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Cet ouvrage contient i° la manière de voyager dans les 
i3o de'partemcns ; les instructions sur les poids, mesures et 
. monnaies ; la liste des diligences , voitures publiques; les jours 
cl heures de leur départ et arrivée, et le temps que l’on est 
en route ; les bonnes auberges, les frais de voyage ; le tableau 
des trois grandes villes de l’Empire et autffs principales de 
l’Italie, avec leurs environs. s 

•a 9 La TorocsAPHiE détaillée de toutes^ les routes de Poste, 
nouvelles et projetées, qui indique tods'lês endroits par où 
l’on passe , ceux que le voyageur voit à droite et»à gauche; 
les fourches des roules, les cheinius et sentiers qui abrogent; 
les montagnes , vallons , côtes, rivières,jruisseanx , lacs, étangs; 
le nom des diveis déparlcmens ((tae Pou «traverse ; les fontaines, 
eaux minérales ; les sites, les miles vues , cascades , cala*' 
rac.es, etp., etc, 

3° La description des villes , bourgs et autres lieux re.rnar-* 
quables par leur industrie, leUrS njonumeus elles curiosités 
de la nature et de Part. 

♦ * 
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DE l'imprimerie deLEBÉGUE, rue des rats, 
• ,J\ T ° 14, près la rue Galande. 


ITINÉRAIRE 

COMPLET 

DE L’EMPIRE FRANÇAIS, 

SECONDE ÉDITION, 
considérablement augmentée, 

Comprenant la Hollande, une partie de 
l’Allemagne, I’Italije, et les Provinces 
Illyriennes ; 

PAR L’AUTEUR DE L’ABRÉGÉ DE LA GÉOGRAPHIE 
DE GUTHRIE : 

Le tout dressé et dessiné sur les lieux par plusieui-s 
• Ingénieurs-Géographes ; 

Orné d’une grande carte routière. 

t v- 

GUIDÉ INDISPENSABLE AUX VOYAGEURS, ÉTRANGERS , 


CURIEUX ET NÉGOCIANT 



CHEZ H. LANGLOIS, LIBRAIRE, RUE DE SEINE, F. S.-O. 
HOTEL DE LA ROCHëFOUCAULT , N° 12 . 
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SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION, 
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INSTRUCTION 
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Xje succès de la première édition de cet Iti- 
ti croire qui , quoique très-incomplet, fut très- 
favorablement accueilli du Public , nous a en- 
couragé, d’après les sollicitations pressantes 
de nos lecteurs, à donner à cet ouvrage toute + 
Vétendue qu’il mérite : aussi les vastes agran- 
dissemens de l’Empire et l’abondance des ma- 
tières nous ont-ils forcés à porter à trois vo- 
lumes cette nouvelle édition. On nous saura 
peut-être gré de ces augmentations importantes 
et nécessaires r lorsqu’on examinera qu’elles 
embrassent la topographie détaillée de 344 
routes de poste, et de 240 cowjuuuicaiinus 911 

•• ■ „ 
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Y] INSTRUCTION 

embranchemens de routes, qui traversent les 
i3o départemens de la France, y compris la 
Hollande, une partie de l’Allemagne , les villes 
Anséatiques ; toute l’Italie et les Provinces 
Iflyriennes. Nous entendons par topographie 
détaillée, l’indication exacte de tout ce que le 
voyageur rencontre sur sa route , et de ce qu’il 
aperçoit à droite ou à gauche : comme fourches 
de route, chemins etseuliersqui abrègent; villes, 
bourgs, villages, hameaux, châteaux; manu- 
factures, usines , moulins, ponts, rivières, cas- 
cades , cataractes , ruisseaux , -lacs , étangs , 
fontaines , eaux minérales ; montagnes , côtes, 
collines , pentes, vallons, belles vues; le nom 
des divers départemens qu’il traverse , et gé- 
néralement tout ce qui peut l’intéresser et 
l’amuser. 

En conduisant le voyageur comme par la 
main , nous le faisons arrêter à toutes les 
villes dont nous donnons la description , en 
lui désignant les curiosités de la nature et de 
l’art, les bonnes auberges , les voitures pu- 
bliques et autres objets intéressans. 

Il est bon d’avertir le lecteur que pour ne 
pas être induit en erreur, il doit faire atten- 
tion à la ponctuation de cet ouvrage. Nous 
avons marqué par deux points tous les beux 
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situés sur la route et ceux qui en sont très- 
près. Le point et virgule désigne tous les eu- 
droits à la droite ou à la gauche du voyageur ; 
ceux par où l’on passe, tels que villes, villages, 
hameaux, sont indiqués généralement en carac- 
tères italiques avec ce signe — qui le précède. 

Le plan de cotte seconde édition est le même 
que celui de la première publiée en 1806 : cet 
Itinéraire, le seul livre qui existe dans ce genre, 
est toujours divise en deux parties : la première 
comprend toutes les routes de poste de Paris 
a tous les chefs-lieux des departemens et autres 
principales villes de l’Empire, de l'Italie et des 
Provinces Iityriennes : la seconde contient les 
routes formant les communications entre les 
chefs-lieux des départemens et autres villes dè 
l’Empire, etc. 

Cet ouvrage est augmenté et précédé de la 
Manière de voyager , qui donne les conseils et 
règles pour les voyageurs, le tableau, des poids, 
mesures et monnaies, la description des trois 
grandes villes de l’Empire et autres principales 
de l’Italie avec leurs environs. 

Nous prévenons le lecteur que les répéti- 
tions fréquentes et indispensables qui se trou- 
veut dans le corps de ce livre engendrent une 
monotonie qui , au premier coup d’ceij, en rend 


V 1 if ' INSTUDCTIOÏT. 

•désagréable la lecture continue pour ceux 
qui sont étrangers aux pays qu’on y décrit - f 
ruais les yoyageurs qui les commissent, ou 
qui les parcourent , tressailleront de joie en 
reconnoissant la peinture exacte des lieux qui 
leur sont familiers, ou quils aperçoivent pour 
la première fois. 

Des écrivains célèbres aurorent pu faire dis- 
paroîlre cette monotonie par un style vif et 
varié, par un coloris brillant et enchanteur, 
par des tableaux pittoresques des pays les 
plus riches et des sites les plus imposans de la 
nature; 

Mais pour nous , nous avons crn en général 
devoir sacrifier à l’exactitude et a la précision 
les phrases et les périodes qui auroieut rendu 
cet ouvrage trop volumineux f*)* 1 outefbis il 
faut dire que les descriptions des villes qui cou- 
pent la topographie amuseront et reposeront le 
voyageur. Nous avons même essayé quelquefois 
de crayonner quelques légères esquisses , qui 
plairont peut-être à nos lecteurs : telles sont 
celles des nouvelles routes du Simplon , du 
Monl-Cénis , des Alpes, des Apennins, de 


f») n auroit comporte an moins oo Volumes , et n’eûtr 
joint rempli nuire nut, d’être portatif. 


rnizi minai* e. ix 

X Italie et des pays les plus romantiques de la 
France. 

Nous ne parlerons pas ici de la patience et 
travail qu’il nous a fallu pour faire un ouvrage 
aussi long et si peu récréatif. Nous en serons 
bien dédommagés si cette nouvelle édition , par 
les immenses avantages qu’elle a sur la pre- 
mière , continue de mériter les suffrages flat- 
teurs du public : c’est là notre seule ambition* 

Pour ne pas grossir l’ouvrage de citations , 
nous allons indiquer ici, une fois pour toutes , 
les principales sources où nous avons puisé. 

Pour l’ancienne France. 

Le Conducteur Français, contenant les rou- 
tes desservies par les messageries , diligences 5 
dessinées et décrites sur les lieux mêmes , par 
L. Denis, géographe. Paris, 1776 à 1789, g 
roi. in-8° , avec cartes : ouvrage précieux et 
très-exact, qui a joui d’un grand succès. 

Description des principaux lieux de la 
France, par Dulaure. Paris, 1787, 6 vol. in- 
1 2 , avec cartes, bon ouvrage : il est à regretter 
qu’il ne soit pas terminé. 

U Itinéraire complet de la France. Paris , 
1788 , 2 v. in-8°, avec carte. Le défaut d’ordre 
et de méthode empêche de lire ce livre : et ce 
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n’ost qu’avec beaucoup de peine et d’étude 
qu’on parvient à l’entendre. 

V oyage dans le midi de la France , par 
Millin. Paris, 1807 et 1808, 3 vol. in-8° et 
2 atlas. Ce Voyage estimé offre peu à un Iti- 
néraire : il est entièrement consacré aux mo- 
nurnens anciens. 

Les Statistiques des préfets elles Annuaires 
des départemens , matériaux très-exacts. 

Pour les pays réunis à l’Empire , savoir : 

La Belgique, la rive gauche du Rhin , les villes 
Anséaliques et une partie de Y Allemagne ; 

U Itinéraire de V Allemagne , par Heichard. 
Paris, H. Langlois, 2 e éd., 1809, 1 vol. in-ïa, 
avec carte. 

Guide des Voyageurs en Europe , par le 
même. Paris, chez le même, 4' édit., 1807, 
a vol. petit in-8°, avec atlas. 

♦ 

Pour la Hollande. 

Nouveau Voyage en Hollande. Amsterdam, 
1809, chez Hesse , 1 vol. in-8°, avec un atlas 
de 19 caries : ouvrage très-exact en hollandais. 

Le Livre du départ et de l'arrivée des coches 
d’eau , yachts , beutshipps pour toute la Hol- 
lande ; 1 yoI. in-i 6 qui se publie tous les an* 


Digitized by Google 



PRÉLIMINAIRE. XJ 

Pour V Italie et les Provinces IUyriennes ; 



U Itinéraire d Italie , i vol. in-12, dont 
nous avons publié en 1807 une édition con- 
forme à la y® de Florence. , 

Pour les nouvelles routes ouvertes et proje- 
tées, nous avons reçu de nombreux et pré- 
cieux renseignemens de plusieurs ingénieurs 
des Ponts-el-Chaussées , et des géomètres du 
Cadastre de l’Empire , auquel on travaille 
avec activité depuis plusieurs années. 

- On ne lira pas sans intérêt la notice exaïte 
et intéressante du Mont-Cénis , qu’on a bieu 
voulu nous communiquer. 

Celle du Simplon , chef-d’œuvre du Génie 
français et de l’industrie humaine, piquera la 
curiosité de tous les lecteurs : elle est exacte j 
très-détaillée, et extraite des belles Lettres sur 
la route de Genève à Milan par le Simplon. 
Genève, 1810, 1 vol. in-12. 

' Pour ne point nous répéter , lorsque nous 
avons fait la description d’une route, et que 
l’on parcourt cette route en sens contraire, il 
faut lire la description en rétrogradant. Exem- 
ple : le voyageur qui voudroit aller de Lyon ; 
Rouen , Bordeaux , etc. à Paris*, doit lire la to- 
pographie de Paris à ces différentes villes , en 
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faisant attention que tous les lieux qui sont à_ 
gauche en allant , se trouvent à dinitc en re- 
venant , et ainsi de ceux à dr. qui deviennent 
à gauche; des côtes et des pentes qu’il faut lire 
en sens inverse.* 

Quoique nous ayons mis tous nos soins 
pour rendre la seconde édition de cet ou- 
vrage digne de la bienveillance du public, nous 
n’osons nous flatter de n’avoir rien oublié 
et de n’avoir pas erré dans un travail de si 
longue haleine , et qui est le fruit de plusieurs 
années; en conséquence nous prions les per- 
sonnes qui auroient des notes et des rcuseigne- 
mens à nous donner de les adresser francs cle 
port au Libraire-Editeur. 

Nous les invitons aussi de signer leurs lettres 
et de mettre leur adresse , afin que nous puis- 
sions leur témoigner notre recounoissanee. 

Nous finirons en disant que la grande carte 
qui accompagne cet ouvrage a été dressée avec 
beaucoup de soin par J. B. Poirson , et bien 
gravée au burin par de célèbres artistes : on 
y a tracé exactement toutes les roules de poste. 
Le texte est en outre très-bien Imprimé sur 
carré superfin collé, pour que les voyageur» 
puissent y faire des notes. 
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DE L’EMPIRE FRANÇAIS 


MANIÈRE DE YOfAGÈTR. 


Conseils et Règles pour les Êtrmigerf(Tj^&Tfraits 
du Guide des Voyageurs de M. Reich ard. 


Il ne suffit pas de se faire d’un voyage que l’on 
médité, un plan général et raisonné, dont on ne 
s’écarte jamais sans des motifs urgens , et des notes 
sur les relais, les couchées , et les endroits les plus 
remarquables , où l’on jugeroit à propos de s’arrê- 
ter quelque temps ; mais on doit encore remplir les 
rnomensde loisir par d’autres petits plans (le détail 
concernant les choses et les personnes qui sont ù 


(i) Ces avis sont utiles aussi aux Français. 
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Itinéraire de l’Empire Français. 

voir ttans chaque ville, ainsi que la nature des ob- 
jets qui doivent y déterminer principalement la du- 
ree de notre séjour. En suivant cette méthode, un 
voyageur saura mettre à profit toutes les heures, et 
épargner la dépense, sans être exposé à perdre son 
temps à des recherches ennuyeuses , à des résolu- 
tions qui ne le sont pas moins, ou même à des 
choses lout-à-fait inutiles. 


Les voyages faits en courant sont malheureuse- 
ment les plus ordinaires , mais aussi les plus coû- 
teux et les plus inutiles. Ils laissent la tête vide; ils 
nuisent également au corps et à l’esprit, et n’ont 
d’autre mérite que d’avoir fait courir à leur homme 
bien des postes. 


On doit, avant le départ, se consulter avec ses 
connoissances , au sujet des lieux où elles pourront 
nous adresser leurs lettres ou en recevoir de nous, 
et en déterminer soigneusement le mode et les épo- 
ques; car il peut surveuir des affaires dont il nous 
importe infiniment de recevoir ou de donner avis. 
Les adresses, poste restante , sont justement les 
moins sûres ; il vaut mieux faire adresser, à quelque 
banquier, ou marchand connu , ou à quelque bu- 
reau de librairie , de tel et tel lieu , les lettres et les 
paquets que l’on désire y recevoir. 


Gardez-vons aussi de vous donner aux portes 
d’une ville ou dans la ville un nom étranger. C’est 
un ridicule qui pÿut attirer quelques mortifica- 
tions , sur-tout dans les pays où la police ne se laisse 
pas si aisément donner le change. 


Manière de voyager. " 3 

STidkespear a déjà donné les meilleures règles sur 
la manière de s’habiller , lorsqu’il fait dire au père 
de Laértes: Habille-toi aussi bien que ta bourse 
peut le comporter , sans donner dans l’ extrava- 
gance , pas toujours précieusement , mais avec 
goût : l'habit trahit son homme. Que l’on ne 
s’habille donc jamais avec trop de magnificence , 
mais toujours d’après le costume du pays L’er.vie 
déjouer le grand seigneur par le moyen de l’habil* 
lement , est une passion qui coûte cher. 


La langue française est tellement répandue, qu’un 
voyageur etranger qui se propose de voir des pays 
dont il n’entend pas la langue, doit au moins en- 
tendre le français : on suppose, comme de raison , 
qu’il connoît déjà parfaitement la sienne propre. 


Avant de passer d’un pays dans un autre , on 
prendra des informations exactes sur ce qui est re- 
gardé comme marchandises défendues ou de con- 
trebande. Si par hasard on en avoit avec soi , 
le plus sage est de s’en défaire ou de les décla- 
rer tout bonnement par devant l’autorité constituée 
ad hoc. Ce que l’on appelle fraude ne convient 
nullement à un homme d’honneur; et c’est déjà 
un motif suffisant pour tout voyageur qui se res- 
pecte , de ne pas s’en rendre coupable, sans comp- 
ter une foule de désagrémens que l’on s’attireroit 
infailliblement par cette conduite. On a beaucoup 
crié jusqu’ici contre les douanes et péages ; ma;s 
un peu de politesse, un mot honnête ne manquent 
point leur effet , et l’on a tort de se plaindre des 
difficultés et des chicanes : oq n’éprouve ordinaire- 
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ment que celles que l’on s’est attirées soi-même. 
Les droits de plombage, de visite et autres souffrent 
infiniment moins de difficultés ; et quand on saura 
combien sont coûteux les droits exigés suivant le 
tarif, et désagréables sur-tout par le retard qu’ils 
occasionnent à un voyageur pressé de continuer sa 
route, quel est celui qui voudra alors regarder à 
quelques sous , quand même il seroit bien assuré de 
n’avoir point avec lui le moindre article de contre- 
bande. Ne souffrez jamais que vos gens se chargent 
de contrebande ; car ordinairement c’est le maître 
qui porte en pareil cas la peine de la faute : il paie 
partout pour le domestique. 


Une règle de la plus haute importance pour les 
voyageurs est celle qui regarde l’argent monnoyé , 
et qu’ils doivent scrupuleusement observer , soit 
qu’ils entrent sur le territoire français , soit qu’ils 
en sortent. Il faut savoir qu’il existe encore , et en 
pleine vigueur, deux lois de l’Assemblée nationale 
qui défendent , sous peine de confiscation et même 
d’amende et de prison , d’exporter, du territoire 
français , toute espece d’argent en barre ou en 
œuvre , monnaies du pays ou étrangères , à moins 
que l’étranger, à son entrée en France, n’ait dé- 
claré l’espèoe et la quantité d’or ou d’argent qu’il 
a pris avec lui , et ne se soit fait délivrer un certi- 
ficat de sa déclaration au bureau de la frontière. 
Mais aussi on a permis , depuis peu , l’exportation 
de l’or en œuvre par les orfèvres ou jouailliers , 
pourvu qu’il soit marqué au nouveau poinçon ou 
contrôle. Tout étranger qui veut aller en France, 
doit donc faire , au premier bureau qu’il trouvera 
sur la frontière , la déclaration de la quantité d’or 
et d’argent qu’il apporte avec lui, et tirer un cer- 
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tificat de sa déclaration, afin qu’il puisse se légi- 
timer, eu cas de retour, et éviter la confiscation 
de son argent. Il doit de plus insister sur cette dé- 
claration , quand même les douaniers , comme on 
en a des exemples , refuseroient de l’accepter , sous 
prétexte qu’elle est inutile ; mais un moyen bien 
plus sûr encore de se mettre à l’abri de toute chi- 
cane , est de convertir , à son retour , tout son 
argent , en leltres-de-cliange , sur la rive droite 
du Rhin ou au-delà d’une frontière quelconque de 
l'Empire français , et de ne prendre sur soi tout au 
plus que 6 à ia livres. 


Il est aussi très-intéressant pour un voyageur de 
savoir qu’il doit bien prendre garde à ne pas em- 
porter avec lui , sur le territoire français, des pa- 
quets scellés ou même de simples lettres cachetées. 
Rien de ce qu’il a avec lui dans ce genre ne doit 
être scellé, autrement il s’expose au danger d’être 
non-seulement jeté en prison , mais encore de payer 
5oo livres d’amende pour chaque lettre. 11 y a aussi 
un genre de voitures , et particulièrement les ber- 
lines ou coupés , qui ne peuvent entier que sous 
h garantie d'être renvoyés hors de France au bout 
d’unan. Aujourd’hui on paie, en entrant enFrance, 
à la douane du port d’arrivée le tiers du prix de la 
voiture qu’on amène avec soi. Un quart de ce tiers 
est rendu au retour , argent comptant , contre le 
reçu que l’on représente, et l’autre quart reste au 
profit de la douane , comme droit acquis. 


Ne laissez jamais visiter deux coffres en même 
temps on autres choses semblables ; car on ne peut 
pas avoir l’œil partout. II peut arriver que tandis 
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que vous êtes occupé de l’un , on vous escamote 
quelque chose dans l’autre, ou même qu’on y 
glisse certains objets , à dessein de vous mettre 
dans l’embarras. Il est d’usage en France de faire 
sceller ou plomber ses coffres à Paris, pour se sous- 
traire à tous ces désagrémens de visite le long de la 
route. Là-dessus quelques précautions; par exem- 
ple , je conscillerois à tout voyageur allant à Eer- 
tin , de laisser visiter et non plomber ses malles 
sur la frontière , et de les faire plomber et non vi- 
siter s’il va à Carlsbad. Au reste', il n’est pas pru- 
dent de faire plomber son coffre pour une grande 
distance, parce que cette mesure est non-seulement 
incommode, mais peut même devenir dangereuse, 
puisque la moindre lésion possible du cachet ou 
plomb, attireroit infailliblement plus de désagré- 
mens qu’on n’auroit voulu s’en épargner par le 
plombage. Il est aussi défendu dans certains pays 
d’y apporter ou d’en emporter des paquets et lettres 
cachetées. En France , on ne peut , à son départ , 
emporter de l’argent monnoyé au-delà d’une cer- 
taine somme fixée. Voilà donc des circonstances 
dont un voyageur ne doit pas négliger de se faire 
instruire. 


Il ne faut jamais toucher aux opinions d’un pays, 
même aux préjugés et aux erreurs vulgaires , en- 
core moins les discuter ou s’en établir l’arbitre. On 
doit aussi éviter , autant que possible , toute con- 
versation sur la politique. Savoir se taire et obser- 
ver, devroit être à l’ordre chez tout voyageur, en 
pays étranger , ce qui n’einpêche nullement qu’il 
ne puisse placer son mot à temps. Au reste, tout 
ce que l’on entend ou ce que l’on voit de remar- 
quable devroit être couché tous les soirs sur 
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Y album pour ne pas trop laisser amasser !es maté- 
riaux, et s’exposer, par cette négligence, à oublier 
ce qui seroit vraiment digne d’attention. Quant aux 
nouvelles extrêmement importantes , il faut, pour 
plus grande sûreté, prendre note sur-le-cliamp du 
nom, de l’état et de la demeure de la personne qui 
nous les auroit communiquées ; car delà dépend 
très-souveut la mesure juste de leur authenticité. 


Ne manquez jamais de vous procurer et de porter 
constamment sur vous le plan de l’intérieur des 
grandes villes. C’est le meilleur guide que vous 
puissie'z avoir , puisqu’il contient essentiellement 
le panorama des rues et places publiques , le tout 
dans le plus grand détail. Cette dépense devient 
inutile dans les villes du troisième rang et au-des- 
sous ; d’ailleurs il seroit difficile de se procurer de 
pareils plans pour ces dernières ; car il en n’ejciste 
point du tout ou fort peu. On ne doit jamais ou- 
blier de lire les annuaires , les statistiques , les 
feuilles, jpliles affiches ou journaüx qui paroissent 
dans les chef-lieux de dépariemens. C’est dans ces 
sortes d’écrits que l’on trouve et que l’on peut ras- 
sembler avec profit des indices souvent méconnus , 
des données intéressantes sur une ville , sous le 
triple rapport de la physique, de la politique et de 
l’histoire. Arrivé dans une grande ville , un voya- 
geur devroit, le plan de cette ville à la main , mon- 
ter sur la plus haute tour. Là, il peut en considérer 
l’ensemble topographique, et s’orienter d’après le 
plan. 


On trouve aussi quelquefois dans les cafés des 
personnes dont on peuttirer quelques rensolgucmcns 
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leur montrer plus de confiance qu’à tout autre étran- 
ger , mais attendre que l’on se soit procuré des ren- 
seigncmens plus positifs sur leur compte. On ncdoit 
jamais prendre dans sa voiture les inconnus ou les 
piétons que l’on rencontre j cette fausse compassion 
est le meilleur moyeu de se faire voler eu assassiner 
en roule. 


Tout le monde 11e peut pas mener en voyage 
un domestique avec soi ; mais ceux qui ont ce 
moyen ne peuvent être trop scrupuleux dans le 
choix d’un pareil compagnon , pour ne pas s’expo- 
ser à traîner à leur suite un homme inutile cl in- 
commode , mais au contraire pour avoir dans sa 
personne un serviteur fidèle sobre , discret et actif 
dans le danger. Si jamais vous avez le bonheur de 
rencontrer un domestique tel que je le dépeins ici, 
ce qui seroit un vrai trésor, vous ferez bien de ga- 
gner de plus en plus son affection en le traitant 
avec une bonté vraiment paternelle. Le meilleur 
seroit de le prendre dans son propre lieu natal t 
c’est une raison de plus pour qu’il s’attache plu» 
fortement à son maître. Il ne doit être ni trop jeune 
tri trop âgé ; et en ce point comme partout , le meil- 
leur chemin est celui du milieu. 


Lorsqu’un étranger arrive à Paris, il faut qu’il 
sc fasse annoncer chez l’ambassadeur de sa nation, 
s’il y en a un , afin de pouvoir , en cas de malheur • 
compter sur sa protection , et se faire aussi pi ésen- ' 
ter dans les bonnes maisons et dans les meilleures 
compagnies. Il est d’usage en bien des endroits de 
ne point admettre dans la bonne société tout étran- 

l. 
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ger qui n’est pas reconnu ou avoué par le ministre 
de son gouvernement. 


Les pistolets à deux coups , sur-tout s'il n’est be- 
soin pour les tirer que d’un seul et même mouve- 
ment de main , sont encore les meilleures armes 
qu’un voyageur puisse avoir pour se défendre. Ils 
eu imposent à l’agresseur, qui voit deux batteries 
dirigées sur lui ; car même en supposant qu’unies 
deux coups ne parle pas , il n’est p\s probable que 
l’autre fera de même. Les pierres d’agate sont pré- 
férables aux pierres-à-fusil ordinaires, La position 
horizontale des pistolets dans la voiture seroit bien 
la plus naturelle , parce qu’alors la charge n’est 
piint sujette à se rapprocher de la bouche par le 
cahotement; mais cependant leur situation verticale 
n’est pas à rejeter , parce qu’elle est la plus en 
«sage , et en second lieu , que les pistolets placés 
de-celte manière ont dans chaque canon une petite 
baguette ronde, qui repose exactement sur la charge, 
et qui , lorsqu’on tire l’arme , reste attachée au 
f luri eau. Les sortes de couloirs destinés à empêcher 
les pistclels.de partir au repos sont une très- bonne 
invention; mais si l’on est assailli brusquement, 
on n’a pas toujours. le temps de les retirer , et même 
on n’y pense pas dans son trouble. Je ne conseille 
donc pas leur usage. Un pistolet dont le chien est 
en repos et en bon état , ne partira jamais de lui- 
même. J’ai toujours eu .coutume de ne charger à 
balle qu’un des canons de mes pistolets, et de mettre 
dans l’autre de grosse dragée , pour nie servir de 
l’une ou de l’autre suivant les cas. Je n’ai cependant 
jamais été exposé à celte triste nécessité , dans au- 
cun de mes voyages; et je crois au fond que les 
personnes qui courent la poste sont très- rarement 
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al laquées en route. C’est toute autre chose avec les 
messageries et diligences. Elles sont souvent char- 
gees d’argent et d’autres effets précieux, dont deS 
voleurs peuvent avoir vent , et sur lesquels ils font 
leurs spéculations ordinaires. Dans ce dernier cas, 
tin voyageur, qui n’aura pas de perte sensible à 
Craindre, fera prudemment de ne pas se mettre en 
d >fen.;e , et de regarder tout ce manège comme lui 
étant parfaitement étranger. En général on peut 
dire que c’est une question bien délicate que de dé- 
terminer, quand on doit se servir de ses arineSi 
Pour inoi , je réponds qu’on ne doit le faire qu’à la 
dernière extrémité , si on se voit dans un danger 
éminent. Cependant , plutôt rester tranquille que 
de faire les choses à demi j car alors on a moins de 
ménagemens à attendre des agresseurs. Que celui 
qui veut se défendre le fasse avec fermeté et cons- 
tance. Il ne faut pas tirer de trop loin avec le pis- 
tolet, mais attendre que le voleur soit assez près 
pour qu’on puisse lui voir le blanc des yeux ; et alors 
visez toujours à moitié corps, si vous tirez à balle, 
et aux jambes avec la dragée. Les coups portent 
mieux de cette manière. Au reste, les bandes de vo- 
leurs , même les plus nombreuses, sont toujours en 
crainte, sachant bien qu’e le.s auront dansde premier 
survenant, un ennemi naturel et uu défenseur-né 
des personnes attaquées. 


Comme la vie du voyageur peut dépendre du 
bon état des pistolets, on devroit du moins visiter, 
de deux jours l’un, le bassinet et la pierre, et voir 
si l’amorce est oit elle doit être , si la pierre est 
ferme et aiguisée, et la charge bien appuyée. On 
ne doit jamais non plus laisser trop long-temps les 
pistolets chargés. La pluie, les brouillards et l’hu- 
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midité portent, dans le canon et la batterie, une 
rouille qui peut faire eréver l’arme à la première 
décharge. Rechargez, pour le plus sûr , vos pisto- 
lets tous les quinze jours. 


Si vous avez une rivière ou un pont à passer pen- 
dant la nuit , n’ayez point de confiance aveugle ea 
vos postillons : ils sont souvent ivres ou endormis : 
la moindre erreur de leur part peut les faire périr 
eux et leR voyageurs. Soyez aussi sur vos gardes si 
vous avez à traverser nuitamment une forêt vaste- 
et isolée : ne le faites jamais saus une grande néces- 
sité ; attendez plutôt le point du jour. 


Tïès lettres de recommandation , non- seulement 
pour des banquiers solides, mais encore pour dif- 
férentes personnes dans les autres conditions de la 
société, sont ou du moins peuvent être très-utiles. 
JVe dédaignez pas cette précaution. Il n’est guèie 
probable qu'un voyageur ait par trop d'amis dan» 
l'étranger ; et combien ne peut-il pas survenir en 
voyage de ces cas imprévus qui exigent que l’on- 
se procure", pour se tirer d’embarras , an appui 
une protection quelconque? Et le premier comme 
le plus sûr moyen d’y parvenir, est l’amitié des 
personnes qui nous connoissent , ou auxquelles nous- 
aurous été recommandés. 


Un excellent moyen de conserver ses papiers et 
écrits, est de les rouler et envelopper dans du pa- 
pier fort et approchant du carton , et de les mettre 
au fond du coffre, après avoir pris note de leur con- 
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fenil quelques momeos auparavant. Le fond du 
coffre est aussi la place des rouleaux d’argent , de» 
paquets pesans , des livres et autres objets qui 

{ >ourroient froisser et endommager , par leur poids y 
es effets plus légers. Les grands porte-fuillcs fer- 
mant à clef, sont encore ce qu’il y a de meilleur 
pour la conservation des papiers. Le comte Bcr- 
thold recommande aussi pour les papiers impor- 
tans , une sorte de ceinture couverte en peau rouge , 
garnie de quatre poches à la distance d’un pouce les 
unes des autres , pour rendre le tout pliant. Cette 
ceinture , large de dix pouces environ , se met sous 
)a veste, et on l'attache autour dn corps par le 
moyen de six petites boucles , et chaque poche 
est fermée par un petit bouton plat de méta 1 . 
Comme on peut garder bien des papiers de cette 
manière , et qu’il n’est pas aisé de les perdre , on 
ne peut trop recommander ce genre déporté feuille 
aux voyageurs à cheval et aux courriers. 


Les coffres hauts et courts sont meilleurs que 
ceux qui sont longs et plats , parce qu’ils vont à 
toutes des voitures. Ils doivent être extrêmement 
solides; cela s’entend de soi-même, et c’est leur 
première qualité. Si vous avez votre propre voi- 
ture, employez le moyen connu , qui est le moins 
coûteux et le plus commode , celui de faire garnir 
le fond de votre malle de trois à quatre bandes de 
Ccr un peu épaisses , de faire passer au travers de 
ces bandes des vis à bouton, avec lesquelles vons 
attacherez fortement votre malle sur le derrière de 
la voiture. Cette méthode est la meilleure possible , 
car, parla, le coffre est assuré; on ne peut l’enlever, 
et l’on n’a pas besoin de faire ôter et remettre les 
courroies ou chaînes à chaque station. Four empê- 
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cher cependant les vis de se déranger par la se J 
cousse, on fera bien de les assujettir par de petites 
courroies. Le bouton doit être en dessus , posé sur 
la bande de fer et vissé par-dessous. Il vaut mieux 
faire placer son coffre entre les roues de devant , 
c’est-à-diic autant que possible, et en gardant les 
précautions que nous venons d’indiquer. Par ce 
moyen , norf-seufement on a ses effets toujours sous 
lesyeux , mais on soulage encore les chevaux ; le 
derrière de la voiture n’est pas aussi fortement se- 
coué , et l’on risque beaucoup moins de verser. 


Au reste il faut toujours faire sa malle la veille 
de son départ , et ne jamais attendre au dernier 
moment j car on tombe par là dans le cas de 
bien des voyageurs , de gâter ses effets , en les 
entassant l’un sur l’autre à la bâte, ou même d’en 
oublier une partie. 


On appelle vache une sorte de malle recouverte 
en cuir, de la hauteur tout au plus d’un pied* et ra* 
remenl davantage , que l’on attache avec des bou- 
cles sur l’impériale des voitures *ou même des 
chaises , si ces dernières peuvent le supporter. Ces 
vaches sont ordinairement faites de manière à se 
monter sur les impériales , et on les ferme avec des 
cadenals. On a des Aenn-vaches , c’est-à-dire , qui 
ne prennent que la moitié de l’impériale , et d’en- 
tières ; mais les premières sont à préférer parce 
qu'elles pèsent moins. Une vache doit être par 
elle-même de construction légère , et pour 1 mieux * 
faite de natte. Il ne faut la^omplir que d’objets 
de peu de poids comme d’habits, de toilette de 
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femme , clc. Les effets plus lourds , tels que le 
linge, les livres, l’argent, appartiennent au coffre. 
Les vaches sont d’une grande utilité , sur-tout à 
l’égard des habits., parce qu’on peut les y étendre 
ordinairement dans leur longueur, sans les y pres- 
ser, comme on est oblig i de le faire dans les malles ; 
mais aussi une vache trop haute ou trop pesante 
est extrêmement dangereuse. Ce ne sont pas seu- 
lement les ressorts de la voiture qui en souffrent 
et cassent sous le fardeau , la voiture elle-même 
perd l’équilibre , et verse au premier choc. 


On fera bien, si l’on a sa propre voiture, d'y 
pratiquer ce qu’on appelle magasin et poches pour 
y mettre ce dont on a besoin la nuit, et aulres 
choses que l’on veut toujours avoir sous la main , 
ou dont on veut se servir dans la route , afin de 
n’être pas obligé de faire et défaire la malle à 
chaque instant. Quand on n’a point de voiture à 
soi, il faut se pourvoir d’un sac de nuit, et pour 
plus grande commodité encore, d’un porte-man- 
teau. *' 


Le meuble le plus indispensable en voyage pour 
ceux qui en ont le moyen et la commodité , est une 
cassette. Celte cassette sert à renfermer ce que 
nous avons de précieux , comine bijoux , argent , 
lettres - de - change , papiers, etc. Le papier, 
l’encre, les plumes, la cire à cacheter et les 
cartes de visite y trouvent aussi leur place. Il est 
bon de se pourvoir en voyage de ccs dernières , 
gravées ou imprimées. On ajoute sur ces cartes , 
pour les grandes villes seulement , le nom de.l’-au- 
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berge ou le numéro de la maison où l’on est des* 
ccndu , afin que nos connoissnnces et amis sachent 
où nous trouver. Ces cartes empêchent aussi , lors- 
qu'on est interrogé aux portes des villes sur scs 
nom , condition , etc. , que l’on estropie le tout , 
comme il arrive souvent. Une cassette de voyage 
doit avoir des vis qui en traversent le fond ou les 
côtés , pour l’assujettir fortement dans la voiture 
ou dans la chambre de l’auberge, de sorte qu’il 
soit impossible à un tiers de l’enlever autrement 
que de vive force. Toute cassette est ordinairement 
garnie d'une écritoire ; d’autres contiennent en 
outre nombre d’ustensiles commodes, comme as- 
siettes, bouteilles, flacons, rasoirs, savonnettes, 
bassins, etc. , ou bien elles foi mont, étant ouvertes , 
une sorte de secrétaire. Tout ceci , au reste, dépend 
du choix et du goût de l’amateur. 


Quelques personnes ont coutume de porter avec 
files un grand sac , fait de cuir impénétrable à 
l’eau, et que l’on attache avec de petites boucles 
sur le coffre ou sous le siège des domestiques , le- 
quel sac renferme un Ht de voyage complet, tels 
que matelas , couvertures , oreillers , draps , et 
même quelquefois un châlit pliant, ou lit de camp , 
fait en fer , mais bien léger. Lady Craven avoit 
perfectionné ce lit de voyage par une jolie inven- 
tion pour se préserver des ioscctes qui fourmillent 
quelquefois dans les chambres des auberges , et 
viermeut tout aussi bien se nicher dans ces. lits por- 
tatifs que dans tout autre. Cette dame faisoit mettre 
les pieds de son lit dans de petits seaux ou vases 
remplis d’eau; ce qui coupoit toute communication 
entre le lit et les insectes. 

Tout le monde ne peut pas porter de semblables 


1 


Manière de voyager. 1 7 

lits avec soi, parce qu’ils augmentent considéra- 
blement l’équipage , et qu’ils supposent une suite 
nombreuse de domestiques. C’est un privilège ré- 
servé aux personnes opulentes et de distinction. Ce- 
pendant comme on n est jamais sûr en voyage de 
trouver partout des lits propres , et que de ceux 
qui ne le sont pas , il peut résulter des effets dan- 
gereux et dont on pourroit ressentir toute sa vie la 
maligne influence, il faut, pour se préserver de la 
contagion, porter constamment avec soi un drap 
de lit, et deux peaux de cerf tannées et cousues 
ensemble, longues de six pieds quelques ponces, et 
larges de trois et davantage. Arrivé dans l’auberge, 
on étend ces peaux sur le lit ou matelas , on les 
recouvre de son propre drap ; et par ce moyen on 
empêche toute espèce de vapeur nuisible qui pour- 
roil s’exhaler du lit de la maison. On prend alors 
sur soi une couverture de laine ou de soie , que 
l’on doit également porter dans ses voyages, et l’on 
met par-dessus, en cas que l’on ait besoin de cha- 
leur , la couverture du lit de l’auberge , ou ses 
propres habits. Si les peaux de cerf sont assez 
longues pour s’étendre jusque sur l’oreiller, on‘ 
n’a pas besoin d’en mettre à la place de celui que 
l’on trouve sur le lit, sinon l’on doit être pourvu 
d’un petit oreiller carré et de peau , bourré en de- 
dans de crin et de laine mêlés ensemble, et sur 
lequel on peut s’asseoir pour plus de commodité 
pendant le jour, soit dans sa propre voiture, soit 
dans les diligences. Tout cet appareil n’est ni dis- 
pendieux ni onéreux; l’on en fait un très-petit rou- 
leau, que l’on peut attacher sous le siège de la voi- 
lure : on doit cependant avoir soin à son lever de 
mettre à l’air la peau de cerf pendant quelques mi- 
nutes avant de l’empaqueter. Quiconque n’a pas 
avec soi un semblable lit de voyage, ne deyroit du 


Digitized by Google 


18 Itinéraire de l’Empire Français. 

moins jamais se coucher entièrement déshabillé 
dans un lit suspect. Il faut toutefois ôter tout ce qui 
pourroit arrêter la circulation du sang et attirer 
l’apoplexie, comme jarretières, cravates, etc. 


Le rouleau de voyage est une des commodités 
du luxe. II rend le mouvement de la voiture infini- 
ment plus doux. Souveut on ne peut ni dormir ni 
même appuyer sa tète; la laisser pendre en se te- 
nant assis sans antre communication avec la voiture 
que son siège , est tout aussi incommode. Le rou- 
leau au contraire prévient cet inconvénient. C’est 
un bourlet de six pouces d’épaisseur, fait de peau 
de mouton fine, jaune, passée à poil , et remplie 
de duvet d’oie, mais tassé de manière qu’il puisse 
s’appliquer facilement, partie autour des épaules, 
partie autour du cou , et s’attacher pardevant aux 
deux extrémités avec des courroies : et même dans 
les auberges ce n’est poiut encore un meuble inu- 
tile 5 on peut en faire, en le pliant , un oreiller fort 
propre. 


Ce scroit folie que de vouloir prescrire à chacun 
ce qu’il doit emporter avec soi d’effets et meubles 
de voyage. Cela dépend du goût, des besoins et 
facultés du voyageur. Il y a cependant certaines 
choses que tout voyageur devroit prendre avec lui , 
qu’il voyage dans les voilures publiques ou dans la 
sienne propre, à pied ou à cheval : par exemple, 
1° un gobelet de voyage avec son étui. On en 
fabrique qui sont faits de corne et plaqués en de- 
dans en argent. 2° Un étui garni de sa cuillère, 
fourchette et couteau. Ces sortes d’étuis méritent 
qu’ou les recommande : ils contiennent encore d’au- 
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très choses, telles que tire-bouchon , carrelet , etc. 
3 ° une forte serrure à vis ou un petit verrou en 
forme de croix : tous deux s’appliquent très-faci- 
lement à une porte , ou se vissent de même. On ne 
doit s’en servir, bien entendu, que dans des lieux 
suspects , ou dans des auberges isolées , etc. ; car 
comme ces sortes d’instrumens de précaution lais- 
sent de leurs marques aux portes , les aubergistes 
ne les voient pas souvent de bon œil ; et puis c’est en 
général un assez mauvais compliment que l’on fait 
à leur maison , sous le rapport de la sûreté. 4 0 Une 
plume à écrire , ou ce qu’on appelle à présent en 
France un Tilsit , fait de corne ou de métal , ayant 
au haut une pet ite capsule d’oü l’encre tombe d’elle- 
méme dans le bec Je la plume; le tout cepcndantsi 
bien fermé, qu’on peut le porter sur soi sans la 
moindre crainte. Les caractères faits au crayon 
étant très-sujets à s’effacer, ou lire de ces plumes 
un service tout aussi commode et beaucoup plus 
solide. Il existe encore d’autres meubles de voyage, 
tels que les baromètres ad hoc de l’invention des 
artistes Luc et Rnsenthal. L’on fabrique à Paris 
des nécessaires de voyage , qui contiennent tous 
les objets dont on peut avoir besoin. 


U11 voyageur qui a sa propre voiture devroit se 
borner à un coffre, une vaciie et une cassette : ce 
qui est au-delà est plus onéreux que commode, 
plus à charge qu’à profit; car combien de choses ne 
peut- on pas serrer dans les magasins de la voi- 
ture ? 


Tout voyageur est assez ordinairement pourvu 
de porte-feuilles avec leur garniture; cependant on 
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fera bien de laisser à la disposition de son dômes- 
tqne quelque peu de toile , des aiguilles, du fil et 
l 'attirail nécessaire pour allumer du feu. 


Il est très-imprudent à un voyageur de se charger 
de beaucoup d’argent comptant s le plus sûr est de 
le convertir en lettres de change ou de crédit. Les 
lettres de crédit sont en bien des cas préférables au* 
lettres de change , car celles-rci peuvent souvent 
porter une somme plus grande on plus petite que 
ne l’exigent nos besoins dans l’endroit meme. 


On a aujourd’hui tant de billets de banque , 
billets de caisse , papier-monnaie , etc. , qu’un 
voyageur ne peut pas toujours se dispenser d’en 
recevoir eu paiement pour une bonne partie de ses 
lettres de change ou de crédit ; mais comme la falsi- 
fication de ces papiers ou leur imitation ne sont 
malheureusement que trop possibles , un voyageur 1 
fera bien , non-seulement d’y aller en toute précau- 
tion et circonspection , mais aussi de prendre garde 
que ces sortes de papiers ne montent trop haut. 
D’ailleurs des billets de banque en petites sommes 
ont un cours plus facile , au lieu que de plus gros 
ne vont point ordinairement sans escompte. 


Tout homme raisonnable ne manquera pas d’a- 
jouter au plan de son voyage la supputation des 
frais qu’il doit entraîner. 11 ne faut pas croire cepen- 
dant qu’un pareil calcul puisse se déterminer à quel- 
ques écus près. Ajoutez au calcul fait un quart en 
sus de la somme , et vous verrez à la fin que vous 
n’aurez rien eu de trop. Une pareille supputation 
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ne peut, après tout, jamais être exacte. Que de cir- 
constances qui s’y opposent! Le voyageur est-il 
sobre et bon économe ? Donne-t-il 'volontiers dans 
la bonne chère et les morceaux délicats? Aime-t-il 
la dépense et les auberges chères? Prend -il son 
temps en toutes choses , ou va-t-il vite en besogne ? 
Voilà autant de variantes contre lesquelles vient 
échouer toute espèce de règle générale. O11 peut 
toutefois donner quelques aperçus d’où un voya- 
geur peut partir pour arranger son calcul. Par 
exemple , les dépenses les plus inévitables sont s 
i° l’argent payable pour la poste à chaque station, 
avec autres petits accessoires , comme les pour- 
boire , péages , etc. ; 2 0 le boire et le manger en 
route; 3 ° la dépense de la table dans les auberges; 
4° les pour-boire à donner aux gardes, intendans , 
concierges des maisons renfermant des collections 
curieuses, sans compter les domestiques de louage, 
voilures de remise, etc. 


On peut compter un franc pour chaque lieue * 
faite dans les diligences, y compris le pour boire 
des postillons et du conducteur; et en poste, en 
ne comptant que deux chevaux , un maître et un 
domestique , cinq francs. Un voyageur en poste , 
qui court de station en station jusqu’au but où il 
se propose de s’arrêter quelque temps , qui dîne , 
soupe et dort dans sa voiture, trouvera encore dans 
ses deux petits écus par poste française de quoi 
fournir à sa dépense quotidienne ; et peut-être même 
lui en restera-t-il encore quelque bagatelle à son 
arrivée dans le lieu qu’il avoit en vue. Un grand 
profit au reste des voyages en poste , c’est l’épargne 
du temps et de la dépense dans les auberges : aussi 
les voyages que l’on entreprend avec ses propres 
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chevaine et dans des voitures de louage sont-ils coû- 
teux et souvent d’un ennui à mourir. Il faut toute- 
fois faire une exception en faveur de la Suisse et 
de V Italie. On y rencontre chaque jour des objets 
dignes d’être vus, et en si grand nombre, qu’il n’est 
pas permis de parcourir ces belles contrées en oi- 
seaux de passage. Quant aux châteaux , édifices-pu- 
blics , musées , jardins , etc. , et les pour-boire à 
donner aux gardes et concierges, tout cela dépend 
du plan général du voyageur, et ne peut guère se 
déterminer que sur les lieux. On peut même écono- 
miser dans celte sorte de dépense , en se réunis- 
sant avec la société que t’en a trouvée dans son au- 
berge. 


Un séjour de courte durée dans les grandes villes 
est toujours cher y mais il 'e devient beaucoup 
moins si l’on prend ses arrangemens , et d’après 
l’expérience que l’on en a , pour s’y arrêter plu- 
sieurs mois. Le mieux alors est de se loger en 
chambre garnie : de celte façon on vit plus com- 
modément et plus économiquement. C’est la vraie 
manière , sur-tout dans les grandes villes. 


I L 

Le voyageur à F auberge. 

C’est une règle ancienne et constante que les au>- 
berges les plus fréquentées sont aussi celles où il en 
coûte le moins. Ajoutons que le voyageur modeste , 
qui met des bornes à ses désirs , sera partout mieux 
servi queceli^i qui ne fait que brusquer son monde. 
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Il est vrai que toutes les auberges qui ont quelque 
vogue ne conviennent pas indifféremment à foutes 
sortes de voyageurs. Cela doit s’entendre principa- 
lement des grandes villes , où il faut savoir faire 
dislinclion des grands hôtels aux auberges moyen- 
nes et ordinaires. C’est au voyageur à choisir l'au- 
berge qui convient le mieux à son rang et à l état 
de ses finances : mais qu’il parte toujours de la 
règle prescrite , en choisissant l’auberge la plus re- 
nommée et la plus fréquentée dans sou espèce. Une 
chose bien certaine , c’est que dans les auberges 
mauvaises et médiocres on est communément bien 
plus étrillé que dans les bonnes : on y est d’ailleurs 
mal servi , sans compter qu’on y a rarement occa- 
sion d’y faire connoissance avec des hommes esti- 
mables de la classe honnête des citoyens; car il est 
à présumer que ces derniers n’iront pas choisir une 
mauvaise auberge pour leur rendez-vous. 

Mais le moyen d’apprendre quelle est la meil- 
leure auberge , c’est par la voix publique , et sur- 
tout par' le récit des autres voyageurs. Quant aux 
éloges des postillons, il n’y faut guère compter, 
non plus que sur ceux des aubergistes, qui peuvent 
être convenus entre eux de s’envoyer réciproque- 
ment des pratiques. Ou trouvera à la vérité , dans 
cet Itinéraire, l’indication des principales auberges 
de différens pays ; mais rien de si peu stable que 
la bonté des auberges. Bien des fois cela dépend du 
changement de propriétaire, plus souvent encore de 
celui d’un premier sommelier. Il y a plus : dans 
beaucoup d’auberges on est mieux traité et à un 
prix plus modique dans telle ou telle saisofl que 
dans une autre. 

Dans les grandes villes, si l’on n’est point ac- 
compagné d’un valet de place , on fora bien de 
prendre exactement note du nom et de la rue de 
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l’auberge où l’on est descendu ;car il se pourroit 
qu’il y eût dans le même endroit deux auberges du 
même nom. 

Comme il n’y a rien de plus nuisible à la santé 
que de prendre ses repas, ou de coucher dans une 
chambre qui a pu êtie long-temps fermée , on de- 
vroit, dès qu’on entrftdans la chambre, ouvrir les 
fenêtres pour en purifier l’air. Les chambres peintes 
( à l’exception cependant de celles qui l’oitf été 
tout récemment ) , ou bien celles qui sont tout 
simplement tapissées de papier , ou même celles 
qui n’ont que quatre murailles toutes blanches, doi- 
vent être choisies de préférence à celles dont les ta- 
pisseries sont de laine ou de soie , par la raison 
qu’il n’y a rien comme la laine et la soie pour con- 
server long-temps le mauvais air , quand on a le 
malheur de succéder à un étranger qui auroit une 
maladie épidémique. Quant aux commodités qu’on 
peut attendre dans les chambres d’auberges , elles 
dépendent trop des circonstances, pour qu'on puisse 
rien fixer là-dessus. La chose principale est , sans 
contredit, avant tout, la propreté. Quiconque n’a 
point scs propres draps en voyage , ne saurait trop 
insister sur la nécessité de draps blancs de lessive; 
qu’il fasse faire son lit ‘en sa présence, et qu’il se 
garde surtout des draps moites et mal séchés. Si 
l’on a un lit à pavillon et rideaux , on ne fera point 
mal d’en éloigner son lit, parce qu'ordinairement 
le ciel et les rideaux servent de retraite à différentes 
sortes de vermine qu’il n’est pas nécessaire de nom- 
mer ici. Ajoutez à cela qu’il peut bien se faire que 
ces vieux ornemens ne soient pas bien fixés au pla- 
fond ; et il ne serait 'pas agréable d’être ainsi ré- 
veillé en sursaut par la chute du ciel. 

En hiver , les chambres chauffées sont aussi dé- 
sagréables que dangereuses pour les voyageurs : 
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près de sa chambre ou on a fait du feu , il faudrait 
en avoir une que l’on n’eût point chauffée, pour y 
coucher (car rien n’est si malsain que la vapeur du 
poêle); outre cela on a l’avantage de pouvoir de 
temps en temps -ouvrir la porte pour laisser pas- 
sage à l’air extérieur. Il ne faut jamais présenter le 
visage au poêle allumé; cela est nuisible pour la 

S oitrine et pour les yeux. Les poêles de faïence ou 
e terre sont préférables à ceux de tôle ou de fonte. 
Les poêles qui se chauffent en dedans emportent le 
mauvais air, bien entendu qu'il ne faut pas brûler 
du charbon de terre, mais du bois. 

Une des grandes incommodités, que l’on trouve 
quelquefois même dans de grandes et bonnes au- 
berges , est celle des punaises. Il est mille moyens 
de s’en préserver , mais un des plus efficaces est le 
suivant: mettez quatre morceaux de camphre, cha- 
cun de la grosseur d’une noix , deux aux pieds de 
votre lit , et deux à la tête , entre le drap de des- 
sous et le matelas, et éloignez en même temps votre 
lit. de la muraille. A la longue, ce remède pourroit 
bien faire sur les nerfs l’effet d’un narcotique; mais 
employé de temps à autre, il ne peut être nuisible. 
Deux ou trois chandelles allumées , posées sur des 
guéridons ou des chaises près du lit avancé égale- 
ment au milieu de la chambre , sont encore un 
autre préservatif dont je me suis bien trouvé dans 
différentes auberges. En Italie et dans les pays 
chauds on a un nouveau martyre , celui des mou- 
cherons : il n’y a pas d’autre moyen de s’en ga- 
rantir que de tendre autour de son lit une zinza- 
lière , ou rideau de gaze, contre cette sorte d’in- 
sectes. 

Il est de la plus haute importance pour un voya- 
geur d’avoir une chambre à lui seul , et de n’v ad- 
mettre personne pour coucher , à moins qu ; il 
I. a 
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connoisse bien celui qui se propose , ou qu’il ri’jr 
ait pas moyen de l'éviter j et , dans ce cas , on ne 
sauroit être trop sur ses gardes pour ne pas en être 
la dupe. 

Il ne suffît pas de fermer sa chambre et d’em- 
porter la clef, car l’hôte et ses gens peuvent en 
avoir d’autres. Il faut donc avoir soin de bien fer- 
mer sa malle ou sa valise , parce que , pendant 
votre absence , des gens , pour le moins indiscrets , 
pourroient bien venir fouiller vos effets , et cher- 
cher à connoître par-là la fortune ou l’état du pro- 
priétaire. Dès qu’on veut sortir , on enferme ce 
qu'on a de plus précieux ; et , au lieu de garder la 
clef sur soi, on la remet à l’aubergiste ou à l'un de 
ses premiers garçons. C’est alors au maître à ré- 
pondre de tout ce qui se trouve dans la chambre , 
en supposant toutefois que le voyageur l’en ait pré- 
venu. Si l’aubergiste refuse, et que l’on compte 
séjourner quelque temps, le voyageur fera bien de 
porter ses effets les plus précieux chez le banquier 
sur lequel il a des lettres de change , de crédit ou 
de recommandation -, et il le priera de lui en donner 
une reconnoissance. Qu’il ne laisse jamais sa cbarn* 
bre ouverte , quand même sou absence ne seroit 
que de quelques minutes. 

Si l’on vient à être obligé de s’arrêter dans des 
contrées isolées , et de descendre dans une auberge 
où l’on ait sujet d’appréhender pour sa personne, il 
est bon de se pourvoir de cadenas ou de verroux. 
Ayez aussi de la lumière dans un mortier de veille, 
et faites coucher votre domestique auprès de vous. 
Si vous ne pouvez pas cadenasser vos portes ni les 
verrouiller, vous pouvez du moins les barricader 
avec les tables et les chaises de votre chambre. 

Il se peut qu’il y ait dans plusieurs villes des ré- 
glemeus de police qu’il importe de connoître pour 
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ne pas être pris en contravention. Le voyageur 
qui compte y faire quelque séjour , agit, prudem- 
ment en demandant à l’aubergiste ou à ses garçons 

Î juels sont les réglemeas auxquels il faut se con- 
ôrmer. 

Dans les grandes villes , tant qu’on n’est pas en- 
core orienté , un valet de place est indispensable. 
S'il n’y a pas de taxe fixe, il faut convenir avec 
lui du prix , qui est ordinairement d’un florin ou 
d’un petit écu par jour ; si vous faites faire quel- 
ques emplettes par cet homme, prenez garde qu’il 
ne s’entende avec le marchand ou l’ouvrier pour 
vous duper. Cependant, comme le dit Mercier , si 
ces domestiques vous volent un peu , en revanche 
ils empêchent de l’autre côté que vous ne le soyez 
outre mesure. D’ailleurs le meilleur parti qui soit 
à prendre pour le choix du valet de place et de la 
blanchisseuse , c’est de s’en rapporter tout uniment 
à l’aubergiste. 

Les aubergistes ont coutume de demander aui 
voyageurs ce qu’ils veulent avoir à leurs repas : 
dans ce cas il vaut mieux demander ce qu’il y a, 
et s’en contenter • car si vous commandez quelques 
mets particuliers , on vous fera payer le plat que 
vous désirez , et outre cela le repas ordinaire. Si 
vous êtes dans une mauvaise auberge , ne mangez 
pas de ragoûts, parce qu’ils pourroient être com- 

E osés de mauvais restes malpropres et malsains. 

lemandez plutôt du rôti froid ou chaud , des oeufs, 
du laitage , des légumes cuits à l’eau , des fruits 
crus , etc. Dans une mauvaise auberge , contentez- 
vous du vin ordinaire , au lieu d’en demander d'é- 
trangers, qui n’en sont pas moins tirés du même 
tonneau , et qu’on aura de plus frélatés pour vous 
les faire payer bien cher. 

Tout voyageur qui est seul vit à meilleur compte 
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et avec plus d’agrémenl à table d’hôte, que s’il res» 
toit dans sa chambre. t>e pareilles tables offrent 
surtout beaucoup d’amusemept dans les endroits oit 
d’honnêtes gens du pays ont coutume d’y venir 
prendre leurs repas : op y fait souvent des connois- 
sances fort agréables. C'est sans contredit le plus 
sûr moyen d’apprendre à connoître le lieu , et ce 
qu’il peut renfermer de plus remarquable , les 
mœurs et usages des habilans , l’esprit public du 
pays. Après de pareils entretiens, vous en sapiez 
plus que vous n'en auriez appris en courant unis 
semaine entière avec votre valet de place, qui vous 
auroit mené indifféremment daps tous les musées, 
châteaux , églises et autres lieux publics. Mais c’est 
aussi à table d’hôte qu’il faut user de la circons- 
pection la plus scrupuleuse pour ne rien dire qui 
puisse vous compromettre et vous causer quelques 
désagrémens. Ces sortes de tables ont leur incom- 
modité s c’pst que celui qui fait trop de façons et 
passe tout aux autres , risque aussi de sortir de table 
affamé, sans avoir eu d’autre plaisir que celui d’a-r 
voir fait la revue des plats. Quant aux personnes 
qui voyagent .avec leur famille, ou qui aiment leurs 
aises à table, et qui , prouvant à l’auberge des mets 
de leur goût, veulent à lojsir s’en passer l’envie, 
elles feront mieux de manger dans leur chambre j 
bien entendu qu’il en poûte davantage lorsqu’on 
prend ce dernier parti : par les aubergistes qui tien- 
nent table d’hôte se croient en droit de tçxer plus 
çhèrement ces tables particulières. 

Il est une chose à laquelle on a de la peine à s’ac- 
coutumer en voyage , c’est le bruit des auberges. 
Le temps de la nuit où l’on est le plus tranquille 
dans ces maisons , dure depuis les dix heures du 
soir jusqu’au lendemain vers cinq heures , et on 
devroit employer cet espace de temps à dormir et 
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à se reposer. Mais on ne sauroit guère compter 
là-dessus ; car il peut dans la nuit arriver des étran- 

{ çers , de même qu’il en peut partir d’autres avant 
a pointe du jour, etc. Madame de Genlii con- 
seille un excellent remède pour ne pas être inter- 
rompu dans son sommeil : c’est de mettre dans 
chaque oreille un peu de coton bien imbibé d’huile 
d’olive , à-peu-piès de là grosseur d’une petite 
noisette, et de mettre encore par-dessus un autre 
petit flocon de colon sec. Par ce moyen , vous 
serez sourd à ne pas entendre le plus grand 
vacarme. 

Lorsque l’on veut séjourher quelque temps dans 
une auberge , il faut payer sa dépense chaque jour , 
Ou pour le moins tous les deux ou trois jours. C’est 
une méthode qui ne plaît pas à tous les aubergistes •, 
mais c’est une raison de plus pour la suivre. On 
est sûr , par ce moyen , de n’être pas si étrillé, et 
de ne payer qué ce qu’on a reçu j on s’en trouve 
aussi mieux sous plusieurs rapports , parce qué 
l’aubergiste est alors dans l'appréhension que vous 
n’alliez changer de gîte. Il ne faut jamais demande? 
le total de sa dépense , mais se faire remettre un 
compte spécifié de tous les articles qu’on a eus. S’il 
arrive que vous ayez quelque sujet de mécontente- 
ment , ne le faites pas remarquer à votre hôte j car 
il pourroit , tandis qu’il vous tient , grossir son 
compte, dans la persuasion oii vous l’auriez mis 
que vous ne voulez plus remettre le pied chez lui. 
Vriez-le plutôt poliment de rabattre quelque chose, 
pour obtenir ce que vous jugez convenable. 

11 y a des pays où il faut , dès qu’on descend dan.4 
une auberge, s’informer du prix de la chambre , de 
la table, etc. , si l’on ne veut pas être surfait et 
payer trois ou quatre fois au-dessus de la Valeur. 
Gardez-Vous de recevoir de votre aubergiste , ou 
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d’autres personnes avec qui vous pourrez avoir 
affaire , de la petite monnaie sur les pièces d'or ou 
d’argent que vous aurez données; car cette petite 
monnaie pourrait bien n’avoir point de cours dans 
les pays voisins. Tant que cela se pourra, faites- 
vous rendre de grosses pièces , de celles sur-tout 
que vous savez avoir cours sur la plus grande partie 
de votre route. 


I I I. 

» 

Observations météorologiques , ou indices du 
beau temps , de la pluie , etc. 

Rien de plus important, pour quelqu’un qui 
veut se mettre en route, que de pouvoir pronosti- 
quer avec quelque certitude , si le temps le favori- 
sera ou non, et s’il doit en conséquence différer 
ou accélérer son départ. Il faut donc qu’il soit au 
fait de ces signes avant-coureurs , et qu’il sache à 
quoi s’en tenir. Pluie. Il estdivers animaux quinous 
annoncent la pluie : les chauve-souris , lorsqu’elles 
r.c se montrent pas le soir ; les hirondelles, lorsque, 
dans leur vol , elles se rapprochent de la surface 
de la terre ou qu’elles effleurent la face des eaux (i) ; 
les corneilles , lorsqu’elles vont et reviennent soli- 
tairement dans les sables ; les corbeaux , lorsque 

leur croassement est clair , et qu’ils s’attachent aux 

i ' - 



-Ui. 

(t) Elles n’en agissent ainsi que pour prendre les mou- 
cherons et autres insectes volnns qui descendent aussi , et 
qui leur servent de nourriture. 
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arbres ; les poules , les pigeons , les moineaux , lors- 
qu’ils se plongent dans le sable ou la poussière ; les 
grenouilles mangeables , lorsque , sortant de l’eau , 
elles vont se disperser dans les prairies, ou qu’elles 
se retirent au fond de l’eau ; les poissons en géné- 
ral , mais sur-tout les carpes , lorsque , s’élevant du 
fond des eaux, elles viennent bondir à la surface; 
les taons, lorsque, s’attachant aux jambes des che- 
vaux , des bœufs et des vaches , ils les piquent si 
douloureusement , que ces animaux ne font que 
trépigner , ou bien lorsque ces mouches viennent 
dans les maisons inquiéter les hommes ; les vers de 
terre , lorsque , par un beau temps - , on les voit 
ramper à la surface de la terre ; et plusieurs autres 
animaux semblables. Mais ce sont les araignées qui 
sont les plus sensibles aux mutations de l’atmos- 
phère , comme nous le marquerons à la lin de cet 
article. 

On n’est pas toujours à même de faire de pareilles 
observations; aussi doit-on toujours préférer , pour 
plus de sûreté , les pronostics que nous présentent 
l’atmosphère elie-meme , tels que les a trouvés M. le 
professeur Lampadius. Voici les principaux : 

i. Lorsque le soleil pompe de l’eau , il s’en suit 
ordinairement un temps pluvieux , parce que cela 
annonce l’existence de plusieurs couches de nuages. 
Observez , h cette occasion , si cela arrive , que lors- 
qu’après un temps pluvieux, lesnuagesse déchirent, 
ou lorsqu’après un temps clair , ils se rapprochent 
et s’amoncèlent ; dans ce dernier cas, c’est de la 
pluie qu’ils annoncent. 

2 . Les cercles autour du soleil et de la lune , 
les parélies et les parasélènes indiquent une chute 
prochaine de brouillard , pluie ou neige. Ces mé- 
téores lumineux ne paroissent que quand il se trouve 
dans l’air une certaine quantité de vapeurs aqueuses. 
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ou même de l’eau libre ou de la glace: ordinaire^ 
ment la précipitation a déjà lieu dans les premières 
douze heures qui suivent l’apparition de la cou- 
ronne. 

3. L’état de l’atmosphère, au lever et au cou- 
cher du soleil et de la lune , donne divers in^ 
dices. Quand , par un temps clair , les astres se 
lèvent ou se couchent plus ou moins rouges , et 
difformes dans leur figure , cela annonce une forte 
masse de vapeurs aqueuses dans les couches infé- 
rieures de l’air , et la décomposition ne peut pas 
tarder. Voyez alors si les hygromètres indiquent 
l’humidité ou la sécheresse ; car si celte appari- 
tion provient d’un brouillard sec ou bruine épaisse 
semblable à la fumée, elle indique au contraire la 
sécheresse. Lorsque, dans un jour pluvieux ou né- 
buleux , il fait un vent d’ouest dominant , et que le 
soleil , à son arrivée à l’horizon , se couche dans 
une région claire de l’atmosphère , cela nous an- 
nonce un beau temps pour le moins de vingt-quatre 
heures. On ne peut rien se promettre du lever du 
soleil le plus serein , dans la période des vents de 
l’ouest : pour les vents d’est, c’est l’opposé. Lors- 
que, dans un jour chaud, on voit dès le matin d’é- 
paisses masses de nuages circonscrites couvrir et 
masquer le soleil levant , ou peut s’attendre à un 
orage pour la soirée ; celte couleur rouge que l’on 
remarque le matin à la région orientale , et le soir à 
la partie occidentale , indique aussi qu'il y a des 
vapeurs à l’horizon. 

4 . S’il y a quelques nuages isolés , et que l’air 
soit d’une couleulr bleu-hoir obscur, de même que 
si , au contraire , l’air paroît d’un bleu .clair , dans 
l’un et l’autre cas , c’est de la pluie qui va nous ar- 
river. Dans le premier, la précipitation n’a vrai- 
semblablement lieu que par rapport à la trop grand» 
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électricité de l'air j dans le second, par rapport à 
la trop grande masse des vapeurs aqueuses de l'at- 
mosphère. 

5. L’approche apparente des objets éloignés, et 
en général les reflets de l’air, ne peuvent annoncer 
la pluie qui doit arriver , que quand la cause de 
ces apparitions a pour fondement une quantité de 
vapeurs amoncelées dans la couche inférieure de 
l’atmosphère. 

6 . Quand , par un temps serein , nous voyons 
filer des nuages dans les régions élevées , ce sont 
communément des avant-coureurs de pluie. Lors- 
que , dans une journée pluvieuse, le ciel se rasser 
rêne partiellement , et que l'on voit encore des 
nuages volans , cela annonce que la sérénité de l’air 
ne sera pas de longue durée. Il est rare de voir les 
nuages passagers se dissiper j d’ordinaire, avant 

• que vingt-quatre heures se soient écoulées , ils se 
résolvent en pluie. Surtout s’il vient à se présenter 
d’abord quelques nuages bas à l’endroit où ceux-là 
se rassemblant , commencent à couvrir le ciel , la 
pluie alors n’est pas loin. En hiver, ils annoncent 
le dégel : ils sont communément les précurseurs du 
vent du sud. 

7 . L’observation des brouillards nous montre le 
plus souvent que le beau tqmps va venir avec une 
température plus froide. On est sur-tout fondé à 
compter sur la sérénité de l’air , lorsque , dans une 
matinée nébuleuse, le baromètre monte, vraisem- 
blablement parce que l’électricité de l’air est plus 
forte , et qu’il n’y a plus alors autant de vapeurs 
aqueuses qui puissent se décomposer pour se mêler 
avec l’air j raison pour laquelle elles se changent 
en nuages. Mais quand les brouillards n’arrivent 
que vers midi , quand ils restent plus de vingt- 
quatre heures , quand le baromètre descend à L'.rr 

a. 
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apparition , ils se resolvent d’ordinaire en pluie on 
eu neige. On dit souvent : le brouillard tombe , il 
fera beau ; c’est comme si l’on disoit qu’aptes la 
pluie le soleil doit luire; car un tel brouillard tom- 
bant est une petite pluie , et il n’est pas rare de le 
voir se changer en longue pluie des plus fortes. Il 
n’est point vrai que cent jours après chaque brouil- 
lard du mois de mai , il doive y avoir autant 
d’orages. 

8. Quand une bruine se change en pluie , on peut 
s’attendre à voir bientôt les nuages se dissiper; car 
la cause principale de la pluie est passée. Cela se 
termine par une foible précipitation. 

9. L’observation de la marche des vents, com- 
parée avec les indices des instrumens météorolo- 
giques, fournit les données principales du temps 
à venir dans la période régulière. Voici ce qu’on 
peut dire des vents : les vents d'ouest sont humides 
et d’une température modérée qui n’est point très- 
variable ; c’est pourquoi ils nous semblent frais en 
été, et tièdes en hiver. C’est à l’océan atlantique 
qu’ils doivent leur qualité. Les vents du nord nous 
amènent dans chaque saison de grands froids, sur- 
tout celui du nord-est. Les vents du nord-ouest 
nous amènent des pluies passagères , des giboulées , 
des guilées de neige; les vents du nord , de lon- 
gues pluies générales ou un temps neigeux de lon- 
gue durée. Les vents d’est sont accompagnés de 
sérénité et de sécheresse. Les vents du sud-est et 
du sud nous amènent quelquefois de grandes cha- 
leurs; ceux du sud est, presque jamais; et le vent 
du sud , souvent de la pluie. Les plus violens 
orages viennent presque toujours de l’ouest, et ils 
sont le plus souvent accompagnés de pluie ; aussi 
est-il d’usage de nommer le côté occidental des bâ- 
timens : le côté orageux. Lu Egypte , les pyrami- 
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«les souffroienl plus du côté oriental , à cause des 
particules salines et humides qu’apportoient dans 
les terres les vents de mer. 

Le baromètre porte les lois suivantes : 
a. L’ascension du baromètre est quelquefois 
suivie d’un ciel serein ; quelquefois la sérénité a 
lieu eu même temps que le baromètre monte. D'au- 
tres fois ni l’un ni l’au re n’arrivent. Le temps 
pluvieux demeure , ou il cesse sur-le-champ lorsque 
le baromètre est à son plus haut point, A mesure 
que l’air se debarrasse des vapeurs aqueuses , à 
mesure que ces vapeurs se résolvent en air, et que 
l’atmosphère devient plus tranquille, le baromètre 
monte, et la sérénité du ciel en est le résultat. Ce- 
pendant il peut arriver que la colonne d’air aug- 
mente par un concours de courans d’air , ou qu’elle 
se condense par des vents froids; alors le baro- 
mètre montera sans que le teins se soit rasséréné. 

u. Une descente peu considérable du baromètre 
est presque toujours suivie de pluie ou de vent 
après un grand orage. Pendant la descente , l’air 
devient presque toujours plus chaud. La résolution 
de l’air et des vapeurs aqueuses en nuages , ainsi 
que celle des nuages en pluie, produit un vide que 
doit remplir l’air qui survient. Si cette précipita- 
tion a lieu sous notre horizon , nous voyons tomber 
le baromètre , sans qu’il pleuve déjà chez nous j 
c’est la raison pour laquelle il reste quelquefois au 
vent. D’autres fois, le point de pluie est marqué 
pour notre horizon , et d’autres fois encore il arrive 
que la pluie commence chez nous : c’est pourquoi 
aussi le baromètre ne descend pas avant , mais 
avec la pluie. Lorsqu’en hiver , ce qui est rare , 
le froid augmente , tandis que le baromètre des- 
cend , on peut alors s’attendre à un. froid rigou- 
reux: il ne fera qu’augmenter lorsque le baromètre 
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remontera. Il est rare de voir le baromètre beau- 
coup tomber sans qu’il survienne beaucoup de 
vent ou de pluie. Dans ce cas, l’éconlemcnt de^ 
l'air peut se faire peu à peu de l’endroit oit le ba- 
romètre descend, et les couches d’air supérieurs 
peuvent insensiblement s’abaisser. Quand Pair s’é- 
coule lentement de cette manière et de plusieurs 
côtés, il doit en résulter au centre de l’écoulement 
un calme; 1 

c. La marche du baromètre se règle sur celîè 
des vents, ce qui amène une espèce de résultat pé- 
riodique; par exemple celui-ci: il fait un vent du 
midi par un temps clair ; le baromètre tombe , 
Te ciel se brouille et la pluie arrive. Sur ces* entre- 
faites , le vent passe vers l’ouest; if continue de 
pleuvoir, et le baromètre monte; le vent est au 
nord-ouest , le temps se change en pluie passa- 
gère. Il devient plus froid , le baromètre montè- 
i on jours , et le vent est nord et nord-est. Voilà le 
baromètre à son plus haut point. Le ciel est se- 
rein , et le froid est aussi grand que là saison le 
comporte. Il fait un vent d’est, le baromètre des- 
cend un peu. Cependant le temps reste toujours 
clair. Le vent tourne au sud-est; le baromètre-- 
descend encore. La chaleur reprend; lè vent va au- 
sud , et la chaleur alors est au plus haut degré * 
possible pour la saison. Le baromètre tombe et 
nous voici revenus au premier point. Il y a , cha- 
que année, plusieurs de ces périodes dans chaque 
saison. Quelquefois toute cette marche dure quel- 
ques semaines; quelquefois aussi elle ne dure que 
quelques jours. 

d. Il est des temps où la moindre descente du 
baromètre annnonce de la pluie , et la moindre as- 
cension un ciel pur et serein. 

jb- Il est dea temps ou la plus grandè' chuté dùu 
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baromètre annonce tout au plus du vent sans 

{ )Iuic , et l'ascension la plus haute n’annonce pas 
a sérénité de l’air , où les vents ne suivent 
pas la marche régulière que nous avons décrite. 
L’expérience montrera encore si , dans ce dernier 
cas , il ne survient pas des altérations extraordi- 
naires , comme on a tout lieu de le croire. Les 
tcmbtemens de terre , la proximité de la lune 
pourroient bien contribuer à ce désordre. C’est 
dans ces périodes que le vulgaire maudit ses baro- 
mètres. 

f. Lorsque le baromètre monte lentement vers 
son plus haut point, le beau temps d’ordinaire 
devient pins constant j et quand il tombe lente- 
ment , le temps variable et orageux est aussi de 

E lus longue durée. La combinaison du vent et du 
aromètre avec la sérénité ou l’humidité de l’at- 
mosphère se manifeste lorsque, par un vent d’ouest, 
il tombe de la pluie. Si ensuite le baromètre' 
monte un peu , que le thermomètre descende , et 
que l’hygromètre s’élève,' on a lieu de présumer 
q ne le vent tournera an nord-ouest , et que les 
pluies fréquentes vont cesser on du moins se chan- 
ger en légères ondées. Si le baromètre continue de 
mouler , le vent sera vraisemblablement nord et 
nord-est. Le temps prendra plus de consistance, 
et le ciel sera , du moins le matin et le soir , sans 
nuages. Le froid et la sécheresse augmentent. Le 
vont tourne tout-à -fait à l’est , et le beau temps 
devient constant. Lorsque le baromètre tombera , 
it faudra s’attendre' au vent du sud-est. Si le baro- 
mètre , après être un peu descendu , remonte en- 
core une fois , le vent retourne à Lest , et 
le temps en devient plus constamment sec et se- 
rein. Mais s’il continue de tomber, on ne peut 
s’attendre qu’au veut du sud, qui amènera une pré- 



Digifeed by Google 



38 Itinéraire de TEmpire Français* 

cipitalion pluvieuse. La pluie s’annonce aussi par 
des nuages de passage et l’ascension du thermo- 
mètre , ainsi que par la chute de l'hygromètre. 
Lorsque la pluie vient du sud, on a lieu d'espérer 
bientôt le retour du veut d’ouest, sans que le vent 
s’arrête long-temps au sud-ouest. Le temps reste 
pluvieux. , si , au bout de quelques jours , le vent 
d’ouest ne retourne pas au nord- ouest , mais bien 
au sud-ouest ou au sud 5 on peut compter qu’il y 
aura une période de vent d’ouest plus ou moins 
longue. Le caractère de cette période est de faire 
continuellement changer le veut entre l’ouest et le 
sud-ouest, rarement entre le sud et le nord-ouest j 
il arrive de ces régions des nuages et des pluies 
fréquentes, que le baromètre monte ou descende. 
Le vent semble quelquefois essayer de passer par 
le nord-ouest - mais le baromètre retombe déjà , et 
le vent d’ouest recommence. Si le point du baro- 
mètre, au moment de l’arrivée du vent nord-ouest 
et de la période de sécheresse qui le suit, est con- 
sidérablement bas j si l’ascension du mercure et la 
marche du vent veis l’est n’a lieu que lentement j 
toute Ja période en durera plus long- temps que 
dans le cas opposé. On conçoit d’ailleurs que celte 
période doit avoir son caractère particulier. 

10 . Lorsque, par un temps clair, des lits ou 
couches de nuages peu élevés s’arrêtent sur de 
hautes montagnes voisines , la pluie ne tardera pas. 
On remarque ces indices dans les hautes mon- 
tagnes de France. Dans celles de Saxe , on dit 
alors : Voilà le brouillard de Bohême gui vient. 
Le Rroken est , comme le Kiefhausser des mon- 
tagnes deThuringe , le Prophète de temps. O11 dit 
que les montagnes s’enveloppent , qu’elles couvrent 
leur tête, etc. 
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11. On tire de l’espèce des nuages et de leurs 
diverses couches les inductions suivantes: Plusieurs 
couches amoncelées annoncent toujours que la pluie 
est prochaine ; des flocons de nuages , Je beau 
temps -, d’épaisses nues circonscrites , l’orage. Lors- 
que, par un ciel couvert , on voit des nuages s’a- 
baisser, c’est un signe indubitable de pluie. Quand 
ces derniers courent rapidement, on peut encore 
en augurer qu’il va pleuvoir. Lorsque les nuages 
se croisent , c'est un signe d’orage. 

12. Dans les grandes chaleurs , si l’on voit pa- 
roitre subitement de ces opacités locales , de ces 
brouillards secs , vous pouvez compter sur un 
orage violent. Si ces vapeurs viennent à paroître 
dans les journées fraîches , et qu’elles durent 
plus d’un jour, c’est un signe de sécheresse. 

1 3 . La fumée des nuages et des rochers durant 
un temps pluvieux, en annonce la continuation. Le 
brouillard des rivières est quelquefois suivi du 
mauvais temps ; mais on n'y peut pas toujours 
compter. 

14. Dans les soirées des jours chauds , lorsqu’on 
voit ce qu’on nomme des éclairs de chaleur, on 
peut s’attendre à un orage pour la nuit prochaine 
ou le jour suivant, à moins que, dans la nuit, le 
baromètie ne s’avise de monter, et que l’air ne 
soit de beaucoup rafraîchi, 

1 5 . Lorsque , par un temps clair et serein , il 
n’est point tombé de rosée , et que là température 
n'a pas considérablement diminué , il est très- 
vraisemblable qu’on aura, dans la journée, de 
la pluie , de manière ou d’autre. Il est rare d'avoir 
deux nuits de suite sans rosée j mais , quand cela 
arrive , la précipitation pluvieuse en est d’autant 
plus considérable. 
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16 . Lorsqu’en hiver, le vent souffle comme par 
ondulations , c’est ordinairement signe de dégel. 
On s’attend au même résultat quand , la terre étant 
couverte de neige, les nuages, à l'horizon, parois* 
sent noirâtres. 

17. Si l’électromèfre , par temps nébuleux , an- 
nonce une forte électricité positive, attendez-vous 
à voir le ciel se rasséréner , si le même indice 
à lieu par un temps clair , c’est signe que le beau 
temps se maintiendra encore. Mais si , par un ciel 
pur et serein , l’électricité est presque nulle, la 
pluie doit s’ensuivre, 

18. L’ascension du thermomètre annonce aussi 
fréquemment que la chute du baromètre , la pluie 
ou la neige prochaine j et sa descente , sur- tout 
combinée avec l’ascension du baromètre, l’arrivée 
du beau temps. 

19. Quand l'hygromètre, par un temps clair , 
ou en général sans se trouver dans le brouillard 
ou la rosée , tombe considérablement , on peut 
certainement compter sur une pluie prochaine. 
Mais lorsque , même pendant la pluie , il monte 
beaucoup vers la sécheresse , on peut en augurer 
que ce météore va cesser. De tous les instrumens 
servant à faire connoître les changemens de temps , 
un bon hygromètre est sans doute un de ceux qui 
méritent la préférence. 

20. Les inductions de la grande chaleur et du 
grand froid dans différens pays, dépendent beau- 
coup de la situation du lieu par rapport aux envi- 
rons et de l’air venant de ces contrées. 

21. Lorsqu’on voit rouler dans l’atmosphère 
beaucoup d’étoiles tombantes, ce sont presque tou- 
jours des avant-coureurs d’ut:e prochaine décom- 
position de l’air. 
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22. Les aurores boréales , sur-tout quand elles 
ont bientôt suivies du vent du nord, annoncent 
in temps sec , et , en hiver , un temps froid. 

23 . Lorsque la fumée s’arrête dans les maisons 
it sur les hameaux j lorsque le fumier répand une 
►deur forte , la pluie n’est pas loin. Ce phénomène 
reut s’expliquer par le baromètre, de même que 
et autre qui nous annonce le beau temps quand 
a fumée s’élève directement dans les airs. 

24. Lorsqu’il fait bien chaud et point de vent , 
in peut s’attendre aux plus violens orages. Les 
•rages précoces , principalement ceux qui viennent 
lu nord-ouest et du nord , nous ramènent ordinai- 
eraent la froidure. Pour l’Allemagne, c’est une 
èg'e qui a son effet jusques vers la mi-juin. 

25 . Dans les jours sereins, de petits tourbillons 
mnoncent un orage prochain. 

26. Lorsqu’en automne , après un temps plu- 
vieux , le sommet des montagnes paroît couvert 
le neige , on peut s’attendre à la voir bientôt arri- 
ver dans les vallées. Avec un peu d’expérience , on 
peut bien en général, à la simple inspection du 
hcrmomètre , savoir , dans les contrées basses , si , 
juand il y pleut , il neige sur les montagnes. 

11 me reste à joindre ici les observations que 
nous devons à M. Quatremère ci' lsjonval , et dont 
ai souvent eu l’occasion de reconnoître l’authen- 
icité. Il s’agit de la sagacité qu’ont les araignées de 
prévoir les changemens de temps. L'expérience a 
suflisamment prouvé que pour toutes les variations 
île l’atmosphère , on peut compter avec plus de 
sûreté sur elles que sur les baromètres , thermo- 
mètres et tous les autres iustruinens destinés à cet 
usage. 
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* 

I. Araignées pendices. 

Beau. 

Lorsqu’il y a beaucoup d’araignées pendices , 
ou lorsque les araignées travaillent à grands fils ; 
lorsqu’elles font dans la nuit une nouvelle toile; 
lorsqu’elles commencent à muer. 

Beaujixe. 

Quand les araignées pendices filent au long et au 
large les maîtres-brins de quelques nouveaux 
tissus. 

Variable. 

Quand il n’y a que peu d’araignées pendices , 
ou quand elles ne travaillent que lâchement et en 
petit. 

Pluie. 

Lorsqu’on ne voit point d’araignées pendices , 
ou lorsqu’elles restent sans filer; lorsqu’elles atta- 
chent de très -court les maîtres brins de leur 
toile. 

Vent. 

Lorsqu’elles ne travaillent point du tout, c’est 
signe de pluie et devent. Sicllesne font que tendre 
les rayons de la roue, sans y adapter les fils cir- 
culaires qui doivent graduellement environner le 
centre de l’étoile , le vent n’est que passager , le 
vent tombera dans l’espace de io à 12 heures. 

Si elles déchirent subitement un quart ou un 
tiers de leur filet , et qu’elles s’enfuient se cacher 
dans leur trou , c’est qu’elles pressentent un yent 
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impétueux , qui s’appaisera bientôt après , et ra- 
mènera le beau temps. 

II. Araignées aux coins nss murs 

OU CANTONNIERES. 

Beau. 

Lorsque l’araignée cantonnière confinée dans son 
tissu nous montre la tête, en étendant ses pattes : 
lorsqu’elle fait ses œufs , ce qui arrive sept fois 
dans les années où il fait chaud. 

Beau Jixe. 

Plus elle étend ses pattes en avant , plus le 
temps se mettra au beau fixe. 

Pluie constante. 

Lorsque l’araignée sè retourne dans sa toile , et 
qu’elle nous montre son derrière } c’est signe de 
pluie constante. 

III. Araignées hivernales. 

Froid. 

/ 

Lorsque les araignées cantonnières qui hiver- 
nent dans nos demeures courent ça et là , luttent 
entre elles pour s’emparer des tissus déjà finis et 
les mieux situés ji lorsqu’elles font de nouveaux 
filets , qu’elles travaillent beaucoup , ou bien lors- 
que, dans la nuit, elles trament un ou plusieurs 
tissus les uns par-dessus les autres , c’est qu’elles 
pressentent un grand froid constant qui, d’ordi- 
naire , n’arrivera que dans 9 à 10 jours. 
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Remarque. Plus l’araignée qui sert aux obser- 
vations météorologiques est grosse, plus elle est 
propre à pressentir et annoncer les variations de 
l’atmosphère. 


«— ■ .. I — ■ .. I ... -- 

VOYAGE EN POSTE, 

Un étranger qui veut voyager en poste , doit 
avant tout se procurer le livre de poste , qui se 
réimprime tous les ans, avec les changemens de 
l’année précédente , et où l’on trouve tous les ré-* 
glemens et arrêtés. Nous y renvoyons le lecteur. 

11 est défendu aux postillons , lorsqu’ils se ren- 
contrent vers le milieu de leur course, d’échange» 1 
leurs chevaux , à moins qu’ils n’aient obtenu le 
consentement respectif des courriers. La course 
d'une poste devant se faire , dans les localités or- 
dinaires , dans une heure , les postillons ne pour- 
ront s’arrêter sans permission , que pour laisser 
souffler leurs chevaux. Les maîtres de poste ne 
peuvent être forcés à fournir des chevaux pour les 
roateS de traverse j cependant ils sont autorisés à 
conduire les courriers sur Iesdites routes , à prix 
défendu. Tout courrier à franc étrier ne peut faire 
porter au cheval qu’il monte , que ce que peuvent 
contenir en menus effets les poches de la selle. S’il 
y a un porle-mantéau , il doit être porté en croupe 
par le postillon , pourvu toutefois qu’il n’excède 
point le poids de 25 kilogrammes , ou 5o livres. 

Dans tout l’Empire le prix de la course, qui est 
à présent fixé à un franc cinquante centimes par 
chaque cheval et par poste ( et à un franc par 
poste pour chaque voyageur accompagnant le cour- 
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rier de la malle), doit toujours se payer avant de 
partir. Il n’est permis qu’aux postillons de con- 
duire les chevaux de poste. Les guides de chaque 
postillon sont portés à soixante-quinze centimes 
par poste ;( mais on leur donne i fr. 5 o cent, pour 
être bien conduit.) Il est défendu à tout postillon 
d’exiger ou de recevoir une somme offerte au-delà 
des guides fixés par la loi, d’insulter les voyageurs. 
Ou de leur donner aucun sujet de plainte. Tout 
postillon doit être âgé de seize ans au moins. Les 
voyageurs peuvent consigner leurs plaintes dans le 
registre tenu par cjiaque maître de poste , coté et 
paraphé par le commissaire près l’administration 
municipale, ou par l’agent municipal de la com- 
mune. Deux voitures qui ont le même nombre de 
chevaux , ne doivent point se devancer , mais res- 
ter dans le même ordre où elles sont arrivées, on 
parties du relais , 41 moins qu’un accident ne soit 
survenu à celle qui précède. Aux environs de Paris 
les chemins sont pavés ; et eomme les postillons 
vont fort vîte , les voilures et les chaises s’en trou- 
vent fort mal. C’est pourquoi , si le temps le permet, 
il faut recommander aux postillons d ‘aller par 
terre , c’est-à-dire sur les chemins non pavés qui 
sont à côté des chaussées. L’organisation des postes 
en France est excellente, et l’on est servi avec une 
extrême promptitude. Un écrivain allemand se 
trompe fort , lorsqu’il en fait honneur à la révo- 
lution. On'en est uniquement redevable à l’ancien 
régime. Pendant la révolution et la guerre, toutes 
les chaussées étoient extrêmement dégradées ; mais 
on travaille à faire les réparations nécessaires. Sous 
l’ancien gouvernement j’ai souvent fait, pendant 
l’été , 3o à 36 lieues par jour , sans avoir besoin 
d’aller de nuit; et les relais étoient si bien servis, 
surtout en Bourgogne et en Champagne , que je 
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n’avois pas besoin de me faire précéder d’un cour- 
rier -, mes trois chevaux étoient dételés et remplacés 
par d’autres au bout de 3 à 4 minutes. Le service 
des postes aux chevaux continue d’être fait avec 
promptitude. 


VOYAGE en Diligences , Berlines ■, 
Chariots, Fourgons et Coches pour 
tout l’Empire Français. 

MeSSAGEBIES IMïiJIAtES. 

Administration de T entreprise-générale des 
Messageries, rue Notre-Dame-des-Victoires, 
hôtel des Messageries impériales. 


Le but de cet établissement est de présenter une 
centralité de service des messageries , qui embrasse 
tous les points de l’Empire français, et qui, par 
sa consistance, sa régularité et son exactitude, offre 
au gouvernement et au public une sûreté qui puisse 
lui mériter la confiance qu’avaient les fermes et les 
régies qui l’ont précédé. 

Il y a toujours à la maison des messageries un 
administrateur pour recevoir les plaintes du pu- 
blic , et y faire droit. 

On fait des compositions avec les maisons de 
commerce , pour le transport des fonds , en raison 
de -l’importance des expéditions. 

Il y a un bureau de recouvrement charge par- 
ticulièrement du recouvrement des effets de com- 
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SUPPLÉMENT 

AUX VOITURES PUBLIQUES. 

> 

Rue du Bouloy, n° 24. ( Lebrun et Comp.) 
Départ tous les jours , à 4 h. du matin , pour Or- 
léans, Blois, Yierzon , etc. — Tous les deux jours 
à 4 h. du malin, pour Tours, Saurnur , route de 
Rouen. — Tous les jours , à 5 . heures du matin et 
à 6 h. du soir , pour Rouen , le Havre. —Tous les 
jours pairs , pour Evreux. 

Rue du Bouloy, n° 24 (hôtel dit Saint-Simon, 
Hugot Directeur ). Diligence partant tous les jours 
pairs pour Bourges, passant par Essone, Fontai- 
nebleau , Nemours , Souppes et Fontenay ; elles 
correspondent avec Cosnes , la Charité , Nevers , 
Moulins , Clermont , Roanne et Lyon ; avec les 
routes de Bourges et de Montargis par Nogent, 
Gien , la Roche , Argent , Aubigny, la Chapelle- 
d’Angillon; et de Bourges à Châteauroux par Is- 
soudun ; à Mont-Luçont par Saint -Arnand; à 
Guéret par la Châtre. — Avec Amiens Arras , 
Lille , Bruxelles , Amsterdam. — Tours , la Bour- 
gogne, la Normandie. 

Rue du Bouloy , ancien hôtel des Fermes ( le 
Bourgeois et Conip. , Directeurs ). Voitures pour 
Rouen, Ecouis, Magny , Yvetot , Bolbec et le 
Hâvre. 

Rue du Bouloy , ancien hôtel des Fermes (éta- 
blissement de Lebrun et Comp. ). Voitures pour 
Orléans , Blois , l’ours , Saurnur, Angers et Nantes. 

Rue du Bouloy , n° 22 ( Comp. Arnoult , En- 
trepreneurs ). Voilures pour Troyes , Chaumont ? 


I jmgres , Dijon , Besançon , Bourbonne-lcs-Bains* 
départ à 5 li. du soir. 

Rue Saint Martin, n° 256 ( Piliet , Auber- 
giste, Entrepreneur). Départ de Paris tous les 
jours pour Strasbourg , et tous les deux jours pour 
Mayence, correspondant avec l’Allemagne. 

Rue des Fossés Saini-Germain-l’ Au.rerrois , 
n* 267 ( Muiron Entrepreneur ). Pour Lyon , tous 
les jours , à 7 heures et demie du matin j pour 
Chartres, tous les jours, à 5 h. du matin; pour,? 
Châteaudun et V endôrne , tous les jours , à la même 
heure, pour Tours, les lundis, mardis, jeudis et 
samedis , à 5 heures du matin. 

Rue Contrescarpe - Saint - Germain , n® 5 
(Directeur Fuetterer ). Voitures à six places par- 
tant tous les jours à six heures du matin pour Mon- 
targis et Bourges , faisant la route en x3 heures 
pour Montargis . et en 2 jours pour Bourges , avec 
correspondance pour Bourges , Moulins et tous les 
pays hauts. 

Rue Bourg-V Abbé , Diligences en poste pour 
Amiens et Arras , parlant tous les jours à 7 h. du 
matin. 

Quai des Augustin s n° 55 (Ortiguer Direc- 
teur). Diligence pourDourdan, partant à I heure 
et demie apres midi. 


w 
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mç rce de Paris sur les déparlemeus , et des dépar- 
temens sur Paris. 

Pour les services , voyez le tableau ci-contre. 


AUTRES VOITURES PUBLIQUES. 

Hue du Bouloy , 3 , hôtel de Suède. ( Jacqui- 
toot dit Lazare , entrepreneur. ) — Diligence de 
Paris à Bourges par Moutargis, en trente heures de 
marche. 

Hue du Bouloy , 24. ( Lebrun et compagnie , 
entrepreneurs. — Départ de Paris, tous les jours, 
pour Orléans, Blois, Tours, etc.} et pour Rouen \ 
Le Hâvre, Dieppe, Neuchâtel, etc. 

Même établissement. Voitures de Philibert , 
pour Mantes , Evreux , etc. 

Rue du Bouloy , 24. ( J. Dirvin , entrepreneur 
sous la direction de Déchaussé. ) — Départ de Pa- 
ris, tous les jours , pour Amiens , Lille , Bruxelles , 
Liège, Anvers, Saint-Omer, Douay,Gand et tout 
le Nord de la France. 

Rue du Bouloy , 24. ( Arnoult et comp. , entre- 
preneurs. ) — Voitures en poste pour Auxonne , 
Dole, Besançon, et route. 

Rue Contrescarpe-Saint- André , 5 . ( Fuet- 
terer, entrepreneur et directeur, ruede Thionville, 
32.) Messageries chez le Prévost, faisant le service 
des voitures des Menus-Plaisirs de l’Empeieur. 
Voitures à 6 et à 9 places, pour Fontainebleau et 
Corbcil, partant tous les jours de Paris, à 7 heures 


. Digitized by Google 



4-8 Itinéraire de l’Empire Français. 

du malin en été , et à 8 heures du matin en hiver j 
plus un service journalier sur Corbcil , parlant à- 
deux heures après midi. On trouve aussi dans cet 
établissement des voitures et cabriolels à volonté , 
pour Fontainebleau , Corbeil et route, et pour les 
routes des palais impériaux , quand ils sont occu- 
pés par Sa Majesté. 

Rue Contrescarpe- Saint- André , 5 . (Fuette- 
terer , entrepreneur et directeur. ) — Les message- 
ries de Lebrun et comp. parteut tous les jours à 
5 heures du soir pour Orléans, Yierzon , Bourges, 
Châteauroux, Romorantin et Tours. 

Rue Croix-des-Petits- Champs , hôtel de 
l’Univers , 12. — Véiociferes partant tous les 
jours à 5 heures du matin pour Rouen par Magny, 
et faisant la route en onze heures. 

Véiociferes pour Strasbourg , faisant la roule en 
quatre jours, en passant par Meaux , La Ferlé , 
Épernay, Châlons-sur-Marne ,Vitry , Saint-Dizier, 
Bar, Toul , Nancy et Luneville, avec correspon- 
dance pour Colmar, Metz, Mayence, Francfort- 
sur-le-Mein, 

Du même établissement partent tous les jours 
des voitures pour Rheims , par Epernay , pour 
Clermont-Ferrand, et pour Lyon par Moulins. 

Rue tT Enfer , 10, Place Saint-Michel , — 

( Messageries de M* Péau. ) Voitures pour Pithi- 
viers, Ëtampes, Arpajon , Dourdan , Chevreuse, 
et route , tous les jours à 7 heures du matin en été , 
et à 8 en hiver. 

Une seconde voiture pour Arpajon , à 2 heures 
de l’après-midi en été , et à 1 heure en hiver. 
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La voiture pour Dourdan part «aussi tous les 
jours à 7 heures du matin , du café du Grand Jour, 
faisant le coin de la rue de Thionville, et du quai 
<les Augustins. 

Rue du Fanbourg-St.- Denis , 5 o. ( Touchard , 
entrepreneur. ) — Diligences pour Compïègne, 
Senlis , Pontoise, Meaux, Nanteuil , Gournay, J 
Ghâteau-Thierry , Gisors , Beaumont , Crépy y 
Dammartin , Chantilly, Luzarches et Creil. 

Rue des Fossés-St.- Germain-l' Auxerrois , 
26. ( Muirou , entrepreneur. ) — Diligences par- 
tant de Paris tous les jours à 4 heures du matin , 
pour Dreux j tous les deux jours à 4 heures du 
matin, pour Alençon, Laval, Rennes et Falaise; 
tous les deux jours à 4 heures du soir , pour Rouen. 

Rue Geojfroy-l’ Asnier, 27. (Arnoult et comp e , 
entrepreneurs. ) — Messageries de maître de poste, 
pour Provins, Nangis , Mormant, Guignes, Brie, 
Lagny, Couloramiers, La Ferlé-Gaucher, Sezanne, 
Tournans, Chaumes, Rozoy, Yilleneuve-Sain.- 
Georges. 

Rue Gît-le- Cœur. ( Legendre, entrepreneur.) 

— Voitures pour les départemens du midi, l’Italie 
et la Suisse. 

Rue du Jour , près St. -Fus tache , 4. — Dili- 
gences et messageries en poste , pour Soissous , 
Villers-Cotterets , La Ferté-Milon, avec corres- 
pondance pour Reims, Rethel, Cliarleville, Mc- 
zières , Laon , Avesnes , Maubeuge et Mons. 

Rue Montorgueil , 49. ( Bourgogne, enlrepre- 
neur. ) — Départ de Paris pour Pontoise , à 7 heures 

1. 3 
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du matin et 4 heures après midi l’été ; de même 

J )our Beaumout, à 10 heures tous les jours, Les 
oursons pour Cambray partent tous les lundis et 
jeudis. 

Rue des Nonaindières , 16, hôtel de la Trir 
ni té. — Voitures tous les jours, pour Lyon et 
Clermont, partant t’été à 7 heures, et l’aiver à 
S heures du matin. 

Rue St.- Antoine, 8r. ( M e . Brean, directrice. ) 
— Voitures pour 'JFournan, partant tous les jours 
à 7 heures du matin l’été , et à 8 heures du matin 
l’hiver. 

Rue Saint- Apolline , 16. ( Lépreux , entrepre- 
neur. ) ■ — Voitures partant de Paris, tous les jours 
à 9 heures du matin et à 8 heures du soir , pour 
Tavemy. 

Rue St. -Denis, 287 , passage de l’ancien Grand- 
Cerf. ( Glot François, entrepreneur. ) Service 
en poste, de Phris à Beauvais , tous les jours; dé- 
part à 6 heures du matin en été , et à 7 heures du 
matin en hiver. 

Rue St.- Dominique- et Enfer : 8, chez Legros, 
aubergiste. — Voitures partant de Paris pour 
Arpajou , ainsi que d’ Arpajon pour Paris , tous les 
j ours à 7 heures du matin , et à 2 heures après midi 
en clé; à 8 heures du malin et à 1 heure après 
midi en hiver. — Voilure partant de Paris pour 
Jîtampes , tous les jours à 7 heures du matin en 
été , et à 8 heures du matin en hiver; et d’Étampes 
pour Paris, à 6 heures du matiu en été , et à 7 
heures du malin en hiver. Voiture partant de 
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Paris, pour Dourdan , tous les jours impairs , et 4 e 
Dourdan pour Paris , tous les jours pairs à 7 heures 
du matin. 

» 

Rue St.-Martin , 247. ( Barthélémy, entrepre- 
neur. ) — Voitures pour Strasbourg, Mayence, 
Arras, Bruxelles, Dunkerque, Lyon, Genève 
Bâle, etc. 

Rue St. -Paul , 28. — Voitures partant tous les 
jours de Paris pour Melun , à 8 heures du matin 
l’hiver , et à (rois heures du soir l’été; pour Auxerre 
et route, toute Pannée et tous les jours, départ de 
Paris k 7 heures et demie du matin. 


Rue St.- Victor , 5 o. ( M.® V^DucIerc, entre- 
preneur. ) — Voilures pour Fontainebleau , etc. 

Rue de Thionville , 26 ; et quai St.Bernard, 
chez Boursaint , marchand de vin , au Cheval 
rouge. — Messageries partant de Paris , tous les 
jours, l’été à 7 heures du matin, et l’hiver k 
B heures du matin , pour Essonne , Corbeil , Fontai- 
nebleau , Nemours ; correspondant avec Montargis, 
Cosne, Nevers, Moulins, Roanne, Lyon, Cler- 
mont-Ferrand. ( On couche toutes les nuits. ) 

Voitures partant de Paris, tous les jours, à 2 
heures après midi , pour CorbeiL Dans cet établis- 
sement on trouve aussi des cabriolets et voitures à 
volonté. 

Rue des Vieux- Augustins , 2j. ( Suber St.- 
Sauveur, entrepreneur. ) — Voitures accélérées de 
Roulage , parlant de Paris pour Rouen, les mer- 
credis et samedis. 


v- - 
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ENTREPRISE DE MARINE 

sur la Seine et l’Yonne. 

Maison de roulage et de commission de 
MM. Fouet , Cluiudot et comp , , propriétaires, 
quai Saint- Bernard , 33. 

Cetie entreprise se charge du transport des mar- 
chandises de toute nature. Elle fait partir réguliè- 
rernenl , les lundis et jeudis , des ports d’Auxerre , 
Joigny j etc. , des bateaux cahannes , qui arrivent à 
Paris le troisième jour , et dans lesquels on dépose 
les marchandises qui craignent la mouillure. 

Les départs pour les villes intermédiaires de 
Paris à Auxerref, s’effectuent régulièrement les 
mardis et vendredis à midi. 

Elle a dans chaque ville des préposés chargés de 
recevoir les marchandises , de les rendre et de les 
réexpédier à leur destination , et de traiter pour les 

r ri *- 

Elle se charge aussi du transport, à jour fixe, 
pour les villes du midi, à des prix modérés, avec 
toute responsabilité et garantie, et de toute réex- 
pédition pour Rouen et Le Havre. 

. On traite à l’amiable avec le commerce , pour lç 
transport des fortes parties de marchandises. 

Entreprise des coches de la Haute-Seine , de 
l'Yonne et canaux. 

Entrepreneur - Propriétaire, M. Philippe Mey- 
jiard , quai Saint-Bernard , n. 5j. 

Cette entreprise se charge du transport des voya- 
geurs et des marchandises de toute nature. Les voi- 
tures sont commodes , propres et distribuées en 
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fcabinets , dont les sièges sont garnis de coussins en 
velours d’Utrecht. 

Les coches de Corbeil et Montereau arrivent en 
un seul et même jour à leur destination ; ceux de 
Nogent et Sens font leur trajet en deux jours , tant 
en montant qu’en descendant ; celui de Briare en 
met trois; ceux d’ Auxerre arrivent à Pans le troi- 
sième jour , et remontent à Auxerre en quatre jours» 
Des voitures de terre, bien suspendues, correspon- 
dent avec le passage de tous les coches , à Valvins , 
pour la route de Fontainebleau , et avec l’arrivée 
des coches, à Auxerre, pour la route de Lj'on. 

Les coches d’Auxerre ont à leur suite des bateaux 
couverts, dont les cabanes sont plancheyées et fer- 
ftient à clef, et où les marchandises sont à l’abri du 
toute avarie et de toute dilapidation. 

L’on traite à l’amiable avec le comriierce , pour 
!e transport des fortes parties de marchandises. 

Cette entreprise se charge aussi des transports à 
jour fixe pour les villes du midi , à des prix mode* 
rés , et avec toute responsabilité et garantie , jus- 
qu’au lieu de destination. 

Les bureaux sont établis à Paris, ait port Saint- 
Paul , pour les coches de Corbeil , Montereau , No- 
gent et Briare ; et âu port Saint-Bernard , pour les 
Coches d’Auxerre et de Sens. 

Les marchandises pour les ports de la haute et petite! 
Seine et pour ceux des canaux de Loing et Briare , 
doivent être adressées au bureau du port Saint- 
Paul ; et celles pour les ports de l’Yonne, au bureau 
du port Saint-Bernard. 

Il y a dans chaque ville des prépose's sur la route 
que tiennent ces voitures, chargés de recevoir les 
marchandises, de les rendre et de les réexpédier à leur 
destination , et de traiter pour les prix de transport. 

Toutes ces voitures partent de Paris à huit heures 
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du matin, du premier octobre au premier avril; ef 
à sept heures du matin du premier avril au premier 
octobre , à 1 exception de celle à la destination de 
Corbeil , qui part en tout temps le vendredi à di* 
heures du matin. 

Leur mouvement se fiât dans l’ordre suivant: 
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Nogeat. 

St. -Paul, 

Dimanche. 

Lundi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Sent. 

Si. -Bernard. 

Lundi. 

Mardi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Briare. 

St. -Paul. 

Mardi. 

Jeudi. 

Ycndr.di. 

Dimanche. 

Auxerre. 

St. -Bernard. 

Mercredi. 

Dimanche . 

Lundi. 

Mercredi. 

Montereau. 

St-Paul. 

Jeudi. 

Jeudi. 

Lundi; 

Lnndi. 

Corbeil. 

St-Paul. 

Vendredi. 

Vendredi. 

Mardi. 

Mardi. 

Auxerre» 

St. -Bernard. 

Samedi. 

Mercredi. 

Jeudi. ! 

Samedi. 

— 1- 





— 


F oyez la troisième partie de cet Ouvrage , 
pour les autres voyages par eau dans l’Empire. 


Autres voitures particulières. 

A Cologne et à Liège il y a des diligences fran- 
çaises suspendues sur ressorts , conduites par sis 
chevaux de poste , et parcourant en un jour le tra- 

J 'et d’une de ces villes à l'autre, partant de l’un et 
e l’autre endroit tous les jours. Prix d’une place ,, 
6 liv. Les bureaux se tiennent à Cologne, hôtel de 
la poste aux chevaux; à Liège et à Aix- la -Cha- 
pelle t hôtel des messageries. De Liège à Bruxelles 
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la diligence parcourt de même la distance de vingt- 
nne lieues en un seul jour. ’ 

Il y a aussi de ces diligences établies au nombre 
de quatre à cinq , entre Coblentz et Cologne. Elles 
partent de Coblentz à cinq heures du matin , dînent 
à Bonn , et arrivent entre cinq et six heures à Co- 
logne. On paie 2 écus pour le voyage de Coblentz 
à Cologne, et 12 liv. pour le retour de Cologne à 
Coblentz , y compris les droits des barrières et du 
dixième. Üne autre diligence fait le voyage de Co- 
fclentz à Besançon avec des chevaux de poste. ( S’a- 
dresser au bureau de Henken et comp. ) 

Des coches d'eau partent tous les jours de 
Mayence pour Cologne. Ils arrivent le premier jour 
à Coblentz , le second à Cologne; prix des places , 
6 liv. jusqu’à Coblentz, le double jusqu’à Cologne. 
On peut se rendre à présent de Mayence à Cologne , 
s’arrêter un jour à Cologne, et retourner à Mayence 
par le chemin des bains ; le tout en sept jours de 
temps , si l’on n’est pas retardé sur le Rhin par les' 
vents Contraires, ce qui arrive souvent. 

Le maître de poste à Kreuznach a établi', en i8o3 , 
une diligence qui part de Mayence pour Metz les 
dimanches et mercredis à cinq heures du matin , 
en passant par Kreuznach , bobernheim , Kirn , 
Birkenfeld , Tholay et Saarlibre. Prix dés places , 
36 liv. par personne. S’adresser à Mayence au 
bureau, sur le Flachs - Marckt. Cette diligence 
est suspendue commodément , et reste en route 
deux jours et demi. Elle ne va pas de nuit. 

Il y a aussi à Paris des pataches suspendues ou 

S tites voitures à un cheval , pour Strasbourg 
ayence et autres lieux sur la route ; le prix est de 
dix sous par lieue , et le bureau rue Saint-Martin , 
près la porte du même nom. 

Pour se rendre dans les villes de l’ouest ou du' 
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midi de la France , si l’on ne veut prendre ni la 
poste ni les coches ordinaires , on prend ce qu’oit 
appelle la messagerie à cheval. Les chevaux qu’on 
donne aux voyageurs sont petits, mais vigoureux.. 
Le messager en chef de la cavalcade conduit , dans 
line espèce de voiture ou chariot couvert , le bagage 
des voyageurs. Il part de grand matin et indique 
aux voyageurs le lieu de la dînée et de la couchée. 
Ceux-ci le suivent à cheval à leur commodité , de 
manière cependant qu’ils arrivent à midi au lieu de 
la dînée , qui pour l’ordinaire n’est éloigné que de 
dix lieues de poste de celui du départ. Là ils- 
trouvent un bon dîner tout prêt, et chacun a sa 
demi-bouteille de vin. Après dîner l’on repart et 
l’on fait environ autant de lieues pour gagner le lieu 
de la couchée, où l’on trouve un bon souper et un 
bon lit. On ne fait guère par jour que 16 à 18 lieues 
tout au plus. Celle manière de voyager est lente j, 
mais si la compagnie est bonne et le temps favo- 
rable , elle est aussi agréable que peu dispendieuse. 

Passe-ports. — Ils sont essentiels en France pour 
ne pas être inquiété j il faut les exhiber dans les 
villes de guerre. Les gendarmes peuvent exiger de 
droit l’exhibition du passe-port quand ils rencon- 
trent des voyageurs sur les routes ou dans les au- 
berges. Les étrangers qui arrivent par mer trouve- 
ront des passe-ports signés par le ministre de la 
police de Paris dans les ports d’Ostende, d’Anvers, 
de Dunkerque , de Calais , de Boulogne , de Dieppe 
du Havre, de Cherbourg, de Granville, de Saint- 
Malo , de Nantes , de la Rochelle , de Bordeaux, 
de Marseille, de Celle, de Fréjus, de Nice , deGêncs, 
dé Livourne, etc. Les étrangers oui débarquent dans 
d’autres ports de l’Empire que les ci-mentionnés , 
doivent y attendre la réponse du ministre de la. 
police, avant que de pouvoir continuer leur voyagp- 
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POIDS, MESURES ET MONNAIES. 


POIDS ET MESURES. 


Réduction des anciennes mesures en nouvelles 
taille de l’homrne en mètres ; base du système 
métrique . 

L’academie des sciences ayant été' chargée par 
l’assemblée constituante de travailler à un nouveau 
Système général des poids et mesures , s’est déter- 
minée à prendre, pour l’unité réelle de mesure , le 
quart du méridien, et pour l’unité usuelle, la dix- 
milliouièrfle partie de cette longueur. Cette unité 
fondamentale, la dix-millionième partie de quart 
du méridien , équivalente à peu de chose près de 
trois pieds onze lignes et demie , fut appelée mètre , 
nom venant du mot grec metron , qui veut dire 
proprement mesure : ses divisions sont toutes assu- 
jéties à l’ordre décimal. Pour l’unité des mesures 
agraires , ona pris un carré ayant pour côté dix 
mètres, qu’on a appelé are ; pour l’unité des me- 
sures de capacité , un cube ayant pour côté 1» 
dixième partie du mètre , auquel on a donné le non* 
de litre ; et pour l’unité des mesures de solidité , 
relatives aux bois , un cube ayant pour côté le 
mètre, qu’on a appelé stère ; enfin, l'a millième 
partie d’un litre d’eau distillée , pesée dans le vide 
et à la température de la glace fondante ,.a été 
choisie pour être l’unité des poids , qu’on a appelée 
gramme. 

& 

M 
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Par un arrêté des consuls , de l’an VIII , en exé- 
cution de la loi de l’an IV, le système décimal des 
poids et mesures a été définitivement rais à exécu- 
tion , à compter du premier vendémiaire an X. 
Pour faciliter cette exécution , les dénominations 
données aux mesures et aux poids peuvent, dans 
les actes publies comme dans les usages habituels , 
être traduites ( à l’exception seule du mètre ) par 
les noms français qui se trouvent dans le tableau' 
suivant à côtés de chaque nom systématique. 

Mesures linéaires. 


Noms systématiques. Noms franç. Valeur en anc. mes. 



pieds. pouc. 

l>g- 

Mètre. 
Décimètre, 
(ou un 10 e 

— 3 6 

11,296 

de mètre. ) 
Centimètre , 
(un 1 00 e de 
mètre. ) 
Millimètre, 
(un 1000 e 

Palme. 3 • 

8,33o 

Doigt. 

4,433 

de mètre. ) 

Trait. 

Mesures itinéraires. 

440 - 

Myriamètre, 

< OU 10,000 

toises, pieds, pose. 

lig- 

mètres. ) 

Liene. 5j3o 4 5 

3,5oo* 

.Kilomètre , 
(ou 1,000 
mètres. ) 
Hectomètre , 



Mille. 5i3 a 6 

3, 9 36 

(ou j 00 met.) 
Décamètre , 

— 5 r r 10 

i,583 

(ou 10 mèl.) 

Perche. 5 0 9 , 

4>9 5 9 


Poids et Mesures* 5 9 

Mesures agraires. 

Notas systématiques. Noms franc. Valeur en anc. mes. 


Myriare (kilo- 
mètre carré. ) 
Hectare ( hec- 
tomètre car- 
ré-) , 

Are ( décamèt. 

carré. ) 
Déciare. 
Centiare. 


Arpent. 
Perche carrée. 
Mètre carré. 


toises carrées. 
263,244,93 


2632 , 45 ' 
toises carrées. 
26,32 
2,63 
0,26 


Mesures de capacité pour les liquides . 


Décalitre ( 10 
décim. cub.) 
Litre ( déci- 
mèt. cub. ) 
Décilitre. 
Centilitre. 
Millilitre ( cen- 
timètre cub. ) 


Boisseau, Yelte. 

Pinte. 

Verre.- 


pieds cubes. 
0,2917' 
pouces cubes. 
50,4124 
5,0412 
0,5941 

o,o5of 


Mesure de capacité pour les matières sèches. 


Kilolitre. 

Hectolitre. 

Décalitre, 

Litre. 


Muid. 

Seticr. 

Boisseau» 

Pinte. 


pieds cubes.' 
29,1739- 

2,9174 

0,2917 

60,4125 
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Mesures de solidité et pour les bois. 


Stère ( mètre 
cube. ). — 

Decistère. Soliye.- 

Centistère. . — 

Ministère ( dé- 
cimètre cub r — - 

P O I D S. 


pieds cubes. 

29.1739- 

2,9174 

0,2917 

0,0291 


Myriagramtne. 


liv. 

20 

Kilogramme. 

Livre. 

2 

Hectogramme. 

Once.* 


Décngramme. 

Gros. 


Gramme. 

Denier. 


Décigramme. 

Granr. 


Centigramme. 

— 


Milligramme. 

— ■ 



onc. gros. 
6 6 

o 5 

3* 2 


grains. • 
63,5 
35,i 5 ; 


10,72 

44.27 

18,827“' 

i,883 

0,188- 

0,019 


On peut réduire à huit Tes noms génériques du 
système métrique, savoir : Myria , 10,000 fois; 
Kilo, 1,000 fois; JE Tecto , 100' fois; Déca> 10 fois; 
Unité , 1 fois; Déci , le io me ; Centi, le ioo“ e ; 
Jâilli , le iooo me . 


Réduction des anciennes mesures en nouvelles*. 


Aune. 

T oise. 

Perche de 18 pieds. 
Lieue commune. 
Lieue de poste pa- 
risienne.-. 


1,188 Mètres. 
3,9484 
5,0462 
4444)4 . 


389.6,8, 
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Arpent. 

Pinle de Paris.- 
Boisseau de Paris. 
Voies de bois , à 42 
pouces la pièce. 
Livre, poids de-marc. 
Carat. 

Grain. 


34,166 Ares. 

0,9304 Litres. 
i, 3 o Décalitres.' 

7,917' Stères. 
489,146 Grammes. 
0,2062 

53,075739 Milligrammes. 


Réduction des mesures et poids ■ de quelques' 
parties de l’Europe on nouvelles mesures. 


Pied anglais. 

*— de Castille (Vare. ) 

— du Rhin. 

— de Danncmarck. 

— de Vienne. 

— d’Amsterdam. 

— de Suède. 

— de Russie. 

— du Roi. 

Livre d’Àngletere, poids- 
de-troies. 

Livre d’ Angleterre, poids- 
avoir- du -poids. 

— de Castille. 

— de Cologne* 

*— * de Vienne. 

— *r d’Amsterdam* 

— de Suède. 

— de Russie. 

Livre de Paris poids- 
de-marc*. 


304,7 Millimètres.- 

836.6 
3 x3,9 
3i3,9 

3 16.0 

283.0 

297.1 

354.1 Millimètres. 

324.7 

372,6 Grammes. 


4 53,i 

459,4 
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424,6 
409,5 


A* 
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Taille de l’homme exprimée en mètres. 


pieds. 

4 


5 


& 


pouces. 

, mètres. 

millimètres.* 

6 

i 

46 

7 

i 

49 

8 

V 

52 

9 

i 

S 4 

IO 

i 

57 

ri* 

i' 

60 

o 

i 

62 

r 

r 

65 

2 

i- 

68 

3 

r 

7 ° 

4 

i 

7 3 

5 

i 

76 

6 

r 

79 

7 

i 

8r 

8 

ï. 

84 

9 

i 

o 7 

IO 

i 

89 

ii 

i 

92 

o 

r 

95 

i 

r 

98 

2 

2 

00 


MONNAIES.- 

Type , billets de banque , valeur des monnaies 
étrangères. 


TJnité monétaire. — L’unité monétaire est une 
pièce d’argent du poids de cinq grammes , au titre 
de xz de fin , appelée franc-, et se subdivisant en 
décimes et centimes . 



Monnaies. 


63 


Valeur en livre tournois. 


Franc. 

Décime. 

Centime. 


r liv. 


O sous 
Z 


3 deniers. 
o ,3 

2,43 


Une lettre-de-change ,on billet , ou antre obli- 
gation d’une Somme de ioo liv.,. doit être réduite 
à 98 fr. 77 cent. , qui sont la valeur de ieo livres ,, 
la valeur du franc étant à celle de l’ancienne livre 
tournois dans le rapport de 81 à 80; 

Espèces# or Lé. loi de l’an III a fixé le titre 

des pièces d’or à neuf parties de métal pur et une 
partie d’alliage. On frappe depuis l’an XI des 
pièces d’or de 20 et de 40 francs , appelées Napo- 
léons y les premières à la taille de i 55 pièces au 
kilogramme, et les pièces de 40 fr. à celle de 77 
Les anciens louis étoient è la taille de .82 au marc. 

Espèces d'argent. — Les pièces de monnaiç 
d’argent, d’après la loi sur Tes monnaies de l’an XI,. 
sont de { de fr. , d’un, de deux et de cinq francs. 
La pièce de cinq fr. est à la taille de 75 grammes 
ou 471 grains En comparant ce titre à celui de 
Pancicnaécu de 6 livres , qui est de 10 den. 21 gr. , 
il répond à 10 deniers 19 grains f- Le nouveau 
franc renferme ^ de grain de métal pur de plus 
que la livre tournois ; et leur valeur numéraire 
comparée, le franc équivaut à 1 livre o sous 3 k de- 
niers Le titre de l’argent est le même que celut 
de l orTâ de fin et £ d'alliage; . • 

Pièces de cuivre. — Depuis 1 an XI on a émis 
dès pièces de cuivre pur de la valeur de 1 , de S- 
et de icr centimes. „ 

Type. — Depuis l’an Xlle type des pièces de 1 
monnaie- était réglé comme il suit. Sur le devant r 
là tête dh premier Consul , avec la légende : Bona- 
parte r premier Consul. Sur le revers ^deux bran- 
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ches d’olivier j au milieu , la marque de la valeur' 
de la pièce , et en dehors la légende : République 
Française. La tranche des pièces de 5 francs por- 
tait en outre celte légende : Dieu protège laFrance. 
Sur les pièces d’or et de cuivre la tête regarde la 
gauche du spectateur, et sur les pièces d’argent 
elle regarde la droite. Maintenant l'empreinte porte, 
d’un côté de la face, Napoléon , Empereur , et de 
l’autre, Empire Français. 

Cours. — /Les espèces d’or et d’argent de l’an- 
cien régime, ont cours selon le tarif suivant : 


Le double louis dte 48 livres....... 4 ? fr. 20 c. 

Le simple de 24 livres a 3 fr. 55 c.- 

L’écu de 6 livres. 5 fr. 80 c. 

L’écu de 3 livres a fr. 75 c. 

La pièce de a} sols. 1 fr. » c.. 

Celle de ia’. ..... » fr. 5 o c. 

Celle de 6 » fr. a 5 c. 


Les pièces de 3o, i5 sous , les espèces de cuivre 
et de billon frappées par ordre de la Convention v 
continuent d’avoir cours , pour appoint, dans l’Em- 
pire selon leur ancienne valeur. 

Le diffèrent. — C’est François Premier qui a 
substitué, en 1 S 39 , à l’usage dans lequel étaient 
Tes montiayeurs d’imprimer leurs noms sefr les es- 
pèces qu’ils fabriquoient, celui de n’enrtployer que 
des lettres isolées pour marques distinctives des 
hôtels des monnaies où les espèces seroient fabri- 
quées. C'est ce qu'on nomme le différent. La table 
ci-après indiquera les lettres affectées aux seize 
hôtels des monnaies de l’Empire, pour la fabri-- 
tation dès espèces; 

Paris. A. 

Perpignan. Q;- 
Bayonne. L. 

Bordeaux. K r 
îïaoles. T. 


Monnaies. 65 

Lille. W. 

Strasbourg. BB. 

Lyon. D. 

Gènes. CC. 

Marseille, un A enlacé dans un M» 
La Rochelle. H. 

Limoges. J. 

Rouen. B. • 

Toulouse. M. s 

Turin. U. 

Bruxelles. 


Valeurs des monnaies étrangères en J'rancs 


!» 

et centimes. 




Angleterre. 

francs. 

cent. 

Crown , couronne , 



à 5 shelTings. 


6 

16 

Shelling. 


i 

23 


Autriche. 



Species-Thaler. 


5 

27 

Gulden. 


z 

63 

10 Kreuzers. 



44 


Hollande . 


; 

Florin. 


2 

*7 

Stiriver à 6 deniers. 


65 

Ducat. 


6 

8S 

Daler. 


5 

48 

Loewendaler. 

Dannemarch. 

4 

56 

Species-Thaler. 

1 

5 

69 

Marc-lubs. 


i 

90 

Marc danois. 



9* 
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Français. 


Etat Romain. 



Scudo. 

francs. 

5 

cent'. 

53 

Testone. 

1 

66 

Papeto. 

1 

J t 

55 

Paolo. 


Espagne ; 

Piastre depuis 1772. 

5 

44 

Pesetas à 4 réaux. 

X 

TT 

i 5 

Réal nuevo. 

58 

Réal de Yeillon. 


29 

Hambourg. 


Marc banco. 

I 

qo 

Marc courant. 

I 

5& 

Suisse .■ 

Ecu de Basle à 3 o batzen. 

4 

44 

2Z ' 

Florin de Basle. 

7 

2 

Franc de Berne à ro batzen. 

T 

52 

Ecu de Zurich. 

4 

2 

78 

ây •* 

Florin de Zurich. 

E apte s. 

Scudo à 120 grani, depuis 1784 

5 

13 

Ducato à 100 grani , depuis 1784. 

4 

27 

Taro. 


85 ' 

Garlino. 


43 

Portugal. 

Crusado à 480 rees. 

2 

9 3 1 

Mille rees. 

6 

9 

Prusse. 

Thaler à 24 gros. 

3 

76 

Groschen. 




Google 



Sïonnaies. 

Russie. 

Rouble à r©o kopecks, depuis 176a. 

Sardaigne . 


67 


francs, cent 

4 5 


Scudo à a lires et demi. 
Lira. 

4 

r 

76 

90 

Saxe » 



Species-Tlialer. 

Thaler à 24 gros. 

Florin. 

Groscheo. 

Sicile. 

5 

3 

a 

27 

95 

63 

16 

4 P- 

Onzie à 3 ® tari, depuis 1785; 
Scudo à 12 tari. 

12 

5 

80 

12 

Suède. 

■- < 


Species-daler à 48 schillings , de- 
puis 1777. 

Pièce de ro oers* 

5 

79 

7® 


Toscane. 

Francesconi ou Léopold ini à 10 
paoli. . 

Talleri à 9 paoli. 

Testono à 3 paoli. 

Paolo. 

Lira. 

Turquie. 

Jaspara à 2 piastres 
Piastre à 40 paras. 

Para. 


r 

5 

v 


66 

& 

66 ' 

55 

83 


2 

1 

5 
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Venise. 


Ducafoà 8 lires. 


francs. 

4 

ccnt.- 

24 

Scudo délia croze. 


6 

56 

Giuslina ou ducatone. 


5 

82 

Talero à 10 lires. 


5 

29 

Osella. 


2 

6 

Lire. 



53 


Depuis la création de la Banque de France, en 
l’an II , il circule des billets de banque , qui son! 
le seul papier-monnaie qui existe à présent dans 
l’Empire. Le privilège de la banqué, d’après la 
nouvelle loi de 1806, a été prorogé de vingt-cinq 
ans au-delà des quinze premières années. 


TABLEAU 

DES TROIS GRANDES VILLES 
DE L'EMPIRE FRANÇAIS. 

Paiws. — Cette ville etoit très-bornée dans les 
commencemens. Du temps des Romains , et avant 
l’ère chrétienne , Paris n’étoit qu’un bourg peu 
connu , et qui n’a excité la curiosité de tous les 
étrangers que par divers accroissemens successifs, 
dont on compte plusieurs époques. On fixe la pre- 
mière au temps de Jules César , qui la préféra aux 
autres villes des Gaules , à cause des avantages de 
sa situation. Alors son enceinte ne s’étendait pas 


i 


Tableau des grandes villes. 6g 

encore au-delà de ia Cité, et elle étoit enfermée 
entre les deux bras de la Seine j ses maisons , bâties 
de bois et de terre , étoient basses , rondes et mal 
construites. Le conquéraut des Gaules l’embellit , 
en en faisant construire de nouvelles, plus solides 
et p'us commodes. Pour faciliter la communication 
de la partie du N. avec celle du S. , il fit jeter deux 
ponts de bois dans les endroits où sont aujourd’hui 
le Petit- Pont et le Pont-au-Change j il renferma ces 
nouvelles augmentations dans la muraille qu’il fit 
élever pour entourer la ville naissante, et il la for- 
tifia de deux tours , placées ou étoient encore , il y 
a peu d’aunées , le Grand et le Petit Châtelets. 
Devenue le siège des gouverneurs des Gaules , la 
ville de Paris s’embellit sous les règnes de Valen- 
tinien , de Gratien , de Constantin et de Cons- 
tance, qui y firent leur séjour. Son principal ac- 
croissement est rapporté au règne du célèbre Ju- 
lien , surnommé l’apostat , qui y passa plusieurs 
hivers. On bâtit alors hors de la Cité, vers le midi , 
un palais et des bains pour cet empereur , et l’on en 
voit encore quelques vestiges dans une maison si- 
tuée rue de la Harpe , et que l’on nomme les 
Thermes. Dans la suite , les nations étrangères , 
barbares et autres , s’étant répandues dans les Gaules 
comme dans les autres parties de l’Empire romaiu , 
la situation de Paris mettant cette ville à couvert de 
leurs surprises , y attira qualité de peuples du voi- 
sinage , qui tous ensemble commencèrent à y res- 
pirer sous la domination des Francs, sous lesquels 
elle s’agrandit de plus en plus. Depuis l’établisse- 
ment de la monarchie française , chaque règne , 
pour ainsi dire , apporta quelques accroissemens à 
cette ville. Clovis, Cbildebert et plusieurs des 
princes qui régnèrent ensuite , firent construire 
hors de ses murs , des abbayes qui , devenues con- 
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sidérables , furent bientôt environnées de maisons, 
et formèrent insensiblement de petits bourgs. Tels 
furent le bourg Saint-Marcel , le Nouveau- Bourg 
auprès de Saint-Germain-l’Auxerrois ; le Bourg - 
l’Abbé , ainsi nommé parce qu’il étoit dans la 
tensive de l’abbaye de Saint-Martin-des-Champs } 
le Beau-Bourg , auprès du Temple r elc. Les 
princes de la seconde race, apparemment éblouis 
par la grande étendue de leur domination , aban- 
donnèrent cette ville, qui devint le patrimoine des 
ancêtres de Hugues- Capet. Comme elle s’étoit 
déjà accrue considérablement, on la divisa, vers 
l’an 954, sous le règne de Lothaire, en quatre 
quartiers , savoirs l’ancien Paris ou le quartier de 
la Cité ; celui de Sainte- Opportune, celui de la 
Verrerie et celui de la Grève. Hugues Capet , 
propriétaire de Paris on il demeuroit , étant monté 
sur le trône , continua d’y faire son séjour ordi- 
naire , dans l’endroit où depuis on a bâti le Palais ; 
et les rois ses succe; scurs y résidèrent aussi cons- 
tamment depuis 987. Leur séjour y attira une 
grande quantité de peuple , et même de gens de 
cour , qui ornèrent de belles maisons une partie 
des bourgades qui se trouvoicBt aux enviions de 
Paris , et qui furent unies à la ville sous les rè- 
gnes de Louis VII et de Philippe-Auguste; de sorte 
qu’on ajouta aux quatre premiers quartiers ceux de 
Saint Germain-l’ Auxerrois , de Saint- Jacques- 
la- Boucherie , de Saint-André-des-Arts , et de 
la Place-Maubert. ■ . 

Philippe- Auguste fit paver Paris, et commença 
tine nouvelle enceinte ae murailles , «jui ne fut 
achevée qu’en ian;il y renferma plusieurs terres 
labourables, des vignobles et des marais, qui peu 
à peu furent garnis de maisons. Alors cette ville 
se trouva divisée en trois parties considérables ; la 
Cité , la Ville et V Université. 
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Sons les règnes de Charles Y et de Charles VI, 

l’affluence du peuple obligea de faire une nouvelle 
enceinte de murailles , et d’ajouter huit nouveaux 

S uartiers aux huit anciens. Ce furent les quartiers 
e Saint- Antoine , de Saint-Gervais , de Sainte- 
y 4 voye , de Saint-Martin , de Saint Denis , des 
Halles , de Saint-Eustaclie et de Saint-Honoré. 
Cette nouvelle distribution en seize quartiers se fit 
en 1422. 

En 1572 , le 24 août, jour de la Saint-Barthé- 
lemi , Paris fut souillé du sang de plusieurs mil- 
liers de ses habitans, lâchement assassinés , parce 
qu’ils étaient Huguenots. Le signal -de cet affreux 
massacre fut donné par le son de la cloche placée 
à la tour du Palais marchand. 

Charles IX enferma depuis, dans l’enceinle de 
nouvelles murailles, le Palais des Tuileries, que 
Catherine de Médicis avait fait élever. Ce prince 
mit la première pierre aux fondemens de la Porte- 
Neuve , appelée la porte de la Conférence , sous le 
règne d’Henri IV, et qui depuis a été abattue. 

En 1S89 et 1590, Paris résista aux efforts re- 
doublés que des rois Henri III et Henri IV firent 
pour s’en rendre maîtres. Cette ville ouvrit volon- 
tairement ses portes au dernier en 1594 , après son 
couronnement. C’est sous le règne de ce roi bienfai- 
sant que l'on fit les cliangemens qui donnent tant 
de lustre au quartier Saint-Antoine. Il fit achever 
le Pont-Neuf , et avoit un projet d’embellissement 
pour le Marais , en y construisant une place , et 
en donnant à chacune des rites de ce quartier le 
nom de plusieurs provinces de France. Ce projet 
fut exécuté en partie sous le règne de Louis XIII; 
mais c’est sous le règne de Louis XIV , à la pro- 
tection que Colbert accordoit aux manufactures , 
au commerce , aux arts et aux sciences., que Paris 
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s'accrut d’un tiers, par la grande quantité de peu- 
ple que ce sage ministre y attira , tant des pro-- 
vinces que de l’étranger. En 1672, on ordonna 
que de nouvelles bornes seroient plantées à l’ex- 
trémité des faubourgs ; efpour en fixer les limites , 
il fut défendu de bâtir au-delà. Une nouvelle ville 
parut alors s’élever sur les ruines de l’ancienne : la 
clôture de l’Université fut démolie; on joignit la 
ville aux faubourgs; le Pont-au-Change , celui de 
la Tournelle, et le Pont-Rouge (aujourd’hui le 
Pont de la Cité ) , qui n’étoient que de bois, furent 
construits en pierre. Au lieu des petites porlesSainl- 
Denis et Saint-Martin , on y érigea de magnifiques 
arcs de triomphe. L'hôtel des Invalides, l’Observa- 
toire, l’édifice du Louvre, des pompes, des quais 
bordés de maisons , des places et plusieurs autres 
édifices publics et particuliers embellirent cette ca- 
pitale. En 1762 , on établit un nouveau boulevard, 
au couchant et au midi , pour la plus grande ma- 
gnificence de la ville et la commodité du public. 
Depuis on construisit le Pont Louis XVI, aujour- 
d’hui nommé le Pont de la Concorde, les bâti- 
mens du Garde-Meuble , etc. O11 augmenta encore 
l’étendue de Paris, en reculant ses anciennes bar- 
rières , pour comprendre dans la ville des parties 
de faubourgs ou villages. L’intervalle de ces bar- 
rières aux autres fut formé de grandes murailles, 
au-dehors desquelles on a planté de nouveaux bou- 
levards. 

Paris étoit la capitale ou métropole du royaume 
de France et de la province de l’île-dc- France, 
du gouvernement du même nom ; elle l’est aujour- 
d’hui de l’Empire français. Cette ville , l’une des 
plus grandes , des plus peuplées , des plus commer- 
çantes et des plus riches du monde, est située sur 
la Seine } qui la coupe diamétralement de l’E. à 
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TO.., et la partage en deux parties ; l’une au IV. , 
«onnue sous le nom île la Ville , l’autre au S., 
connue sous celui de l’ Université. Cette rivière y 
forme en outre deux grandes îles, dont la princi- 
pale , nommée la Cité , a été , pour ainsi dire , le 
noyau decette capitale , et étoit connue dès le temps 
de César, sons le nom de Lntèce. Paris a marqué 
dans l’Uistoire, par la résistance opiniâtre de ses 
liahitans contre les efforts des Romains: il fut, 
comme nous l’avons déjà dit, rebâti par ces con- 
quérons , et devint bientôt une ville commerçante.; 
on y construisit des temples , des palais, des bains, 
des amphithéâtres , un Ctiamp-de-Mars, et tout ce 
qui peut distinguer les premières cités. Clovis y fit 
aussi sa résidence en 5 o 8 , après avoirt ué A la rie , 
roi des Yisigotbs. Cette ville a été presque totale- 
ment brûlée en " 685 , et a beaucoup souffert en 84.Ç 
et 856 , par les courses des Normands , qui l’assié- 
gèrent en 886 et 890. Elle fut ravagée sous le règne 
de Louis d’Outremer, prise par les Anglais sous 
celui de Charles VU , brûlée de nouveau en 1034 , 
et enfin inondée par la Seine en 1206. On compte 
aujourd’hui à Paris 1,200 rues, 90 places, i 5 ponts, 
17 ports , 49 quais , plus de 26,000 maisons , parmi 
lesquelles se trouvent plus de 55 o ci devant -hôtels ; 
56 barrières, 40 halles et marchés, 80 fontaines 
publiques , 2 pompes à vapeurs , 7 dépôts d Vau , 4 
pompes particuiièresel 2 châteaux d’eaux. H renferme 
dans son enceinte , 41 postes de pompiers , 2 000 
catrosses de place, 1,200 cabriolets de louage. Sa 
circonférence , compris les faubourgs , est de plus 
de 16 000 toises , qui, étant réduite à une figure ré- 
gulière et à peu près carrée, donne une surface de 
plus de 4.200,000 toises carrées ; ainsi celte ville, en 
y comprenant tous les faubourgs, peut avoir 8 lieues 
de circonférence. Elle est de figure ronde , et eu- 
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tource de boulevards plantes de plusieurs rangée» 
d’arbres, qui forment une promenade agréable. Sa 
population est évaluée à 5 So,ooo habitans. Quel- 
ques années avant la révolution , les fermiers géné- 
raux firent clone de murs celte capitale, et cons- 
truire les barrières qui forment presque toutes des 
monumeus , et annoncent l’entrée d’une grande 
ville ; quelques-unes ne sont même pas encore 
achevées. 

Gouvernement , administration. — Paris est di» 
visé en douze mairies et en quaranie-huitdivisions; 
chaque arrondissement étant composé de quatre 
divisions. L’organisation générale des diverses au- 
torités civiles , militaires , des administrations et 
établissemen6 de Paris, se compose: d’un gouver- 
neur de Paris, qui est en même temps général de 
la première division militaire •, d’un préfet civil, 
d’un conseil de préfecture , d’un conseil-général du 
département , d’un des b/itimens civils , d’une com- 
mission des répartitions des contributions , d’un 
directeur des travaux publics, des inspecteurs par- 
ticuliers des travaux publics , d’un conservatoire 
des arts et métiers , d’un bureau des hypothèques , 
d’un bureau de l’instruction publique , d’une agence 
des receveurs généraux du département, d’un pré- 
fet dé police pour tout le département de la Seine, 
et pour les communes de Saint-Cloud, Sleudon et 
Sèvres , du département de Scine-et-Oisc ; de 48 
commissaires de police et de 24 officiers de paix. 
Paris possède une cour impériale, une cour de jus- 
tice criminelle, un tribunal de première instance, 
un tribunal de commerce , 12 justices de paix , 12 

Ï ercepteurs des contributions, 12 receveurs du 
roit d’enregistrement , 12 bureaux de bienfaisance , 
un état-major de la première division militaire, 
pip élat-major de la place de Paris , des ingénieur? 
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des ponts et chaussées , une régie de l’octroi mu- 
nicipal de bienfaisance et des droits réunis , un hôtel 
des monnaies, un cabinet des médailles , un 
mont-de-piété j une conservation des forêts, une 
loterie impériale , une bourse et chambre de com- 
merce, une banque de France , un comptoir com- 
mercial , des agens de change , des courtiers de 
commerce. Paris est la résidence de l'Empereur 
des Français et Roi d’Italie, du con c eil -d’état , 
de l’archi-chancelier de l’Empire, de l’archi-chan- 
celier d’état, du sénat, de la cour impériale, 
du corps- législatif , de la cour de cassation, de 
l’archi-træsoner, du grand juge ministtre de la jus- 
tice, des ministres des relations extérieures, de 
l’intérieur, des finances, du trésor public , de la 
guerre, du ministre-directeur de l’administration 
de la guerre, des ministres de la marine , de la po- 
lice et des cultes ; du conseil des mines , du con- 
seil des prises , du conseilde santé, de la direction 
de l’enregistrement et du timbre , de l'administra- 
tion générale des forêts , de la direction centrale des 
hôpitaux , de la liquidation de la dette publique, 
de l’administration générale des ponts et cuaussécs , 
de la régie des salines , de la trésorerie. 

Instruction publique. — Paris possède une uni- 
versité impériale , chargée de l’enseignement public 
dans tout l’Empire, et dirigée par un grand-maître 
et son conseil ; un institut des sciences et arts, qui a 
remplacé les académies; un jardin des plantes, le 
musée Napoléon , un musée des monumens français 
( nous décrirons ces trois articles au chapitre des 
■ monument ); un musée des mines , une école po- 
lytechnique , des écoles d’artillerie et du génie , des 
écoles des mines , des . écoles des ingénieurs de 
vaisseaux , un collège impérial , 46 écoles secon- 
daires , 4 lycées , qui sont s le lycée impérial , ou 
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ci-devant college de Louis-le-Grand , rue Sainlr 
Jacques; le lycée Napoléon , dans la ci-devant 
abbaye Sainte-Geneviève ; le lycée Bonaparte , daus 
les bâtimens des ci-devant Capucines, chaussée 
d’Anlin ; le lycée Charlemagne , dans la maison 
dite des Grands-Jésuiles , rue Saint- Antoine ; une 
académie avec des écoles des cinq facultés : de 
Théologie , de Droit , de Médecine. , des Sciences- 
et Arts et des Lettres ; une société d’agriculture 
du département, un conservatoire de mu ique, des 
experts écrivains vérificateurs. Il y a quatre grandes 
bibliothèques publiques. La Bibliothèque impé- 
riale , la plus belle , la plu.s précieuse et la plus 
complète de l'Europe , a été enrichie pendant la 
révolution , par Les conquêtes de nos armées dans 
les Pays-Bas et l’Italie, de tout ce que la Biblio- 
graphie indiquoit de plus rare. Les manuscrits seuls 
remplissent plusieurs vastes salles aussi grandes 
qu’une grande bibliothèque ordinaire. Les manus- 
crits orientaux sont sur-tout très-nombreux, et cha- 
que jour on en acquiert de nouveaux. La dernière 
«expédition d’Egypte en a procuré de très-précieux. 
Le cabinet des Antiques , formé par les soins du 
comte de Caylus , renferme un trésor de médail- 
les, de gemmes, de camées, de vases antiques. 
On y voit les vêtemens et les armures de plusieurs 
nations sauvages, une momie égyptienne, beau- 
coup d’idoles , etc. , etc. La collection d’estampes 
est immense depuis qu’elle a été enrichie des dé- 
pouilles de plusieurs bibliothèques particulières. O n 
y voit deux énormes et superbes globes. Cette bi- 
bliothèque, rue de Richelieu, en face de l’Opéra, doit 
être transférée au Louvre , où l’on fait des travaux 
immenses pour la recevoir. Celle de V Arsenal a 
été considérablement augmentée par le dépôt de 
tontes les. grandes bibliothèques des départemens. 
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Éntré autres richesses , elle possède une immense 
(Collection de romans et de poètes, et sur-tout de 
poètes latins. La bibliothèque du Panthéon , au- 
trefois de Sainte Geneviève, e>t toujours renommée 
pour sa collection de livres sur les antiquités. Celle 
des Quatre-Nations pos-ède des éditions très-rares, 
ainsi qu’un superbe globe terrestre en cuivre. Celle 
de Saint- Germain- des Prêt , la plus riche de 
Paris en manuscrits , fut la proie des flammes eu 
1794, sans qu’on put rien échapper. Chacune des 
premières autorités a sa bibliothèque. On trouve 
éocore à Paris l’imprimerie impériale , et plusieurs 
établisemens dûs à des particuliers , tels que l’aca- 
démie de législation et d’économie politique j l’A- 
thénée des arts , le Cercle des nationaux et étran- 
gers , la Société académique des sciences , des So- 
ciétés dès arts, des belles-lettres <, d’encourage- 
ment , d’histoire naturelle, des inventions et dé- 
couvertes j une Société libre d’institution ou d’ins- 
truction publique , — de Médecine , — dea Obser- 
vateurs de l’honune, où d’idéologie, — Philoma- 
tique , — des Sciences, lettres et arts ; deux écoles 
de natation ; des cours de déclamation.' 

Edifices, monumens, curiosités. — Pari* 
Renferme un très-grand nombre d’édifices magni- 
fiques , soit d’utilité , soit de simple agrémeut. 
On ne peut en faire une énumération détaillée , et 
l’on doit se borner à uu coup-d’œil rapide. On y 
compte six palais, dont le principal est celui des 
Tuileries. 

Palais impérial des Tuileries. — Il est ainsi 
nommé , parce qu’on fabrrquoit de la tuile dans le 
Jieu qu’il occupe. 

Ce palais fut bâti en 1564 , sur les dessins de Phi- 
libert Delorme et de Jean Dulïan. Il ne consistoit 
alors que dans le gros pavillon du milieu ? daus les- 
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deux cnrps-de-Jogis qui ont chacun une terrassa - 
du côté du jardin , et dans les deux pavillons qui 
les terminent. Henri IV l’agrandit , et fit commen- 
cer en i6oo, la galerie qui le joint au Louvre. 
Louis A.1V fit travail cr a son embellissement par 
François Dorbay et Louis Deveau. C’est à eux que 
nous devons l’attique qui décore le pavillon et les 
deux corps-de logis du milieu. Du côté du Carrousel, 
le pavillon du milieu est décoré des ordres ionique 
et corinthien l’un sur l’autre. Les colonnes sont de 
inarbre brun et rouge. Deux petites statues en 
m :rbre blanc sont placées dans des riches aux côtés 
extérieurs de la grande porte; l’une est Apollon 
Moneta , l’autre un Faune jouant de la flûte. La 
façade orientale des deux corps-dc-logis du milieu 
* s l ornée de vingt bustes en marbre; et la façade 
occidentale, de vingt-deux. Ces bustes, placés par 
les ordres du gouvernement actuel , représentent 
des grands hommes de l’antiquité et des leinp 3 
modernes. 

La démolition de plusieurs édifices qui éloient 
sur la place du Carrousel est terminée; en sorte 
que, de cpaelquc côté qu’on arrive sur cette place , 
ou découvre la magnifique façade du palais. Une 
grille simple, qui s'élève sur un mur à hauteur 
d’appui, sépare le Carrousel de la cour du châ- 
teau. Cette grille s’ouvre par trois portes; la prin- 
cipale , qui est au milieu , est décorée du bel are 
de triomphe élevé à l,a gloire de la grande armée , 
composé de trois arcades dans sa largeur, coupées 
en croix par une autre arcade transversale. Huit 
colonnes de marbre rouge ornent les deux faces 
principales. Les bas-reliefs qui décorent ce chef- 
d'œuvre offrent les principales actions de la cam- 
pagne de i8o5. Du côté des Tuileries , l’édifice 
uffre trois pavillons décorés des ordres ionique et 
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corinthien; ces ordres se raccordent avec des pi- 
lastres composites qui décorent le reste de l'édi- 
fice. De ce côté, il offre une galerie ouverte sur lé 
jardin y et percée de portiques sous lesquels on voit 
dix-huit statues de marbre revêtues de la toge. Lé 
vestibule est soutenu par des colonnes ioniques , et 
décoré de deuk statues représentant Mars et Mi- 
nerve. A chaque côté de la porte est un lion dé 
marbre blafic , appuyé sur un globe. 

Le jardin magnifique de ce château est l’ouvragé 
du célèbre le Nôtre. Dans sa longueur , il est orné 
dé superbes statues , et bordé par deux terrasses 
qui se rejoignent en fer-à-cheval au pont-tournant. 
Celle du bord de l’eau vient d’être prolongée jus- 
qu’à la place de la Goncorde. A l’orient s’élève lé 
château; à l’occident est la vaste place de la Con- 
corde , et plus loin les Champs-Elysées. Une grillé 
élégante, découvrant toutes les Tuileries, règne lé 
long de la terrasse de l’Orangerie. 

En entrant dans le jardin par le vestibule du pa-i 
lais , on découvre d’abord le parterre et son magni- 
fique bassin. Après avoir parcouru la grande alléé 
du bosquet, la vue se repose avec plaisir sur le 
bassin octogone qui la termine, et, traversant en-- 
suite la place de la Concorde , elle va se perdré 
entre deux rangs d’arbres qui bordent le chemin de 
Neuilly. C’est sur-tout au coucher du soleil que cette 
perspective est admirable. Si l^ensemble du jardin 
offre un spectacle imposant , ses détails n’en sont 
pas moins dignes d’admiration. Voyez , pour plus 
grands détails , le Guide du promeneur aux Tui- 
leries , chez Delaunay , libraire , palais du 
Tribunal. ■ 

Le Louvre ou Palais impérial des Sciences et 
Arts. — La partie de ce palais, qu’on nomme lé 
vieux Louvre , fut commencée sous le règne dtf 
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François I er . Charles IX habita le premier cet édi- 
fice. C’est d» haut de ce palais que ce jeune roi r 
excité par sa mère , douna l’affreux signal du mas- 
sacre de la Saint-Bartbélemi , et qu’il tira lui- 
inêrue, si l’on en croit Brantôme, des coups d’ar- 
quebuse sur ses propres sujets. 

Le Louvre semble ne faire qu’un même édifice 
avec celui des Tuileries , auquel il est joint par une 
galerie fort longue, construite le long de la Seine. 
On travaille avec activité à construire, du côté de- 
la rue Saint-Jflonoré , une galerie parallèle à celle 
du côté de la rivière , qui doit réunir entièrement 
les Tuileries au Louvre ; ce dernier est dd aux soins 
du ministre Colbert t et à la passion que Louis XIV 
avoit de bâtir. Ce roi fit venir , à grands frais, d’I-, 
talie le chevalier Bernin pour exécuter le plan de 
ce vaste édifice; mais , malgré sa réputation , cet ar- 
tiste échoua dans son entreprise , et retourna dans 
sa patrie , après avoir jeté les premiers fondemena 
de ce palais. 

C’étoit à un architecte français qu’il étoit réservé 
de construire ce monument, le chef-d’œuvre de 
l’architecture moderne. Le médecin Claude Per- 
rault , si souvent l’objet des sarcasmes de Boileau r 
s’en vengea en élevant la colonnade du Louvre , le 
plus beau morceau d’architecture que l’on con- 
noisse , et en méritant un rang distingué parmi les 
architectes. La façade de cette colonnade corin- 
thienne est divisée en deux péristiles et trois avant- 
corps. La principale porte, qui est daDS l’avant- 
corps du milieu , est décorée de huit colonnes accou- 
plées, courounées d’un fronton. Les deux autres 
avant-corps sont ornés de six pilastres et de deux 
colonnes du même ordre. Sur le comble , au lieu du 
toit , règne une terrasse bordée d’une balustrade 
dans toute la partie , construite sur les dessins de 
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Perrault. Le pavillon qui est au dessous de îa porte 
principale du vieux Louvre , est orné de Luit, caria- 
tides gigantesques : il a été élevé sous le règne de 
Louis XIII. Cet édifice, l’asile des sciences et des 
arts , n’est point encore achevé. Le gouvernement, 
qui ne néglige rien de ce qui peut contribuer à sa 
gloire , répond aux vœux des Français en faisant 
terminer ce palais. On doit y transporter la biblio- 
thèque impériale : alors il contiendra tout ce qui est 
propre à alimenter le génie , à perfectionner l’es- 
pèce humaine et à lui procurer le bonheur et la 
gloire. Parmi les objets de curiosité à voir dans ce 
superbe palais , on distingue le Musée Napoléon. 
C’est un des plus beaux monuinens élevés aux arts. 
Ce que l’Europe possédoit de plus précieux en 
sculpture, a servi à le former. Sa description de- 
manderoit des volumes , et il serçit impossible de 
l'entreprendre ici j mais on peut se faire une idée 
de ce qu’est , par exemple , le Muséum , la galerie 
des tableaux , lorsqu'on sait que , sur près de r,ooo 
tableaux exposés , il n’y en a pas un qui , dans la 
collection d’un particulier , ne fût réputé un chef- 
d’œuvre. Cette galerie est divisée par écoles. Les 
tableaux de l’école française s’offrent les premiers 
aux regards. Le sage Lesueur, le fougueux Lebrun , 
et le premier peut-être de tous les peintres , Pous- 
sin , y reçoivent tour-à-tour l’hommage qu’ils ont 
bien mérité. Dans l’école italienne , la Transfigura-- 
trion de Raphaël', la Communion du JDomini- 
quain ; la baiote-Pélronille de Guerchin ; enfin , 
les délicieuses productions du Guide , du Corrège; 
les immenses et prodigieuses machines de Paul 
yèronèse , etc. Dans l’école flamande, les pror 
duclions moites de Jordaens; les précieux ta- 
bleaux de Breughel , de Teniers ; les auimaur 
de Paul Poser, mais sur-tout les conceptions- 
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dramatiques et animées de Ruben s-. Tant de mi- 
racles de l’art laissent à peine à l'ame la faculté 
d’admirer, de se rendre compte du sentiment 
qu’elle éprouve. C’est dans la salle d'exposition 
des tableaux que fut célébré , le 2 avril 1&10 , l’au- 
guste mariage de l’Empereur Napoléon avec Marie- 
Louise , archiduchesse d’ Autriche. 

Le Musée des Antiques a bien un antre charme 
encore. Les objets qu’il renferme rappellent de 
grands souvenirs : tout ce que Rome antique pos- 
sédoit de plus parfait en sculpture, est venu orner 
et enrichir le Musée de Paris. Ou y admire le 
Laocoon , décrit par Pline ; l’ Apollon du Belvé- 
dère , regardé comme un chef-d’œuvre du temps 
des Césars;, la Vénus du Capitole , l’ Antinous , 
la Cléopâtre , lé Nil, le Tibre , dépouilles dé 
Rome ; la fameuse Vénus de Médicis ; la P allas 
trouvée à Velle» ri * les statues du Gladiateur et 
du Faune à l’énfant ; lé groupe du Centaure , 
et le beau bustè de Lucius- Vcrus. Quels superbes 
trophées de nos conquêtes! Ce musée, d’après le 
projet du gouvernement , doit s’étendre dans le 
Louvre et occuper tout le rcz-de-cbaussée de ce 
supeibe édifice, dont les appaitemens supérieurs 
seront pleins de rros richesses littéraires. C’est ainsi 
que ce magnifique palais réunira tous les chefs- 
d’œuvre dans les sciences , les lettres et les arts. Le 
Musée des Monumens Français , établi rue des 
Petits - Augustins , est comme un accessoire da 
]\lusée Napoléon : il est consacré aux monumens 
de l’histoire de France, qui y sont chronologique- 
ment rangés, pour servir aussi à celle de l’art. H 
esf divisé par siècles, et en autant de salles que l’art 
«n France offre d’époques remarquables. Ces salles- 
eont décorées selon le goût du temps , avec les dé- 
bris d’anciens monumens de chaque époque.. 
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Palais du Corps Législatif. — Ce palais éloit 
autrefois le palais Bourbon. 11 est situé vis-à-vis la 
place de la Concorde, à l’extrémité du pont qui lui 
est opposée. Le Conseil des Cinq-*Cents y a tenu 
ses séances. C’est pour l’y recevoir qu’on a fait les 
changeraens que nous voyons aujourd’hni , et que 
Je bon goût réprouve. Ce palais est vaste , sa vue 
magnifique ; elle règne sur la place de la Concorde , 
les Champs-Elysées, les Tuileries et la Seine qui 
coule au bas de la terrasse. 

Palais du Sénat Conservateur ou le Luxent-* 
bourg. — Ce palais est sur-tout distingué par son 
caractère mâle , la régularité et la beauté de ses 
proportions. Il fut construit par Jacques Des- 
brosses , sur le modèle du palais Pitti , des grànds- 
ducs de Toscane. La façade qui est du côté de la 
rue de Toumon , forme urte terrasse ornée de ba- 
lustrades, au milieu de laquelle s’élève un pavillon 
terminé par un dôme avec sa lanterne, composé 
des ordres toscan et dorique l’un sur l’autre , et 
ornés de statues. La terrasse est terminée des deux 
côtés par deux gros pavillons carrés : la façade du 
eôté du jardin est surtout admirée. Ce palais fut 
transformé en prison dans les temps orageux de la 
révolution; le directoire l’habitoil; il est mainte- 
nant occupé par le sénat conservateur. Gn vient 
de détruire tous les édifices hors d’œuvre qui en dé rf 
gradoient la majesté. On l’a regratté : il y gagne 
du côté des détails ; mais il a perdu celte teinte an- 
tique et vénérable , le plus bel ornement des édi- 
fices. On admire le grand escalier qui conduit à la 
saile des séances du sénat , la galerie des tableaux 
d e Rubens et celle de sculpture. Le jardin vient 
d’être augmenté d’une partie du terrain des Char- 
treux ; on y a joint encore le jardin de Vendôme. 
Moins régulier et moins magnifique que celui des 
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Tuileries , le jaMlin du Luxembourg offre de très- 
beaux détails. A droite du palais est l'ancienne 
plantation ; ses arbres antiques et touffus la font 
chérir des penseurs ; à gauche et dans le fond , sur uu 
terrain irrégulier, est la nouvelle. L'une et l’autre 
plantation occupent un terrain qui s’élève au-dessus 
du niveau du palais. "Vis-à-vis la façade, et au 
niveau du rez-de-chaussée , est un parterre ; ce 
parterre est décoré de plusieurs statues adossées au 
talus que forme l’exhaussement du terrain occupé 
par les bosquets : sept de ces statues sont placées 
autour des tapis de gazon semi-circulaires qui sont 
à droite et à gauche de la longueur du bassin. 

Palais Royal. — Ce palais , appelé d’abord' 
Palais Cardinal , ensuite Palais Royal , a pris 
le nom qu’il porte maintenant , du corps constitue 
qui y tient ses séances. La façade du côté de la rue' 
Saint-Honoré a été bâtie sur les dessins de Moreau. 
Islle offre deux pavillons ornés de colonnes doriques' 
et ioniques, et couronnés de frontons. Ges pa vil- 
les sont unis par un mur aux- trois magnifiques» 
portes qui servent d’entrée. Aux deux ailes du bâ- 
timent de la première cour on voit d$s pilastres 
doriques et ioniques. Le vestibule qui conduit à la. 
seconde cour est décoré de colonnes doriques. 
A droite est le superbe escalier qui conduit aux, 
appartemens. Cet escalier, dont le plan est ovale , 
est éclairé par les fenêtres du dôme qui le couvre. 
La rampe, qui passe pour un chef-d’œuvre de 
Serrurerie , est décorée de deux génies en bronze , 
portant chacun un palmier. Sur la seconde cour 
règne une façade ornée de portiques et de pilas- 
tres. Cette façade est composée de deux avant- 
corps qui offrent une ordonnance de colonnes i»>ni* 
ques surmontées d’un attique. Yis-à-vis de cette 
façade sont des galeries de bois v sous lesquelles est 
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un vestibule qui conduit au jardin. La Bourse vient 
d’être installée provisoirement au rez-de-cbanssée, 
en attendant que l'édifice qui lui est destiné, et 
que l’on construit sur remplacement de l’église de» 
Filles Saint-Thomas , soit terminé. La forme du 
jardin, nouvellement planté , est parallélogramme. 
Il est décoré de trois tapis de gazon; celui du mi- 
lieu est circulaire, et les autres parallélogrammes. 
Des trois côtés du jardin s’élèvent des bâlimens uni- 
formes; au rez-de-chaussée , règne une galerie cou- 
verte, éclairée par cent quatre-vingt portiques ou- 
verts sur le jardin. Le quatrième côté est occupé par 
les galeries de bois , qui doivent faire place à une 
belle grille. .... 4 i .• 

Situé au centre des affaires et des plaisirs , ce 
jardin est toul-k-la-fois le rendez-vous des oisifs, 
des courtiers , des étrangers et des filles de joie. 
L’homme délicat et sensuel y trouve tout ce qui 
peut le flatter et le révolter. • : ■ , • 

Ce palais réunit de grands agrémens ; son jardin 
offre une promenade agréable , et ses galeries un 
abri contre les inconvéniens d’un orage imprévu. 

Palais de Justice . — Cè vaste édifice a des par- 
ties qui sont' anciennes. Saint Louis l’habita , y fit 
construire la Sainte - Chapelle et la salle dite de' 
Saint-Louis. Charles YI1 l’abandonna entièrement 
au parlement. Ce palais ayant été consumé presque 
en totalité par deux incendies , on en a réparé les 
r-avages évec magnificence. Sur une place demi- cir- 
culaire est une grille, majestueuse de vingt-trois 
toises d’étendue , qui s’ouvre par trois portes; celle 
du milieu sur tout est surchargée d’ornemens et de 
dorure. A travers la grille on voit une cour formée 
par deux ailes de bàtiuiens, et une belle façade qui 
offre un perron de dix-sept pieds de haut, par le- 
quel on monte aux galeries, L’ayanf-corps de celte 
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façade es* décoré de quatre colonnes dorique , 5 
l’à-plomb desquelles on voit quatre statues repré-*- 
sentant la Force, l’Abondance, la Justice et la Pru J - 
dencc. Trois portiques servent d’entrée. A droite 
on trouve la grand’salle; rien n’est plus vaste et 
plus majestueux; les voûtes et les arcades qui les 
soutiennent sont à plein cintre et en pierres de t'ai! le y 
elle est éclairée par des ouvertures cintrées prati- 
quées aux extrémités. Autour de cette salle sont 
Celles de la cour de cassation, et dé quelques sec- 
tions du tribunal de première instance. Au-dessus 
de la porte de la cour de cassation est un bas-relief 
représentant la Justice. L’escalier qui conduit à la 
caur d’appel est vis-à-vis le portique du milieu de 
Ta façade. Au-dessus de cet escalier on voit une 
statue représentant la Loi , avec cette inscription : 
in legilms sains. 

On trouve dans ce palais des écrivains publics 
et des boutiques de toute espèce. Les cours civile" 
et criminelle du département de la Seine y tiennent 
feu rs séances. 

L’édifice a un prolongement du côté du pont 
Saint-Michel , au-dessus de la porte duquel est un 
bas-relief fort estimé , appelé le Serment civique'. 

Hôtel des Invalides. — Cet hôtel , composé de 
cinq cours d’une même forme, environnées de bû- 
timens, fut commencé en 3671 par Libéral Bruant; 
sous le règne de Louis XFV. Une vaste esplanade 
plantée d’arbres à droite et à gauche , une cour ex- 
térieure entourée de fossés révélas de maçonnerie, 
forment du côté dfe la rivière la perspective de cet' 
édifice. Celte cour conduit à la principale façade, 
au milieu de laquelle est une porte accompagnée 
des figures colossales de Mars et de Minerve. Dans 
le cintre est un bas-relief représentant la Justice 
et la- Prudence assises aux angles d’un piédestal:- 
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Cette façade offre trois avant-corps. Aux angles 
des avant - corps latéraux on a placé les figures 
colossales qu’on voyoit au monument élevé à 
Louis XIV sur la place des Victoires , par le ma- 
réchal de la Feuillade. 

Cette porte conduit à la grande cour d’entrée; 
Les bâtimens qui la forment sont décorés d’arcades 
l’une sur l’autre , qni éclairent l’intérieur. Cetle 
construction est d’un grand caractère. Chacun da 
ces bâtimens a un avant-corps décoré d’un fronton , 
orné de bas-reliefs représentant des armures et des 
trophées. Sur le comble, aux quatre angles inté-' 
rieurs que forment les bâtimens , s’élèvent des 
groupes de - chevaux foulant aux pieds des armes 
et des- nations figurées en femmes. L’avant-corps 
de la façade du midi, décoré de colonnes d’ordres 
ionique et corinthien , offre dans son fronton le ca- 
dran d’une horloge à équation, entouré de bas -re- 
liefs. C’est par cet avant-corps que l’on entre dans- 
le temple. Les drapeaux- enlevés aux ennemis sont 
suspendus aux voûtes, et chaque jour les braves 
qui habitent cet hôtel peuvent aller s’y consoler de 
leurs blessures et de la perte de leurs membres 
par la vue de ces monumens de leur valeur. On a 
exposé dans le temple plusieurs tableaux , entr’au- 
tres le tableau allégorique du io Août et celui 
du 18 Brumaire. A droite et à gauche, avant 
d’arriver sous le dôme, sont écrits sur les murs les 
noms des militaires qui ont mérité des récompenses 
nationales. 

Autour de son plan-circulaire, le dôme, ouvrage 
de Mansard , a six chapelles. Dans la seconde, à 
droite , est le superbe monument élevé à Turenno 
à Saint-Denis , et que l’Empereur, qui veut ho- 
norer tous les héros qui , comme lui , ont illustré 
la. France , a. fait transporter aux Invalides. Où 
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pouvoit-4>ti mieux placer les restes de Turenne ÿ 
qu’au milieu de ces vieillards chargés d’honneur 
et de blessures , dont il fut la gloire et le modèle? 
Ge monument sans iuscription offre Turenne expi- 
rant dans les bras de la Victoire; au-devant est un 
bas-relief de bronze représentant la bataille de 
Turkeim ; aux deux côtés on voit deux figures de 
femmes consternées : l’une représente la Sagesse , 
et l’autre la Valeur- Dans la chapelle qui se trouve 
vis-à-vis ce monument , on voit une tapisserie re- 

E résentant le Passage du Rhin par Louis XIV. 

tons chacune des autres chapelles est une statue 
représentant une des quatre parties du monde. 
Les superbes peintures qui décorent le dôme sont 
du célèbre Lebrun , qui a peint la galerie de Ver- 
sailles. ’ , . . 

École Militaire. **-• Cette École fut fondée par 
Louis XV, en i75r; elle étoit destinée à l’éduca- 
tion des jeunes gentilshommes sans fortune, et dont 
les pères seroient morts au service. La maison a 
été construite sur les dessins de Gabriel. Sa fa-- 
çade du côté du Gbamp-de-A^ars est composée - 
de trois eorps-dc-logis, Celui du milieu a un avant- 
corps formé de colonnes corinthiennes , surmontées 
d’un fronton décoré de bas-reliefs , et qccompagné 
d’acrolères portant des statues. Le dôme qui cou- 
ronne ce bâtiment offre un cadran , et les figures 
du Temps et de Y Astronomie. Du côté du bou- 
levard , deux corps-de-logis séparés forment une 

1 }remière cour, sur laquelle s’ouvre par trois portes 
a grille d’une seconde cour environnée de galeries 
de colonnes doriques d’un caractère mâle et d’un 
très-grand effet. Le milieu de l’édifice offre un 
avant-corps de huit colonnes corinthiennes. Au bas 
du grand escalier on voit quatre figures en pied. 
La salle du conseil est décorée de quatre tableaux- 
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Représentant les batailles de Fontenoi et de Lait- 
fehl, les sièges «le Tournai et de Fribourg. 

Garde-Meuble. — Ce bâtiment occupe toute 
la colonnade de la place de la Concorde , du côté 
des Tuileries. La porte d’entrée est sur la place, 
au milieu de la façade. Il conlenoit autrefois beau- 
coup d’objets d’une grande valeur et dignes de 
l’admiration des eonnoisseurs. Quelques-uns ont 
été volés ou brûlés à une époque de la révolution j 
d’autres ont été transportés à la Bibliothèque im- 
périale et au Muséum des Arts ;■ mais il reste en- 
core beaucoup de tentures curieuses par leur an- 
cienneté et leur perfection : de ce nombre sont les 
batailles de Scipion , en vingt-deux pièces , que 
François I er acheta vingt -deux mille écus à des 
ouvriers flamands. Ces tapisseries soDt d’après les 
dessins de Jules Romain. O11 y voit aussi divers 
sujets de chasse, sur les dessins d ' Oudry , et plu- 
sieurs traits de l’histoire de Don Quichotte, sur les 
dessins de Coypel fils. 

Hôtel de la Monnaie , quai de la Monnaie. 

« — CH hôte? a été construit en 1T71 , par M. An - 
toine , architecte. Ce fut l’abbé ’l'prray, alors con- 
trôleur-général des finances, qui en posa la pre- 
mière pierre. L’avant-corps de cfet édifice est dé- 
coré de six colonnes ioniques et surmonté d’un 
attiqne qui offre, au lieu de fenêtres, des tables 
ornées de festons. A l’aplomb des colonnes , , 

s’élèvent six statues représentant la Paix , la 
Commerce , la Prudence , la Force et l’A- 
bondance. Cet avant-corps a trois arcades par 
lesquelles on entre «lans l’édifice. Le vestibule 
est décoré de colonnes doriques cannelées. Sur la 
droite est un très-bel escalier qui conduit au cabi- 
net de minéralogie. Ce cabinet , dont on admire 
l’ordre et la richesse, est dû aux soins de M. Sage, 


fer-. ~ 


Digitized by Google 



<JÔ Itinéraire de VFmpire Français. 

L’escalier est décoré de seize colonnes d’ordre ioni-> 
que, qui portent une voûte percée dans son milieu^ 
Cet édifice renferme six cours; l’entrée des ateliers 
ést par la rue Guénégaud. Le bâtiment qrii règne 
6ur celte rue offre Une étendue de quarante-huit 
toises. Le milieu est indiqué par un avant-corps 
orné de qnatre statues représentant les quatre élé- 
lïirns. 

Obse r vatoire , à rextrèmilè du faubourg 
Saint- Jacques . — Cet édifice, élevé par Perrault 
en 1667 , domine toute la ville de Paris ; sa forme 
est un rectangle dont les quatre faces correspondent 
aux points cardinaux de l’horizon. Dans une grande 
Salle, au premier étage, on a tracé une ligne méri- 
dienne dont le prolongement traverse la France 
depuis Collionre jusqu’à Dunkerque. On n’a em- 
ployé ni fer ni bots dans la construction de cet 
édifice, entièrement voûté. Ou voit sur le pavé 
d’une des salles , une carte universelle gravée par 
Cbazelles et Sédition. La salle des secrets est 
ainsi nommée , parce que , par un des effets de 
l'acoustique , en appliquant la bouche à la rainure 
d’un pilastre, on peut parler à une personne placée 
au pilastre opposé, sans être entendu de celles qui 
sont au milieu. On descend dans le souterrain par 
Un escalier à vis de 36 o marches, qui laisse , à la 
place du noyan , un vide par lequel la lumière pé- 
nètre jusqu’au fond de ce souterrain , destiné aux 
observations météorologiques. Cet édifice sert aux 
observations astronomiques.. On y trouve une bi- 
bliothèque à l’usage des astronomes. 

Panthéon, place du Panthéon. — De quelque 
côté qu’on arrive à Paris, on voit s’élever dans les 
airs le dôme majestueux de cette superbe basili- 
que , à laquelle il ne manque que la solidité pou» 
égaler les plus beaux inonumens de Rome- 
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Cet édifice, ci-devant église Sainte-Geneviève, 
élevé sur les dessins de Sou/flot, fut commencé , 
sous Louis XV, en 1757. Il est construit sur le 
modèle du Panthéon de Home. 

La forme de cet édifice est une croix grecque , 
qui a 3 qo pieds de long sur 2S0 de large. £>on 
péristile est composé de vingt «feux Colonnes co- 
rinthienne , qui contiennent un fronton évidé , re-» 
marq labié par sa hardiesse et orné de bas-reliefs , 
avec celle inscription : Aux Grands Hommes la 
Patrie reconnaissante. Sons ce péristile on voit 
quatre statues colossales adossées anx murs: l’une 
est Minerve présentant à un homme la palme, 
récompense des travaux et de la vertu ; l’autre est 
la France tenant le sceptre de la main droite, 
et de l’autre s’appuyant sur le livre de la lof. 
Viennent ensuite un Hercule assis sur un lion, 
ayant le pied sur l’hydre , et portant la main 
droite sur une table , sur laquelle on lit : Force 
par la lcd ; et enfin la Patrie soutenant un jeune 
guerrier expirant. Au-dessus de ces quatre sta- 
tues , sont des bas-reliefs allégoriques avec des 
■inscriptions. 

L'ordre intérieur est aussi le corinthien; il sup- 
porte des voûtes sphériques ornées de bas-reliefs. 
Le dôme qui couronne cet édifice est étonnant par 
sa légéreté. Il offre deux rangs de colonnes l’un sur 
l’autre; il doit porter en amortissement une statue 
représentant la Renommée. Cet édifice vient d’etre 
rendu h sa première destination. Voyez l’article 
Emhellissemcns. 

École de Médecine ", me des Cordeliers. — 
Louis XV fit élever, sur les dessins de Gondouin , 
ce monument , qui est aussi recommandable par 
son élégance et sa majesté , que par sa destination. 
11 offre un péristile d’ordre ionique antique , à. 
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quatre rangs de colonnes , supportant un attique, 
qui contient une bibliothèque et un cabinet d’ana- 
tomie. Au-dessus du péristile on voit un bas-relief 
de 3i pieds de largeur. Le Génie de la France, ac^ 
compagne de Minerve et de la Générosité , y 
offre le plan de l’Ecole à la Chirurgie -, suivie de 
la Prudence et de la V igilance ; des groupes de 
malades remplissent l’arrière-banc du bas-relief. 
L’ordre des bâtimens qui forment la cour, est 
l’ionique. La partie qui comprend d’amphithéâtre 
offre un avant-corps formé des ordres ionique et 
corinthien, surmonté d’un fronton orné d’un bas- 
relief qui représente la Théorie et la Pratiqua 
se donnant la main snr tin autel , et des groupes 
d’enfans qui se livrent à l’étude et aux opérations 
de la chirurgie. Dans les entrecolonnemens , cin<j 
médaillons offrent les portraits des célèbres Petit, 
Maréchal , I'itard , la Peyronie et Paré : toutes ces 
sculptures sont de Berruea. 

1 Muséum d' Histoire naturelle y au Jardin des 
Plantes.. — Cet établissement , connu sous Je nom' 
de Jardin des Plantes , est situé au levant do 
.Paris. Il est composé d’un jardin botanique, d’un 
cabinet d’histoire naturelle , d’uu amphithéâtre 
..pour les cours, d’une bibliothèque d’histoire na- 
turelle, et d’une ménagerie d’animaux vivans. Ce 
.jardin , fondé sous le règne de Louis XIII , par les 
soins de Jean Brosse, fut bientôt négligé dans un 
.temps où la connaissance de quelques plantes of- 
ficinales, sans ordre et sans classification , formoit 
le domaine étroit de la botanio*:e ; dans un temps 
où tous les esprits , tournés vers les arts d’agrément 
et d’imitation, o’avoient point encore songé à l’é- 
tude de l’histoire naturelle t depuis , Fagon et 
•Tournefort contribuèrent à. son établissements 
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Le sublime Bujfon fut charge de la surinten- 
dance du Jardin des Plantes sons le règne de 
Louis XV. Tout s’élève et prend une forme ma- 
jestueuse entre les mains d’un grand homme. Buf- 
fon , de concert avec Bernard de Jussieu , eut donc 
bientôt porté ce jardin au point de splendeur où 
nous le voyons aujourd’hui. 

On n’y trouve point de ces productions de l’art, 
jcnonutnens superbes du génie et de l’orgueil des 
hommes. La nature , la seule et sublime nature y 
découvre à chaque saison , à chaque instant , ses 
divers et innombrables trésors. Le fier lion, ce roi 
des animaux, y vit à côté de l’humble et timide 
agneau ; le tigre féroce y boit le sang ; et le faon 
léger y broute la pointe de l’herbe couverte de la 
rosée du matin. La nature enfin y a envoyé de 
toutes les parties de son domaine le tribut qu’elle 
devoit à la patrie de son historien. Une petite émi- 
nence que l’on monte par des allées en spirale , et 
du haut de laquelle on découvre une superbe vue ; 
,<l«s collines irrégulières , toujours ombragées , tou- 
jours couvertes de verdure; des points de vue tantôt 
magnifiques , tantôt agrestes ; la variété de la nou- 
velle plantation, où l’on trouve des chaumières 
agréables , délassent de la majesté symétrique du 
jardin. Toutes ces choses sont dues au zèle de 
M. Chantai , ex-ministre de l'intérieur , et aux soins 
de M. Thouiu, professeur de culture. Un bassin 
carré, creusé au niveau du lit de la rivière , dont 
le talus forme des plate-bandes où sont cultivées 
toutes les espèces de plantes aquatiques, où l'on 
entretient des paons, d?s canards dç toutes espèces, 
ajoute aux agrémens et à l'utilité de ce jardin. Une 
grille de 1er, accompagnée de deux pavillons du 
meilleur goût, forme l’entrée du côté de la rivière. 
A l’autre extrémité est l’édifice qui contient le Ca- 
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Linet d’Hisloire naturelle; à droite est la Ména- 
gei ie , oh sont renfermés les tigres , les lions , etc. 
Ce Cabinet d’Histoire naturelle n’offre rien de re- 
marquable en architecture. Au premier étagé est 
une galerie divisée en trois salles, dont les deux 
premières contiennent le règne animal , et la troi- 
sième le régne végétal ; au second est une autre 
galerie voûtée , -éclairée par des ouveitures prati- 
quées dans la voûte; elle contient tout le règne 
animal. Le jardin de l’école de botanique contient 
environ sept mille plantes. 

Le Temple. — Chef-lieu des Templiers ; il a 
été bâti par frère Hubert , en 1200. Jusqu’à l’épo- 
que de 1789 , c’étoit l’asyle assuré de tous ceux 

3 ui étiiienl poursuivis pour dettes. La grosse tour, 
anquée de quatre tourelles , servit de prison à 
Louis XVI , qui y fut renfermé avec sa famille le 
i 3 août 1792; c’e.'t au«si dans cette tour que le 
Dauphin, fils de Louis XVI, est mort quelques 
mois après son père. Cette forteresse est démolie , 
et on a construit un marché sur son emplacement. 

Eglises , hôtels. — V Hôtel-de-Ville , situé Sur 
la pla< e de Grève , est un bâtiment gothique; il 
vient d’être réparé, et est actuellement la résidence 
de la préfecture. L’horloge de l’Hotel de-\ille, 
décoré d’un superbe cadran d’émail , est considéré 
comme un chef d’oeuvre. L ' Eglise métropolitaine, 
dédiée à la Sainte-Vierge sous le titre de Notre- 
Dame f est un bàlimpnt gothique très-vaste et très- 
élevé , accompagné de deux tours d’une hauteur et 
d’une masse imposantes: elles ont chacune 204 pieds 
de haut. C’est dans celte ég'ise que Napoléon I« 
fut couronné empereur des Français, par le pape 
Pie VII, le 11 frimaire an i 3 ( i 8 o 5 ). L 'Eglise 
Saint-Sulpice , l’une des églises paroissiales , a été 
commencée eu 1646; son portail ,un des plus vastes 
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«t des plus magnifiques des églises de Paris , est 
i’ouvrage du fameux Servandony. Saint- Germais , 
l’une des plus anciennes églises de Paris , a un beau 
portail. L ’ Abbaye du Val- de- Grâce , actuelle- 
ment hôpital militaire , fut construite sous les or- 
dres d’Anne d’Autriche , femme de Louis XIII. 
Une superbe grille ferme la cour qui donne sur la 
rue Saint-Jacques. L 'Eglise Saint- Germain- 
V Auxerrois ; cette paroisse a été pillée et ruinée 
par les Normands, et son origine est incertaine. 
L’ Eglise Saint-Roch , paroisse , commencée eu 
j 633 , et achevée en 17.36. Saint-Eustache , pa- . 
roisse , commencée en i 53 a , renferme les cendres 
de plusieurs personnages illustres, tels que Colbert , . 
Voiture , Vaugelas , etc. Le Palais des Arts ( ci- 
devant Collège Mazarin ou des Quatre-Nations ) , 
a été fondé par le cardinal Mazarin, en 1661; le 
dôme , décoré de pilastres accouplés et d’ordre 
composite , est regardé comme un chef-d’epuvre 
de l’art. Le Collège de France fut institué par 
François I er . Les principaux hôtels sont, l’hôtel de 
Noailles , occupé par l’archi-trésorierdc l’Empire; 
de Penthiàvre , ouest la Banque; de V Infantadas 
d’ Orsay, du prince de Salm , Mazarin , de Beau* 
marchais , de Biron , de Brissac , de Rrunoy , de 
Choiseul , de Matignon , de Monaco , de Mont ho - 
Ion , de Richelieu , la Coin — Bat a ne, de Thé lus- 
son , de Longueuille , de Soubise , où est l’impri- 
merie impériale ; de Mirabeau , habité par la reine 
Marguerite, femme d’Henri IV ; de Laroche fou— ■ 
cauld , où deineuroit Turenne; l’hôtel ViUette , 
qù mourut Voltaire. — ■ Les autres principaux lieux 
remarquables sont la maison de Molière , piliers des 
Halles , rue de la Mortellerie; le café Procape , où 
s’assemblaient Voltaire , J. -J. Rousseau , Piron y 
piainteqant café Zoppi, rue des Fossés-Sa int-Ger- 
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main ; la maison où a demeuré J.- J". Rousseau , 
rue du même nom; le café de la Régence , re- 
nommé pour son bon café, où J.-J. Rousseau iouoit 
au* échecs avec Philidor, maintenant place du Pa- 
lais-Royal ; la maison où mourut l’amiral Co!igvy t 
rue Bélisy , seconde maison à gauche en entrant 
par la rue de la Monnaie; la rue de la Ferronnerie, 
où Henri IV fut assassiné devant la maison de la 
Croi*-d’Or , où étoit son buste, dont la niche existe 
encore; la maison de Racine , dans la Cité , rue 
Basse-des-Ursins , n° 4, etc. etc. 

Hôpitaux. •— Paris renferme 22 hôpilau* civils, 
dont les deux principaux sont 1‘ hôtel-Dieu , qui 
existe depuis plusieurs siècles , et qui peut recevoir 
plus de 3 ,ooo malades; le Val-de- Grâce , qui 
étoit un couvent de filles, fondé par Anne d’Au- 
triche, femme de Louis XIII, et qui, depuis la 
suppression des couvens, est devenu hôpital mili- 
taire ; la Salpétrière , où l’on entretient des orphe- 
lins , des fous et un grand nombre de femmes que 
l’âge , les infirmités et la misère y attirent, et qui 
reçoivent les secours que le gouvernement accorde 
pour le soutien de cet établissement ; les Incu- 
rables ( femmes ), ancienne maison des incurables 
des deux sexes; les Incurables (hommes) , aux 
Récollets , faubourg Saint-Laurent ; l’hôpital Saint- 
Louis . près les Récollels , pour les maladies chio- 
niques ; l’abbaye Saint- Antoine , nouvellement 
créé hôpital , et beaucoup d’autres hôpitaux moins 
étendus. 

Quais. — T es plus beaux quais sont ceux du 
Lout re , doc Tuileries , de la Monnaie , des Qua- 
tre butions , Malaquais , de l oltoire ( ci-devant 
des Tbéatins), de Bonaparte ( ci-devant d’Or- 
say ) , cl le quai de Viticole , qui bordent la rivière 
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depuis le Pont-Neuf jusqu’au pont do la Concord*? 
et la place du même nom (ci-devant Louis XV ) ; 
le quai de la Mégisserie ou de la Ferraille , ainsi 
nommé à cause de la ferraille qu’on y vend ; le 
quai des Orfèvres , où se trouvent les grands ma- 
gasins d’orfévrerie ; le quai des Aagustins , le 
centre de la librairie en gros; le quai Desaix ^ 
nouvellement construit, qui vient d'être terminé , 
près duquel on a établi un très-beau marché pour 
la vente des fleurs et arbustes : et celui de Napo- 
léon , qui communique au pont de la Cité- 
Places. — Les principales places sont : cellé’des 
Vosges ( ci-devant Place-Royale ) ; la Place Ven- 
dôme (ci-devant de Louis-le-Grand ); on y voyoit 
la statue équestre de LouisXIV. On vient d’y élever 
une colonne sur le modèle de la colonneTrajanede 
Rome, de i3o pieds de haut sur 12 de large, et 
surmontée de la statue de l’Empereur. La Place 
des Victoires ; Ton y voyoit la statue pédestre de 
Louis XIV , debout et revêtu des habits de son 
sacre , et foulant à ses pieds un Cerbère , pour mar- 
quer la triple alliance dont ce prince triompha ; la 
Place de la Concorde , entre les deux magnifiques 

Ï iromenades des Tuileries et des Champs-Elysées; 
a Place du Carrousel , parce que Louis XIV , 
dans sa jeunesse, y avoit fait plusieurs carrousels: 
cette place , qui étoit très-petite et très-embarrassée , 
vient d’être ornée d’un superbe arc de triomphe, et 
agrandie presque du double, par la démolition de 
plusieurs maisons et de tout l’hôtel de Coigny. C’est 
sur cette place que se font les parades de la maison 
militaire de l'Empereur. La Place Desaix , ci- 
devant Place Dauphine ou Thionvillc , située entre 
le Pont-Neuf et le Palais-Marchand , dont cette 
place faisoit autrefois partie. Le gouvernement a 
fait ériger 6ur celle place un monument à la gloire 
1 . 5 
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du général Desaix , tué à la bataille de Marengo. 

Portes. — La porte Saint-Danis , l’un des plus 
beaux monumens de Paris , située au haut de la 
rue du même nom , à la séparation du faubourg 
Saint - Denis , vient d’être restaurée. La porte 
Saint-Martin , au bout de la rue de ce nom, sé- 
pare la ville du faubourg Saint - Martin ; bâtie 
en 1614, détruite sous le règne de Louis XIV, 
et reconstruite en 1674. 

Ponts. — Le Pont-Neuf , le plus grand , le 
plus passant de tous ceux qui sont à Paris, et peut- 
etre en Europe , est situé vers le centre de cette 
ville et à la pointe de l 'lie du Palais ; il a 170 
toises de long sur 9 de large. Au milieu , vis-à- 
vis la place Dauphine, on voyoit la statue équestre 
d’Henri IV : on y construit un obélisque en granit 
de Cherbourg de 180 pieds de haut , avec cette ins- 
cription : L'Empereur Napoléon au Peuple Fran- 
çais. La Samaritaine est un ornement du Pont-? 
Neuf j elle fut construite par Henri IV, et ren- 
ferme une machine hydraulique qui élève l’eau de 
la Seine pour la distribuer aux fontaines voisines. Les 
autres ponts sont le Pont ci-devant Royal, bâti sous 
Louis XIV; le Pont-Marie , construit en 1614; 
le Pont de la Tournelle , le Pont Notre-Dame , 
construit en 1499 : on voit sur ce pont une machine 
hydraulique qui alimente les fontaines et les jardins 
publics. Le Pont au-Change étoit en bois; il fut 
consumé en 1621 et en 1639 , et rebâti depuis en 

Î ierre. Le Pont de la Concorde ( ci-devant 
jouis XVI ) , est le plus beau et le plus majes- 
tueux. Le Pont de V Hôtel Dieu , le Pont de la 
Cité j le Pont des Arts, vis-à-vis le Louvre, se 
distingue par sa légèreté et son élégance; ce pont 
ne sert qu’aux gens de pied ; les arcades sont en 
fer j et les piles et les culées en pierres. Le Pont 
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d' Austerlitz , du quai Saint-Bernard à la rue des 
Fossés-Saint- Antoine , commencé depuis l’an ir 
( 1802 ) , est terminé. Les gens de pied et les voitu- 
res y passent ; il est construit à l’instar de celui 
des Arts. Le nouveau Pont d’Iéna , commencé 
en 1806, et qu’on finit de construire en face l’É- 
cole Militaire , ne doit le céder à aucun par son élé- 
gance et sa solidité. 

Fontaines publiques. — On eneompte quatre- 
vingts j les principales sont : la Fontaine des 
Innocent, anciennement située au coin de la rue 
Saint-Denis et de la rue aux Fers, maintenant au 
milieu de la place j la Fontaine de Grenelle ; la 
Fontaine Desaix , place Desaix (ci-devant Dau- 
phine ou Thionville ) ; celles du Châtelet , de 1 * 
Place de l'Ecole de Médecine , de la rue de 
Sèvres , des Invalides et de la rue du Censier. 
La Pompe à feu , située à Ghaillot , est un utile 
établissement qui conduit l’eau dans différons quar- 
tiers de Paris. Le Château d'eau , à l’Observa- 
toire, est le premier qui sert au dépôt des eaux 
d’Arcueil ; celui de la place du Palais-Royal sert 
à approvisionner les jardins du Gouvernement. 
Les eaux du Ganal de l’Ourcq alimentent les nou- 
velles fontaines et celle des Innocent , dont les 
eaux jaillissent par quatre superbes nappes, qui se 
précipitent dans un vaste bassin. Celte fontaine est 
la plus magnifique de Paris et peut-être du monde , 
sous le double rapport de l’architecture et du jet 
des eaux. 

Théâtres. — Les principaux théâtres de Paris 
sont : V Académie impériale de Musique , dite 
V Opéra , le premier de l’Europe pour léchant, 
la musique , le décor , la danse 5 le Théâtre Fran- 
çais , où l’on vient admirer les chefs-d’œuvre de 
Corneille , de Racine , de Voltaire , de Regnard , 
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de Des touches , de Piron , etc. j le Théâtre de 
r Impératrice , auquel est réuni le Théâtre Ita- 
lien ; le Théâtre de 1 ’ Opéra- Comique , celui du 
Faudeville , ceux de la Gaîté et de l 'iAmbigu- 
Comique. 

Bains. — Les bains Vigicr , situés sur la 
Seine , sont un établissement qui mérite l’attention 
et l’admiration des étrangers; ils sont ouverts en 
tout temps : cinq billets pris à-la-fois , coûtent 
5 francs. On compte encore un grand nombre de 
bains publics sur la rivière. On remarque aussi les 
bains Saint - Sauveur , les bains Chinois , les 
bains aromatiques d’ Albert , quai Bonaparte; 
ceux de la rue Montesquieu. 

Promenades. — Les principales sont : les Tui- 
leries , le Jardin des Plantes , considérablement 
augmenté depuis vingt ans, qui seroit sans doute 
beaucoup plus fréquenté, s’il se trouvoit dans le 
quartier des gens riches ou des désœuvrés ; le 
Jardin du Luxembourg ; nous en avons déjà 
donné la description. Les Champs-Elysées sont 
une vaste et belle promenade , bordée d’un côté par 
un large quai et la rivière; de l’autre, par de 
grands jardins et de superbes hôtels , et traversée 
dans sa longueur par une large avenue qui forme , 
avec le commencement d’une des routes de Rouen , 
une avenue droite de près de 4,000 toises de long. 
Celte promenada est composée de belles plantations 
d’ormes et de très grands carrés de gazons , et par- 
semée de cafés et de guinguettes. Les Boulevards 
cjui entourent la ville sont très-fréquente's ; ils 
sont , dans la plus grande partie, bordés d’hôtels, 
tde jardins et de maisons de commerce. Les Bou- 
levards neufs , faits et plantés depuis trente ans, 
entourent à-la-fois la ville et les faubourgs ; mais 
ç’gât une promenade solitaire, Outre ces jardins et 
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boulevards , les Parisiens ont d’une part à trois 
quarts de lieue, de l’autre à une lieue et demie , les 
bois de Boulogne , de Romainville et de Vin- 
cennes ; plus loin les parcs de Saint-Cloud , de 
Sceaux; et dans l’intérieur de la ville, plusieurs 
beaux et grands jardins, Mousseaux , Tivoli % 
et Frascati ; les entrepreneurs des fêtes consa- 
crent les deux derniers aux plaisirs du public. 

Embellissement. — On est frappé, dans le cours 
de trois années de guerre, de trouver la capitale plus 
cmbèllie qu’elle ne le fut jadis en un demi-sièclè 
de paix; de nouveaux quais se prolongent sur lés 
rives de la Seine ; deux ponts avoient été exécutés 
les années précédentes; le troisième , le plus imppr- 
tant de tous par son étendue , sa construction et 
l’utilité de la communication qu’il établit , est 
achevé ; il sert déjà au passage des hommes à pied 
et des voitures. Dans son voisinage est tracé un 
nouveau quartier destiné, à en compléter la décora- 
tion Les rues de ce quartier portent les noms des 
guerriers qui ont trouvé une mort honorable dans 
le cours de la campagne; digne récompense décer- 
née par l’Empereur à leurs mânes, à leurs familles* 
à l’armée! Le pont lui même prend le nom A' Aus- 
terlitz. Ainsi la Seine , en entrant à Paris, ren-* 
contrera d’abord un monument de la gloire de nos 
guerriers, comme en sortant elle embellit la ma- 
gnifique retraite destinée à leurs vieux jours, et les 
bosquets ou ils viennent s’entretenir de leurs faits 
d’armes et de celui dont le génie prépara leur 
gloire. On projette de débarrasser le cours de cette 
rivière des entraves de tout genre qui en flétrissent 
l’aspect et en rendent , dans son passage à Paris , 
la navigation presque impraticable. 

En s’éloignant de ses bords , un arc de triomphe, 
placé à l’entrée des boulevards* deviendra un nowr 
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vcaa monument de ces événemens, dont le sou- 
venir doit être plus durable que tout ce que nous 
pourrons faire pour le perpétuer. Qu’au moins ces 
ouvrages attestent à la postérité que nous avons 
été aussi justes qu’elle le sera , et que notre recon— 
noissance a égalé notre admiration ! 

De l’autre côté de cet arc de triomphe , le bou- 
levard est prolongé jusqu’à la Seine, servant de 
quai à une vaste gare , alimentée par les eaux de 
FOurcq* dernier service que rendra cette rivière, 
déstinée à-la-fois à donner à Paris une abondante 
provision d’eau excellente, à l’embellir par son 
cours et par ses fontaines, à 'entretenir dans ses 
rués une propreté inconnue, et à l’approvisionner 
par un canal qui , remontant jusqu’à l’Oise, appor- 
tera dans tous les temps des denrées que la Marne 
et l’Oise ne transportent que pendant quelques 
mois de l’année. 

Les Capucines , la Magdeleine vont changer de 
face; le Louvre s’achève avec rapidité ; et les tra- 
vaux de François I er et de Louis XIV louchent à 
leur fm ; ces rois n’avoient fait que la moitié de ca 
bel ouvrage. Le Panthéon , prêt à être terminé , 
rendu à une destination religieuse , s’ouvrant pour 
recevoir les mausolées que le malheur des temps 
déplaça , acquiert aussi un grand et nouveau carac- 
tère , et devient envers les premiers magistrats de^ 
l’Empire, envers ceux qui auront rendu des ser- 
vices éclalans à l’Etat , le témoin de la reconnois- 
sance du souverain et des hommages de fa posté- 
rité. Saint-Denis , déjà réparé , et mis à l’abri des 
intempéries des saisons, va retrouver ses tombeaux, 
et. s’ouvrir de nouveau aux plus augustes funé- 
railles. 

L’eau coule dans toutes les fontaines de Paris v 
le jour et la nuit , de manière à pourvoir non-seu- 
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lement aux services particuliers et aux besoins du 

J iublic , mais encore à rafraîchir l’amosphère et à 
aver les rues. 

Les vingt-neuf fontaines alimente'es parla pompe 
Notre-Dame continuent leur service. 

Commerce , industrie. — On doute si Paris doit 
être considéré comme une ville de commerce. 
Quatre rivières, la Seine } V Yonne , la Marne et 
l’Oise lui apportent les productions des plus riches 
départemens de France, et lui procurent celles des 
quatre parties du monde , par leur communication 
directe ou indirecte avec la mer : mais à peine peu- 
vent-elles fournir aux besoins sans cesse renaissons 
de celte capitale ; en sorte que le commerce qui ré- 
sulte de sa très -grande consommation est passif 
polir elle , et ne peut se comparer à celui qui sou- 
tient plusieurs villes de France , telles que Mar- 
seille, Bordeaux et tant d’autres. Considérée comme 
ville de fabrique , Paris ne peut entrer en compa-; 
raison avec Lyon , Rouen et plusieurs autres j la 
cherté de la main-d’œuvre s’oppose à ce qu’il s’jr 
établisse des manufactures, hors celles dont les ma- 
tières premières sont précieuses , ou dont la fabri- 
cation demande beaucoup de perfection et le con- 
cours immédiat des arts. Mais, considérée sous le 
rapport de‘ l’industrie, Paris est une des villes du 
monde qui fournit les objets les plus précieux au 
commerce j c’est le rendez- rous des artistes de tous 
genres; et dans tout ce qui concerne les arts , le 
Parisien , ou réputé tel , est le Français par excel- 
lence. D’un autre côté , Paris fait un commerce de 
banque comparable à celui d’Amsterdam et des 
premières villes de l’Europe , et reçoit une grande 
activité de la réunion des capitalistes qui se trouvent 
ou affluent dans cette ville. Ainsi l’on doit convenir 
qu’il mérite de prendre rang parmi les places les 
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plus commerçantes de l’Europe. Il y a une banque 
nouvelleinent’établie, connue sous le nom de Banque 
de France. 

Il renferme plusieurs manufactures et fabriques 
importantes. Celles qui méritent le plus d’être ci- 
tées sont : la manufacture des Gobe/ins , où l’on 
fabrique des tapisseries de haute et basse-lice de la 
plus grande richesse , on se trouvent réunies la 
beauté des sujets et des dessins , la vivacité et le 
naturel des couleurs , et la perfection de la tissure y 
la manufacture de la Savonnerie , d’on sortent les 
beaux tapis de pied connus sous ce nom; celles des 
Glaces , ou il s’en fait du plus grand volume, et 
qui ont jusqu’à huit pieds de haut et plus; celle 
des draps d’écarlate, dits Julienne, recherchés 
depuis long-temps. La porcelaine qu’on y fabrique 
rivalise celle de Sèvres, et est l’objet d’un grand 
commerce. Les fabriques de Paris qui se distinguent 
le plus entre celles du même genre établies dans 
d’autres villes, sont celles d’orfèvrerie, de joail- 
lerie, de bijouterie, d’horlogerie, de gazes, de 
rubans de toute espèce, d'or, d’argent, de soie, 
de bourre-de-soie , de laine et de fil , de fleurs ar- 
tificielles , de perles ; la quantité qui s’en vend est 
immense; il en passe dans tous les Etats de l’Eu- 
rope. Celles des ouvrages d’ébénisterieet de meubles 
de toute espèce, de papiers peints pour tentures, 
de modes, de tout ce qui concerne la toilette des 
femmes , de lunettes , d’instrumetis de mathéma- 
tiques et d’astronomie, et de porcelaines. Beaucoup 
d’autres fabriques occupent un très grand nombre 
d’ouvriers , et donnent de l’activité au commerce 
d’exportation de la capitale ; elles consistent en cha- 
peaux , bas de soie et de soie et coton , de fil et co- 
ton, tous de bonne qualité et très-avantageusement 
connus ; galons , étoffes de soie noire* confitures et 
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éirops, parfumerie, faïence, tabletterie, couver- 
tures de laine, pépinières, graines, instruuiens de 
musique, coutellerie, gravures , estampes , cartes 
géographiques , fonderies , caractères d’imprimerie^ 
et sur- tout en livres , le nombre de presses étant 
considérable dans Paris. 

Hommes illustres. — Paris est la patrie d’une - 
foule de grands hommes. Nous citerons ici les plus 
célèbres par ordre alphabétique, savoir : d’Alembert^ 
d’Anville , Sainte-Foi , Dezaillier d’Argenville , Ai> 
naud d’Andilly , d’Aviler , Bailly , le Beau , Caron 
de Beaumarchais, Bellin, ingénieur-géographe ; Boi* - 
leau Despréaux , Bougainville, Boullanger, le Brun, 
fameux peintre; Buache, Catinat,le comte de Cay- 
lus , Chardin , Charron , Cheminais , Cochin , cé- 
lèbre avocat ; la Coudamine , le grand Condé , 
Crébillon fils, Crévier , madame Deshoulières , 
Dorât, l’abbé de l’Epée, le comte d’Estaing, Pierre' 
l’Etoile, les Etienne , le prince Eugène , Fagan y 
Falconet , Favart , Fïlassier , le cardinal Fleury et 
l’abbé Fleury , Fournier, typographe ; Rivière Du- 
fresny ,de la Grange , du Halde, Helvétiüs, le pré-' 
sident Hénault, la Harpe, le Kain, Lamoignon, 
Lavoisier, Lancelot , Ninon de Lenclos, Guillaume - 
et Nicolas de Lille, géographes; le Maistre de 
Sacy, Mallebranche , François et Louis Mansard , 
Marivaux , Molière , Nicolle de Lacroix , Nivelle - 
de la Chaussée , Pancoucke, Patru , Perrault , cé- 
lèbre architecte ; Regnard , Renaudot , Robert de 
Vaugondy, la Rochefoucauld, Rollin, Jean-Bap— • 
tiste Rousseau , la Rue , Scarron , Sedaine , Michel- 1 * 
Ange, Velly, Voltaire , etc. etc. 

Distances. — Celte ville est à 98 1. S. E. do* 
Londres , 9.5 S. d’Amsterdam , 180 S. O. d’Ham- 
bourg, 25 o S. Oi de Copenhague, 38o S. O. de - 
Sfockholm , 5oo S. O. de Saint-Pétersbourg , 0o9>' 


Digitized by Google 



Itinéraire de I Empire Français. 

S. O. de Moscow , S24 O. de- Gracovie, 3 oo- 
S. O. de Dantzick , 216 S. G. de Berlin , 210 O. 
S-. O. de Dresde, 195 O. S. O. de Leipsick , ii 5 - 
O. par N. de Francfort-sur-Mein , 174 O. de Ra- 
tiebonne , 204 O. par N. de Prague , 252 O. de 
Vienne, 270 O. de Presbourg , 532 N. O. de 
Constantinople , 333 N. O* de Naples, 270. N. O.. 
de Rome , 23 o N. O. de Florence , 214 N. O. de 
Livourne, 160 N. N. O. de Milan, 23 o O. par N. 
de Venise ,160 N. O. de Turin ,186 N. O. de 
Gênes , 107 S. par E. de Berne , 148 S. par E. de 
Zurich , 100 S. par E. de Bâle , 25 o N. par E. de 
Madrid , 35 o N. E. de Lisbonne. Long. o. Lat. N.. 
48. 5 o. 10. 

Instructions pour T étranger. 

.Arrivée à Paris ,' — L’étranger doit avoir pris 
avant son départ , l’indication d’un hôtel garni r 
ou l’adresse des personnes chez lesquelles il veut 
demeurer; alors il suffit d’en instruire le postillon. 
S’il arrive par la diligence, il trouvera dans le bu- 
reau même , des gens qui s’offriront à le conduire 
ou bien il pourra prendre un fiacre , auquel il 
donnera son adresse. Si l’on n’a point de logement 
qui convienne particulièrement , on peut s’en re- 
mettre au postillon, en lui nommant le quartier de 
Paris où l’on veut loger , jusqu’à ce qu’on trouve 
par soi-même ce qui convient. 

Logemens. — Le prix des logemens dans les 
hôtels garnis,. n’est point déterminé; il se règle sur 
l’avantage de la situation la beauté du logement ,. 
la luxe de l’ameublement, ou.même sur la vogue. 
Dans tous les cas , le prix convenu n’est jamais 
que pour, le logement; la lumière, .le feu se paient 
îgarL 
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On peut trouver , dans les quartiers moins fre- 
quentes que ceux du Palais- Royal , des Tuileries 
ou de la Chaussée-d’Antin , des nôtels garnis très-- 
commodes , à un prix modéré. 

Quand on veut demeurer long-temps à Paris, on 
peut encore chercher une manière plus économique 
de se loger : on trouve assez communément des 
appartenions meublés dans des maisons particu- 
lières. On peut consulter , pour avoir des renseigne- 
mens surs à cet égard, les journaux qui paroissent 
tous les jours , sous le titre de Petites ylffiches , 
celui à' Indication, et le Supplément du Journal 
de Paris , à l’article des Maisons et Appartenions 
k louer. H faut aller soi-même visiter le local; car 
si ces logemens sont moins chers que les hôtels 
garnis, ils sont aussi moins commodes. Ces feuilles 
indiquent quelquefois des personnes qui ,en louant 
leur appartement , prennent la personne eu pension ; 
au reste, cela se fait rarement. 

Une troisième manière de se loger , et qui con? 
vient aux personnes qui veulent passer au moins six- 
mois à Paris, esE de louer un appartement vide , et 
de le meubler; on trouve facilement des tapissiers 
qui louent les meubles nécessaires. 

En général , on peut divisier les quartiers de Paris- 
de la manière suivante :1a Chaussée-d’Anlin , pour 
lesnégocians et banquiers; le quartier Saint- Denis, 
pour les marchands; les quais de Voltaire et des 
Augustins , pour les libraires ; le faubourg Saint- 
Germain, peur les ministres; le quartier du Palais- 
Royal et des Tuileries, pour les curieux. Les prix 
varient suivant le local. 

Domestiques. — L’étranger logé en hôtel garni* 
trouvera des domestiques de louage attachés à l’hô- 
tel , et qu’il prendra a la sçwaiue , ou au jBois ;J ou : 
au jour-,- 


« 



Digitized by Google 



loff Itinéraire de f Empire Français. 

Si l’étranger est dans un logement particulier^ 
et qu’ilsoit sans connoissance, il pourra demander 
par la voie des journaux ci-dessus , des domestiques 
de l’un ou de l’autre sexe, avec l’âge et les qualités- 
qu’il désire , en indiquant son heure. Le prix de 
ces annonces est ordinairement de 2 à 3 francs j il' 
y a aussi des bureaux ou l’on place les domes- 
tiques. 

Si l’on n’a point de domestique, on peut obtenir 
de celui* de la maison les petits services d’usage j, 
c’est une chose à laquelle les maîtres se refusent 
rarement j les poiriers peuvent aussi être utiles pour 
les envois ou commissions. 

Cependant on se sert plus communément pour 
cela de commissionnaires , pour la plupart adroits,, 
intelligens , et sur-tout très-fidèles. Pour les trans- 
ports , soit sur les crochets , soit sur les voitures à 
bras, soit sur les brancards , on fait un prix avec 
eux. Le prix d’une commission ordinaire, pour une 
lettre par exemple , est depuis 6 jusqu’à 24 s. , sui- 
vant les distances. 

Repas. — Un étranger peut, s’il veut, ou tenir 
son ménage-, ou se faire apporter du dehors ; s’il 
Veut déjeûner ou dîner chez soi , il envoie chez le 
cafetier ou le restaurateur. Le premier a des gar- 
çons qui vont par-tout : mais il est quelquefois 
difficile de faire venir le restaurateur, sur-tout pour 
une personne seule, alors on est sujet à attendre , et 
l’on est souvent mal servi j mais s’il est question de 
plusieurs personnes , la chose alors est très-facile. 

Le repas en règle commence vers les cinq à six 
heures de l’après-midi , et se prolonge jusqu’à neuf» 
Ordinairement il est précédé de deux déjeêfners , 
dont le second , dit à la fourchette , est d’une res- 
pectable solidité. . . . Voyez y pour tout ce qui ce- 
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K Je les moyens de faire bonne chère à Paris 
Imanach des Gourmands. 

Cafés. — Lçs cafés de Paris sont de grandes 
boutiques entourées de petites tables de inarbre ; 
le dejeûner est servi sans nape. On y trouve du 
café , du thé , du punch , de la limonade , toutes 
sortes de liqueurs j de la bière, mais point de vin ,. 
excepté dans les cafés où l’on déjeûne à la four- 
chette , c’est-à-dire avec des côtelettes et des viandes 
froides , accompagnées d’un excellent vin de Bour- 
gogne. Ces déjeûners , qu’on trouve aujourd’hui 
en bien des endroits, ont été mis à la mode par 
Hardy, au coin de la rue Cérutti ; il est rivalisé par 
Torloni, son voisin. 

Le prix du café et des liqueurs est fixé; ou paie 
au comptoir; on donne, si l’on veut, quelque 
chose aux garçons; mais jamais ils ne demandent 
rien. 

On ne déjeûne guère avec une dame dans un 
café ; mais on peut dîner avec elle chez le restau- 
rateur. 

Il y a beaucoup d’antres cafiés épars dans les 
dilFérens quartiers; ils forment , dans l’hiver , de 
petites assemblées , dont l’unique occupation s» 
borne à jouer une poule an domino , ou bien une 
partie de dames ou d’échecs.. Quant aux grottes et 
estaminets nouvellement établis dans l’enceinte du 
Palais-Royal , ils ne sont ordinairement fréquentés 
que par les batteurs de pavé, les joueurs , les 
chevaliers d’industrie et les femmes perdues. Les 
étrangers doivent toujours se méfier des gens offi- 
cieux qu’on y rencontre; il n’y a pas de ruses 
qu’ils n’emploient pour faire des dupes- 

Les cafés les plus fréquentés de Paris sont : les 
eafés Cortti r de Foi , du Caveau , de Valois r 
des Etrangers , des mille Colonnes ^ renommé à» 
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cause de la maîtresse , cornue sous le nom de la 
telle Limonadière ; de la Régence , célèbre par 
les joueurs d’éeliecs et le café à l’eau ; le café 
Hardy pour les déjeuners à la fourchette ; celui 
de Tortoni ( de fort bon chocolat ) ; Corazza ; le 
café Z oppi ( on y prend les meilleures glaces en 
tasse, et les plus copieuses), etc. 

Restaurateurs. — Les restaurateurs ont deux 
manières de fournir ; i° à prix fixe , et l’on en 
trouve depuis 3 o sous jusqu’à 12 francs par tête, 
pour tel nombre de plats , le vin compris ordinai- 
rement ; 2 0 à la carte , c’est-à-dire, d’après un ta- 
bleau où tous les mets sont indiqués à tel prix ; 
en sorte que celui qui se fait servir peut fixer lui- 
même ce qu J il veut dépenser. On trouve aujour- 
d’hui très-peu de tables d’hôtes à Paris ; il n’est 
resté de cet usage , que celui de manger chez les 
traiteurs et restaurateurs dans une salle commune , 
mais sur des tables séparées. Si l'on ne veut pas 
dîner dans la salle publique , on vous donne un* 
eabinet particulier. 

En entrant , on vous apporte un couvert et la 
carte, qui contient tous les plats qu’on peut choi- 
sir , avec le prix de chaque plat ainsi que celui du- 
vin. Après dîner, on demande la carte payante , 
où sont les prix de chaque mets , conformément à 
la carte imprimée. On paie au comptoir ou au gar- 
çon qui vous a servi , en y ajoutant quelque chose 
pour boire. Les premiers restaurateurs sont: Beau-- 
villiers , V èry , Robert , Naudet, Léda, etc.; 
mais il y en a une foule d’autres moins chers , et 
où l’on mange très-proprement, sur-tout, ceux du 
troisième ordre , où la conversation est agréable 
et même instructive. 

Un nommé Boulanger imagina, en 1765’, de 
donner des bouillons et de servir sur des petites 
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tables de marbre, sans nappe, des œufs frais , de 
la volaille , etc. Il avoit mis sur sa porte : Venue 
ad me omnes qui stomaeho laboratis , et ego 
rrstaurabo vos l Telle fut l’origine du mot 
restaurateur . 

Voitures dans Paris. — L’étendue de Paris 
et ses environs , qui en font pour ainsi dire une 
partie essentielle , rendent souvent nécessaire , mê- 
me dans les plus beaux, jours , l’usage des voitures. 
On peut s’en procurer de quatre espèces; trois sont 
exclusivement d’usage , et font aussi le service des 
environs. 

i° Les remises. — Ce sont dès voitures bour- 
geoises , à quatre roues, très-propres , qu’un car- 
rossier loue au jour , à la semaine ou au mois , 
avec le cocher et les chevaux. Les prix varient 
suivant l’élégance du train et la beauté des chevaux. 
Oh fixe, en faisant le marché, l’heure où l’on 
pr«ndra et où l’on quittera la voiture. Prix d’un' 
earrosse de remise , io à 20 louis par mois , et un 
au cocher. 

2 0 Les cabriolets. —* Oh en fait monter le nombre 
à 2,000. Ils sont très commodes , et les chevaux 
généralement meilleurs que ceux des fiacres ; il 
faut laisser aller les chevaux. Il est défendu d’aller 
dans Paris plus vite que le trot. O11 en trouve aussi 
à louer ^ aux mêmes conditions, chez les carros- 
siers. Ils fournissent en même temps un conduc- 
teur qui , si l’on conduit soi-même , monte der- 
rière la voiture. C’est encore l’élégance et la beauté 
du cheval qui règlent le prix. Prix , 1 franc par 
course, fl est défendu de faire mener par des en- 
fans. 

Ces deux espèces de voitures peuvent faire, à- 
eèlui qui loue ,, le même honneur que si elles lui 
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apparlenoient , sur-tout s’il a un cocher et des dW 
mestiques à lui. 

3 " Un trouve à toute heure , jusqu’apres minuit, 
sur les places , des cabriolets et des voilures à quatre 
roues , que l’on appelle fiacres , et que l’on peut 

Î rendre à la course ou à l’heure. Prix de ces derniers, 
o s. pour la course ; et à l’heure, 2 fr. pour la pre- 
mière, et 3 o s. pour chacune des suivantes : le double 
après minuit. On compte environ 3 , 000 fiacres. On : 
ajoute ordinairement quelques sous que les cochers 
appellent le pour- boire, sur-tout quand la course 
a été longue : mais quand on a beaucoup de visites 
à rendre , il est plus avantageux de les prendre h 
ï’heure ; ce qui se fait en observant au cocher 
l'heure à laquelle on monte , et l’heure à laquelle 
on descend. Il est bon de noter le numéro de la 
voiture, pour s’en servir à la police, si le besoin le 
requiert. Ce numéro se trouve écrit même dans la 
voiture. 

Les carrosses ou cabriolets loués au jour , à la 
semaine , ou au mois , sont obligés de conduire 
dans les environs de Paris, pourvu que la distance 
ne soit pas assez grande pour qu’ils ne puissent pas 
rentrer eu ville la nuit, à moins que l’on n’ait 
prévu ce cas en les louant. Les cabriolets et les 
voitures de place peuvent conduire aussi au- 
dehors ; mais alors on doit faire un arrangement 
particulier avec le cocher , soit pour l'aller , soit 
pour le retour; les règlemens de police ne les 
obligent que jusqu’aux barrières. 

Voitures hors de Paris. • — On peut se faire 
conduire plus économiquement dans tous les envi- 
rons de Paris , et en revenir de même , en prenant 
à celle des portes qui conduisent à l’endroit où l’on' 
veut sç rendre , uuç voilure qu’on appelle des 
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environs de Paris. La concurrence qui a succédé 
depuis la révolution au privilège , a tellement mul- 
tiplié ces voitures , qu’il est rare qu’on en manque. 
On peut prendre une ou plusieurs places , ou 
attendre que les autres soient remplies, ou louer la 
voiture entière à son compte. Les prix ne sont fixés 
par aucun règlement. Ils varient suivant les cir- 
constances , depuis ?.5 ou 3 o sous jusqu’à 40 sou» 

f our aller à Saint-Cloud , et même à Versailles. 
!s vont quelquefois jusqu’à 3 livres les dimanches 
et fêtes. C’est sur-tout pour le retour qu’ils aug- 
mentent. Quand on est en nombre suffisant pour 
remplir la voiture r il est prudent ces jours - là 
de faire un arrangement avec le cocher pour 
l’aller et le retour : quand on fait une convention 
particulière pour une voiture, il faut avoir soin de 
l’y faire comprendre. La plu part des cabriolets pour 
Versailles, Saint-Cloud, Saint-Germain, etc. , se 
tiennent à la place de la Concorde ; et celle de 
Montmorency , à la porte Saint- Denis ; de Sceaux , 
à la place Saint- Michel , aux boulevards du 
Temple, etc. On a encore, pour aller à certain» 
endroits, la facilité de prendre des voitures d'eau. 

On connoît la galiote et le zéphir qui font le 
service de Paris à Saint-Cloud ; le départ est à 
10 heures.; on les trouve au dessous du Pont- 
Royal, près les Tuileries : le prix des places est 
fixé. Excepté les fêtes et dimanches , où ces voilure» 
sont très-fréquenlées; on y est commodément : it 
faut ajouter au prix quelques sous pour St. Nicolas 
( c’est le pour-boire des bateliers ). On y trouve 
assez souvent une compagnie agréable. 

fl n’en est pas toujours de même des codes 
d’eau, dits de Haute-Seine, qui conduisent à 
Choisy , Corbeil , etc. , parce qu’ils ne sont pas uni- 
quement destinés pour ces endroits, mais qu’il» 
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font encore de plus longs voyages ; ce qui entraîne j 
pour quelques personnes , la nécessité d’y coucher. 
De plus, comme ils sont beaucoup moins chers 
que les diligences , la société en est aussi moins 
choisie. 

Tailleurs , cordonniers , etc. — L’étranger qui 
veut suivre les modes , iùême de loin , ne doit point 
prendre le premier ouvrier venu; il risqueroit d’a- 
voir des objets déjà faits depuis un an ou deux; car 
ce sont ordinairement les nouveaux débarqués qui 
vident les vieux magasins. Il faut aussi, autant 
qu’on peut, appeler soi-même un tailleur ou un 
bottier; autrement ils font payer en surplus la ré- 
tribution qu’ils sont obligés cle donner à l’auber- 
giste qui les appelle pour vous. Il est du souverain 
bon ton de se servir de tels et tels artistes en vogue. 

Temps de Séjour. — Il ne sera pas mal-à- 
propos de faire ici quelques réflexions relatives à la 
manière de séjourner à Paris. Ceux qui n’y vont 
que pour voir la capitale, n’ont besoin que d’un 
laquais de louage, et de deux ou trois guides que 
nous citerons plus bas. Quant aux autres , qui vont 
à Paris pour y voir le monde , et être témoins ocu- 
laires des suites de la révolution , ils doivent 
prendre le parti de faire un séjour de six mois au 
moins dans cette ville. Faites ensuite un tour dans 
les départemens , avec quelques lettres de recom- 
mandation; passez dans quelques-unes des villes 
principales, quinze jours ou trois semaines, et avec 
un peu de discernement, vous pourrez vous flatter 
de connaître la France et les Français. 

Plans , Livres à consulter. — Nouveau Plan 
de Paris , en forme d’atlas portatif , par M. Maire ; 

Î elit in-8°, composé de 25 planches, avec un ta- 
leau d’assemblage , 12 fr. en noir, et 28 fr. au la-. 
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vis : il Se vend aussi réuni en une seule et même 
feuille. A l’aide de ce plan , et de quelques livres 
instructifs , l’on peut disposer de ses journées , sans 
être obligé de se mettre entièrement sous la direc- 
tion d’un laquais de louage. Le même , par Pic- 
ejuet , 9 fr. collé sur toile. Nous conseillons à nos 
lecteurs de se munir du Manuel du Voyageur à 
Paris , du Manuel du voyageur aux environs 
de Paris , par Yilliers, 2 vol. , avec une carte, 
chez Delaunay. Ces deux manuels sont les meil- 
leurs , et les seuls livres dans le genre des anciens 
guides de Paris. Nous recommandons aussi au 
voyageur la lecture de Paris et ses Curiosités * 
2 vol. in-12 , édition refondue et augmentée ; le 
Cicerone Parisien , chez Debray , et à ceux qui 
sont au fait de la tangue allemande , celle des 
Franzosische Miscellen. Tubingen , chez Cotta, 
rédigés à Paris même , par madame de Hastfer et 
M. Butenschon ; et du journal London und Paris , 
que l’on publie à Weimar j ces deux journaux 
fourniront des notices très-curieuses sur la manière 
de vivre et sur les nouvelles du jour. 

Nous recommandons aux amateurs de la bota- 
nique , le Vade mecum du Botaniste , Voyageur 
aux environs de Paris , rédigé par le C. D*** j 
à Paris, chez Beaudouin, 12 fr- 

ENVIRONS DE PARIS. 

r 

Dans l’arrondissement de Saint-Denis on re- 
marque' : 

Stains , village , à 3 1 . N. de Paris. On y voit uu 
superbe château et d’agréables jardins, qui en font 
l’ornement. Au dixième siècle il appartenoit à l’il- 
lustre famille de Thou. Il passa ensuite dans celte 
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de Harlay par alliance. On remarque à Stains un 
beau troupeau de moutons de race pure d’Espagne. 

Bondy , village, à 2 1. E. N. E. ; bureau de poste 
sur la route de Paris à Strasbourg. Ce village est 
connu depuis 1,100 ans. II a donné son nom à une 
graride et belle forêt , que plusieurs événemens tra- 
giques ont rendu célèbre. Chilpéric II, roi de 
France , y fut assassiné. Charles VI y alloit souvent 
chasser. Le château du Raincy, qui appartenoit au 
dernier duc d’Orléans , est situé au milieu de la 
forêt de Bondy. Le parc, les eaux qui embellissent 
cet endroit , en font un lieu charmant et le plus pit-> 
toresque des environs de Paris. 

Pantin , bourg, chef-lieu de canton , à 1 1. N. E., 
renferme beaucoup de belles maisons de campagne, 
et a dans ses environs un grand nombre de carrières 
à plâtre. 

Romainville , village , à x 1. N. É. , a un châ- 
teau et un parc. Les babitans de Paris vont en 
parties dans le bois de Romainville. 

Près-Saint- Gervais , village, à 1 1. N. E. C’est 
un lieu champêtre extrêmement agréable , envi- 
ronné de coteaux chargés de vignes et de vergers , 
entourés d’une infinité de chemins étroits, mais 
ombragés et bordés de haies. Les habitans de 
Paris s’y portent en foule les jours de repos. 

Belleville , village, à trois quarts de 1. N. E. , 
situé sur un xnont très-élevé. 11 domine Paris, et 
présente le coup d’œil le plus étonnant qu’on puisse 
imaginer. C’est sans doute celte heureuse situation 
qui a fait construire tant de jolies maisons.de 
campagne, où les gens aisés se retirent dans la 
belle saison. 

Aubervilliers ou Notre-Dame ■ des - Vertus , 
à 1 1. et demie N. Ce village est plus connu 
«ous le nom de Nolre-Dame-des-Yertus; il étoit 
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primitivement appelé Notre-Dame -des • Miracles. 
Cet endroit fournit à Paris une grande quantité 
d’excellens légumes. 

Clignanconrt , village, à une demie 1 ., pos- 
sède une manufacture de pofcelaine. 

Montmartre , village, a des eaux minérales. 
La montagne est couverte de moulins, et dans le 
bas sont des carrières de plâtre renommé. 

Neuilly, bourg, chef-lieu de canton, sur la 
Seine, bureau de poste sur la roule de Paris à 
Rouen, à 1 1 . et ''demie N. On y admire un beau 
pont de cinq grandes arches surbaissées, qui de 
loin naroissent à peine voûtées, au moyen de l’é- 
chancrement des angles. Ce pont est de niveau d’un 
bout à l’autre à la grande allée des Tuileries, 
Parmi les belles et excellentes pierres qui forment 
les parapets, on en remarque une de 34 pieds. Il a 
été construit sur les dessins de Perronel. Neuilly 
possède une manufacture d’acides. On remarque 
aussi le château de la princesse Borghèse dans un 
site très- pittoresque, sur la Seine. 

Courbevoye , village, .à 1 1 . et demie N. O. , a 
de belles casernes pour la garde de l’Empereur. 
Sous la monarchie, le régiment Suisse y éloit 
caserné. 

Surenne , village, sur la rive gauche de la 
Seine , à 2 1 . O. C’est dans ce village que se tint, 
au mois d’avril 1593, cette fameuse conférence 
qui devoit déterminer Henri IV à changer de rehV 
gion. Il y a une brasserie. 

Calvaire ou le Mont- V alèrien , à 1 1 . trois 
quarts O. p. N. , dégradé pendant la révolution , 
vient d’être rendu à la piété des fidèles, et rebéni. 
On y a remis les objets sacrés du culte, qui y at- 
tirent un grand concours de monde. 

Filiaux, à 2 1 , , est agréable par les jolies maisons 
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de plaisance qu’on rencontre dans ses environs, et 
par nie que forme la Seine en face du village. 

Saint - O lien } à i 1. et demie, a un beau châ- 
teau, un vaste parc et de superbes maisons de 
campagne. Sa situation sur la Seine est pit- 
toresque. 

Boulogne , bourg , à I 1. et demie O. , près la 
Seine , est remarquable par la multitude de jolies 
maisons de campagne dont il est embelli. 

Bois-de-Boulogne , forêt située à une 1. O., 
entre deux circuits formés par*la Seine. Elfe est 
percée de routes superbes, ornée de maisons de 
campagne et de lieux de divertissement, qui en 
font une promenade charmante. Son étendue est à- 
peu-près d’une 1. en tout sens. 

Bagatelle. Ce charmant jardin , situé dans le 
Bois-de-Boulogne , a été exécuté , ainsi que le pa- 
villon, sur les dessins de Bellanger. Le pavillon est 
remarquable par son élégance. Cette maison est 
petite, mais la distribution en est belle et com- 
mode. Le rez-de-chaussée est composé de trois 

Î ièces : le salon est à l’italienne; c’est une rotonde 
ont la coupole est d’une belle élévation. Le jardin 
anglais est d’une composition très-ingénieuse; c’est 
l’art caché par la nature. La variété des objets 
qu'on y rencontre réveille dans l’ame une multi- 
tude de sensations douces et successives. 

Ce n’est point cette froide et majestueuse symé- 
trie qui ne produit qu’une stérile admiration; c’est 
une suite de tableaux variés ; ce sont les sites heu- 
reux de la nature , c’est un désordre aimable, c’est 
l’art déguisé si adroitement, que la nature même 
s’y Iromperoit. L’ Hermitage appelle l’ame à de 
douces méditations , et y imprime une tendre mé- 
lancolie. En sortant de ce séjour on traverse des 
bosquets , des prairies , des vallons et des ruisseaux; 
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un chemin agréable conduit à l'entrée d’une téné- 
breuse caverne ; l’obscurité vous fait reculer , la 
curiosité vous ramène ; vous osez pénétrer, la nuit 
vous environne} mais bientôt un rayon de lumière 
la dissipe : alors se présente l’agréable spectacle 
d’une grande pièce d’eau, et la vue d’un rocher 
sur lequel on a bâti un pavillon gothique. Plus 
loin s’élève un autre rocher presqu’entièreimut 
entouré d’un petit lac; de son sommet, une nappe 
d’eau tombe en cascade, et se mêle avec fracas 
dans le lac qui lui sert de bassin. Ailleurs , on ren- 
contre des bustes de marbre sur des piédestaux , 
des statues qui rappellent la gloire des siècles hé- 
roïques , des dieux qui vous reportent aux beaux 
temps de la Grèce, et vous font jouir des douces 
illusions dont le paganisme avoit entouré ses autels. 
Un obélisque où sont grayés des hiéroglyphes, et 
qui paraît supporté par quatre crocodile», vous 
transporte au milieu des plaines fertiles et sacrées 
de l’antique Egypte... Alors paraît se dérouler de- 
vant vous l’histoire de cette contrée célèbre qui fut 
le berceau des sciences et des arts, C’est ainsi que 
les sensations se multiplient, et que l’imagination 
agrandit ce charmant pays, et en étend les limites 
jusqu’à celles de la nature. Ce jardin avoit été dé- 
gradé pendant la révolution ; mais on l’a réparé. 

Passy , village , qui touche à Paris. U y a des 
eaux minérales , une manufacture nationale de 
tapis, dite de la Savonnerie) il fabrique des ba- 
sins , a une filature de coton , une pompe à feu , et 
une raffinerie de sucre appartenant à M. de Lessert 
fils. Cet endroit fourmille de jolies maisons de cam- 
pagne, et offre un superbe point de vue de Paris. 

Autexiil , village, à i 1 . trois quarts O. On y 
voit encore la maison où Molière et son ami Cba- 
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pelle alloient se réjouir. Boileau y avoit aussi une 
maison de campagne. Il y a des eaux minérales. 

Dans l’arrondissement de Sceaux, les princi- 
paux lieux sont : 

Sceaux, bourg, sous-préfecture et chef-lieu du 
troisième arrondissement et de canton, à 2 1 . S. 
Ce bourg avoit un très-beau château et un grand 
et superbe parc , orné de cascades et jets d’eau, 
d’un canal de 3 ou 400 toises de long, de statues , 
d’une orangerie. Ce château , bâti par le minisl/e 
Colbert , étoil devenu célèbre par la résidence de 
la duchesse du Maine, qui y rassembloit les gens 
de lettres et les beaux-esprits de son siècle. 11 se 
tient à Sceaux, ainsi qu’à Poissy , des marchés de 
bestiaux pour l’approvisionnement de Paris. Les 
jardins de Sceaux étoient, ainsi que ceux de Saint- 
Cloud , très-fréquenlés dans la belle saison par les 
habitans de Paris. Il y a une belle manufacture de 
lâïence et porcelaine. 

Cette manufacture a été établie en T7S1. On y 
fabrique toutes sortes de faïences blanches, peintes 
en fleurs naturelles, camaïeux de toutes couleurs, 
enfans, paysages, animaux, armoiries, chiffres et 
autres décorations dorées et non dorées; toutes 
sortes de vases, garnitures de cheminées, pots- 
pourris, cassolettes, figures en biscuits, seules et 
grouppées, pour lessurtouts, sujets d’histoire; mé- 
daillons peints en relief blanc sur des fonds de di- 
verses couleurs , et généralement tout ce que le 
goût peut imaginer : on y copie avee exactitude les 
modèles en peinture de pièces étrangères qui sont 
dans le cas d’être rassorties. Les ouvrages qui 
sortent de cette manufacture sont connus et se ré- 
pandent dans l’étranger et en Amérique, comme 
dans l’intérieur de la France. 

Ce bel établissement , l’un des premiers de l’Em- 
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pire , a porté avec un grand succès l’éclat des cou- 
leurs naturelles sur un émail blanc, brillant et 
solide , qui résiste au plus long usage, et cpii n’a 
point le défaut de se fendiller à la chaleur; défaut 
commun à l’émail de beaucoup d’autres faïences, 
et très- incommode en ce que, laissant introduire 
dans les pores de la terre toutes les graisses échauf- 
fées, les alimens que l’on met dans les pièces ainsi 
fendillées contractent nécessairement un mauvais 
goôt lorsqu’elles sont représentées au feu. 

Montreuil-sous-bois ou Montreuil-aux-pûclies , 
bourg k i 1. On y cultive avec soin les arbres , sur- 
tout les pêchers ; on récolte du via assez passable 
dans ses environs. 

Vincennes, village , chef-lieu de canton, à 2 1. E., 
a un château très-ancien, où l’on mettoit les pri- 
sonniers d’état. Il y a un parc d’une grande éten- 
due. 

Saint-Mandé , village , à 1 1. et demie E. , a 
une fabrique de dentelles et de jolies maisons. 

Bercy, village , à 1 1. , avec un château et plu- 
sieurs belles maisons de campagne , a des manufac- 
tures d’indiennes, des fabriques de vitriol, raffinerie* 
de sucre , tanneries , entrepôt de vins dont il fait un 
grand commerce. 

Charenton , bourg , chef-lieu de canton , à 2 1. 
S. E. de Paris , sur la rive droite de la Marne , près 
de son confluent dans la Seine; bureau de poste situé 
sur la route de Paris à Lyon par Autun. On y fait 
un grand commerce de vin, dont il est l’entrepôt 
général. Il y a des carrières de pierre de taille ex- 
ploitées dans ses environs. 

Alfort , château près de Charenton, où fut fondée, 
sous Louis XIV , la première école vétérinaire. 

Saint-Maur f village , à 2 1. et demie E. , dans 
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une presqu'île formée par la Marne , est remarqua- 
ble par un magnifique château qui appartenoit au 
prince de Condé ; la situation en est admirable ; ses 

J ardins ont été exécutés d’après les dessins de le 
Nôtre. 

Vitry-sur-Seine, village , à i 1. S. p. O. , a des 

E épinières , et fait un commerce considérable d’ar- 
res à fruit et d’ornement. 

Choisy, bourg , à 2 1. S. S. O. , sur la rive gau- 
che de la Seine. On y fabrique de superbes maro- 
quins , qui le disputent à ceux du Levant et du 
Portugal. Cet endroit éloit connu par son superbe 
château royal et son beau parc , qui ont été abat- 
tus dans la révolution. 

Rungis , village. En i 6 i 3 , 800 ouvriers y fu- 
rent occupés à faire un aqueduc , pour conduire les 
eaux de la rivière de ce village à Arcueil , d’où 
elles viennent à Paris par le moyen de l’aqueduc 
de ce dernier endroit. 11 a une fontaine pétrifiante , 
appelée le Regard de Rungis. 

An tony , village, bureau de poste sur la roule 
de Paris à Orléans , possède une blanchisserie de 
cire considérable. 

* Bourg-la- Reine , bourg , à 1 lieue trois quarts 
S., bureau de poste sur la route de Paris à Or- 
léans , a des manufactures de porcelaine et faïence 
blanche. 

Fontenay-aux-Roses , village , à 3 1. S. Ce 
lieu n’est renommé que par la réputation qu’ont 
eue de tout temps ses habitans , de cultiver les fleurs 
avec succès. 

Chàtillon , village , h 1 lieue un quart S. S. O. , 
a une fabrique considérable de couvertures j on en 
fait de toutes espèces , en laine , soie et colon. 

Arcueil , village , sur la rivière de Bièvres ou des 
Cobelins , ail. un quart S. Ce village est renom- 
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me par son aqueduc , qui amène à Paris toutes les 
eaux du village de Rungis, et de toutes les sources 
des environs. 

Bicêtre , château, à une demi-lieue de Paris. Il 
sert depuis long-temps d’hospice pour les indigens, 
et de maison de force pour les fous et les va- 
gabonds. On y voit un puits de 16 pieds de dia- 
mètre et de 171 de profondeur, ou deux seaux 
énormes puisent alternativement , et s’emplissent 
par leurs fonds , au moyen de quatre soupapes. 

Gentilly (grand et petit), villages , à 1 lieueS., 
sur la Bièvres, fabriquent de l’eau forte , et possè- 
dent une manufacture d’indienne. 

Glacière ( la) , village, à 1 1 . S. , a une fabri- 
que de toiles peintes. 

Vanvrcs , village , à une lieue un quart S. O. , 
a un château qui appartenoit au prince.de Condé. 

Issy , près de Yanvres , est remarquable par un 
beau château , un superbe parc. Il a une manu- 
facture de sel ammoniac. 

Vaugirard , village , à une demi-lieue O. de 
Paris, est en partie composé de guinguettes et de 
tavernes, qui y attirent beaucoup d'ouvriers les 
jours de fêtes. On y a découvert une espèce de 
source , dont l’eau paroît produire des effets pur- 
gatifs aux personnes qui en boivent. Elle est située 
au plus bas de Vaugirard , vers la plaine de Gre- 
nelle , au fond d’une espèce de puits d’environ 
i 5 pieds de profondeur. 

Dans le département de Seine-et-Oise on re- 
marque : 

Gonesse , gros bourg , chef-lieu de canton , â 
4 1 . N. E. , bureau de poste situé près la roule de 
Paris à Bruxelles. Il commerce en grains et farines , 
en laine , et a des fabriques de siamoise et de sa^ou 
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Liane. On y fait beaucoup de pain , qui est très-- 
renommé pour sa qualité, et sert à l’approvision- 
nement de Paris. C’est la patrie de Philippe- Au- 
guste , roi de France de la troisième race. 

Montmorency ou Emile , petite ville , chef- 
lieu de canton , à 4 1. N. , bureau de poste entre 
la route de Paris à Rouen par Pontoise, et celle de 
Paris à Gand. Elle a donné son nom à la superbe 
vallée sur laquelle elle domine ; ses cerises sont 
connues. On trouve près de l’étang de Montmo r 
rcncy, au milieu do la vallée, une fontaine d’eau 
sulfureuse , dont M. Fourcrov a donné l’analyse 
dans un volume in-8°. J. J. Rousseau a composé 
ses principaux ouvrages , soit à l 'Hermitage , près 
Montmorency , soit à Montmorency même : il a 
habité ce pays depuis ï'jSS jusqu’en 1762. 

Saint-Gratien , village, près Montmorency, 
est célèbre par le séjour du maréchal Câlinât. Ses 
cendres y reposent. On y voit encore son château. 

Argcnteuil , bourg , chef-lieu de canton, à 3 1. IV. 
par O. , sur la rive droite de la Seine ; bureau de 
poste près la route de Paris à Rouen par Pontoise. 
On y traverse la rivière sur un bac. Son vignoble 
est fort étendu, et d’un produit considérable, quoi- 
que d’une qualité assez ordinaire. C'est là où étoit 
le célèbre prieuré appelé le Paraclet , dans lequel 
Héloïse disputa à Dieu le cœur de l’infortuné 
Abailard. Il y a dans son voisinage beaucoup de 
carrières à plâtre , et de l’argile pour porcelaine. 

Poissy , ville , sur la Seine , à 5 1. O. par N. ; 
bureau de poste sur la route de Paris à Rouen et 
Cherbourg. Elle est fameuse par l’assemblée qui 
s’v tint en i56i , et qu’on nomma le Colloque de 
JPoissy. Elle a donné naissance à Louis IX. Il 
è’j tient, le jeudi de chaque semaine, un marché 
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fionsidérable de boeufs , moutons et veaux pour 
l'approvisionnement de Paris. 

Le Pecq , bourg, à 4 lieues et demie S. , sur la 
Seine , sur laquelle il a un port commode et fré- 
quenté. Ce bourg renferme une manufacture de 
savon , deux de cuirs de Hongrie, et plusieurs tan- 
neries considérables j il s’y fait en outre un très- 
lion commerce , tant en salines qu’en toutes sortes 
d’épiceries , dont le Pecq est en quelque façon l’en- 
trepôt entre la Normandie, la bourgogne , et autres 
provinces orientales de la France. 

Chaton , village , à 3 lieues un quart, sur la 
rive droite de la Seine , bureau de poste sur la 
route de Paris à Rouen et Cherbourg, a de superbes 
châteaux et maisons de campagne. 

Marly , bourg , chef- lieu de canton , â 4 1. O. 
de Paris. Son château, bâti sous Louis XIV, est 
l’ouvrage du célèbre Mansard. Il consiste en nn 
gros pavillon carré qui domine une vaste esplanade 
enrichie de terrasses , cascades , bosquets , pièces 
d’eau , fonte et marbres, et bordée de chaque côté 
par six pavillons enchâssés , pour ainsi dire, dans 
des berceaux de verdure. C’étoit un séjour déli- 
cieux , où les rois venoient dans l’été se délasser 
pendant quelques jours de la pompe et de la somp- 
tuosité de Versailles. Mais on en a retiré depuis peu 
d’années les statues , les chevaux de marbre , pour 
les employer à la décoration des Tuileries, des 
Champs-Elysées , et autres édifices de Paris. Les 
eaux de Marly , ainsi que celles de Versailles, sont 
fournies par la machine de Marly ; elle a été in- 
ventée par un nommé Rennequin Sualem. C’est 
un ouvrage de génie , mais d’un volume considé- 
rable et d’un entretien très-coûteux : 14 roues, de 
plus de 3 o pieds de diamètre , mues par l’eau de 
la Seiue } font agir une multitude de manivelles , de 
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balanciers, d’équipages de pompes, tellement que 
la rivière se trouvant à une hauteur convenable , 
la machine peut donner en 24 heures près de 
27,000 muids d’eau. On y trouve une fabrique de 
blanc d’Espagne , une filature de laine et une bras- 
serie. 

JL a Malmaison , château , à 2 lieues et demie de 
Paris. C’étoit un fief du territoire de Ruelle , connu 
dès le 12 e siècle , c’cst-â-dire en 1224. 11 tiroit sa 
dénomination de l’arrive'e des Normands au neu- 
vième siècle. Comme ils débarquèrent dans ces 
cantons-là, et que leur arrive'e y fut très-fatale, 
les noms de mala portas , mala mansio , restè- 
rent à cet endroit : il n’étoit , en 1224 , qu’une 
simple grange , appelée Mala domus. Ce château 
appartient à l’Impératrice Joséphine , qui en a fait 
un lieu enchanté. 

Montfort-V Amanry , petite ville, à 9 lieues 
un quart O. j bureau de poste entre la route de 
Paris à Brest. On y remarque le vieux château et 
des halles assez belles. Son commerce consiste en 
vins, cidre, fruits, avoines, bois et bestiaux. Il 
y a une bonneterie, et des carrières de grès pour 
pavés. 

Saint- Cyr , village, à 5 1 . O. S. O. de Paris , 
près le parc de Versailles , est connu par sa célèbre 
abbave, occupée aujourd’hui par le Prytanée 
français. 

Rambouillet , petite ville, à 6 1 . et demie S. O. 
de Versailles, et 10 S. O. de Paris ; sous-inspec- 
tion forestière , bureau de poste sur la route de Pa- 
ris à Nantes. Il s’y fait une suite d’expériences en 
grand , sur les différentes branches d’agriculture. 
On y élève aussi des moutons d’Espagne de race 
pure, qui sont l’objet d’un commerce considérable» 
Son territoire fertile renferme des carrières de grès 
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jiroprc à paver les routes. Elle a un palais impérial 
que l’Empereur habite souvent. 

Bièvres , village , à une 1. et demieS. E. , sur la 
rive gauche de la Bièvres , a une manufacture d’ir.-* 
diennes et de toiles peintes. 

Jotty , village , à 5 1. S. O. de Paris, Sur la Biè- 
vres , est devenu célèbre par sa superbe manufac- 
ture de toiles peintes, connues sous le nom àe toiles 
de Jouy. Le château de Jouy est remarquable t 
l’orangerie étoit des plus curieuses. 

Meudon , village , à 2 1. O. de Paris , a un châ- 
teau bâti sous le règne de Henri II ; il est situé sur 
un coteau très- élevé, qui jouit d’une des plus ri- 
ches vues sur Paris et sur la campagne , qu’arrosent 
les replis de la Seine. Il y a un grand parc bien en J 
tretenu , et des bois assez étendus. On y trouve des 
carrières de très-belle pierre. Rabelais a été curé do 
ce village. 

Saint- Clou d y village, à 2 1. O. de Paris , sur la 
Seine , a un magnifique château dans la plus riante 
exposition , qui sert de maison de plaisance à l’Em- 

E ereur , et un grand pare planté par le Nôtre : dé 
eaux bosquets , de longues allées , des cascades et 
des jets d’eau , font de ce lieu une des plus déli- 
cieuses promenades des environs de Paris. Ce châ- 
teau et ses dépendances , achetés par Louis XIV, 
de Gondi , premier archevêque de Paris , a été 
long-temps possédé par la maison d’Orléans, et 
a reçu de ses différons possesseurs de très grands 
embellissemens. Ce lieu est k jamais célèbre par la 
révolution du 1 8 brumaire an V III , qui changea 
la forme du gouvernement , et sauva la France. 

Corbeil , petite ville ,à 9 1. S. de Paris , au con- 
fluent de la Seine et de V Essonne , a sur son pont 
plusieurs moulins à farine, qui fournissent à I’ap-< 
proyisionnement de Pa ris. On y fait aussi un corn- 
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inerce considérable de grains, ainsi que de poudre 
à tirer , de tan et de peaux. Elle a des manufactures 
de toiles peintes et de savon, des papeteries, une 
raffinerie de sucre, et une fabrique de colle forte. 
Le duc de Parme assiégea cette ville dans le temps 
de la Ligue j il la livra au pillage: elle fut rava- 
gée, saccagée , brûlée , et les habitans furent égor- 
gés et massacrés. 

Grosbois , village, à 4 1 . S. E. , a un superbe 
château , composé de trois corps de bâlimens , pré- 
cédés de belles avenues. Son parc , qui est entouré 
de murs, contient 1,700 arpens. 

Brnnoy , village , à 5 1 . S. E. , a des carrières de 
pierre à chaux exploitées , et de belles maisons 
de campagne. 

Crosne , village , a 4 1 . trois-quarts N. E. C’est 
la patrie de Nicolas Boileau , surnommé Des- 
préaux , célèbre poète. 

Montlhéri , petite ville, à 5 lieues et demie S. On 
y voit encore une tour célèbre, qui est le reste du 
château fort que Louis-le-Gros fit démolir. Il s’y 
donna une sanglante bataille en 1465, entre 
Louis XI et Charles , duc de Eerri , son frère. On 
y fait le commerce de blé. Le grès y est abondant- 

j Essonne , village, à 7 1 . et demie S. O. , sur la 
rive droite de l’ Essonne , a une manufacture de 
toiles peintes qui rivalise celle de Jouy , et qui ap- 
partient au même propriétaire ; une papeterie , dans 
laquelle on fabrique de beaux papiers d’impres- 
sion , du papier au-dessus des longueurs ordi- 
naires , pour les tentures ; des moulins pour la fa- 
brication de la poudre de guerre, au compte du 
gouvernement , des moulins à farine , à tan , à fou- 
lon et à tabac ; on y fait commerce de chaux et de 
tannerie : il y a aussi des moulins pour battre 
le cuivre. 
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VienxrCotbeil , hameau, à un quart de lieue. 
Sur V Essonne. Il se livra , près de ce lieu , une fa- 
meuse bataille entre Labiénus, lieutenant de Jules- 
César , et Cauiulogène , chef des Parisiens. Il y pé- 
rit près de 100,000 hommes. 

Autres lieux remarquables. 

Luciennes , 341., est célèbre par le pavillon dé 
feue la comtesse du Barri , maîtresse de Louis XV v 
La perspective immense dont on y jouit est l’orne- 
ment de ce séjour. La main du vandalisme est em- 
preinte sur les ornemens de ce temple des arts et 
des grâces. 

Belle- Vue , à 2 1 . La marquise de Pompadour 
fit bâtir ce château. On y jouit d’une vue ma- 
gnifique. 

Epinay , près Saint-Denis , à 3 1 . N., est orné 
de superbes maisons de campagne. Il y a une ma- 
nufacture de toiles peintes. 

Mèréville , à i 5 1 . S. Ce jardin, appartenant k 
M. de Laborde, a coûté des millions ; il est d'une 
excessive magnificence, et l’empoite en étendue 
sur tous ceux qui sont en France. 

Betz , à quelques lieues de Paris. C’est le jardin 
anglais, en France , qui mérite le pins d’élogeS j il 
est l’ouvrage d’une femme, de madame la princesse 
de Monaco ; toutes les fabriques en sont char- 
mantes, ingénieuses, entre autres les superbes 
ruines d’un château du temps de l’ancienne che- 
valerie j les tombeaux, qui sont ce qu’on peut voir 
de plus noble et de plus beau dans ce genre j le 
temple de l’Amitié, d’une excellente architecture : 
iï renfermoit le beau groupe de marbre de Pigal , 
représentant l’Amitié embrassant l’Amour. 

Les jardins d ' Amouville 3 près de Paris , sont 

6 , 
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des plus beaux dans l’ancien goût français. On ad- 
mire la machine de M. de Parcieux } et le beau 
coup-d’œil que présente le village. 

Saint-Brice , à 3 1. trois quarts N. , magnifique 
château , dont le général Macdonald est à présent 
possesseur. 

Buttar , à 3 1. un quart O. , site romantique. Le 
pavillon où Louis XV se délassoit à la chasse , a 
été acquis par le notaire Pérignon. 

Le Calvaire , à 2 1. et demie N. O. , a été rendu 
à la piété des fidèles; il y a joli henni tage y dont 
Merlin de Thionville est propriétaire , et qui a été 
élevé suf les débris du couvent du Mont-Valérien. 

Château - Gaillard , superbe jardin , renommé 
par ses magnifiques plantations et son site pit- 
toresque. 

Longchamp , à une 1. trois-quarts O. , consigné 
dans les fastes de Paris, par les brillautes prome- 
nades de la Semaine Saiute ; l’abbaye est aujour- 
d'hui transformée en métairie. 

Maupertuis , à 12 1. S. E. , château et jardin 
pittoresque ; on y trouve véritablement l’image de 
J’Elysée , si vanté par les poètes. 

Mortfontaine , superbe château à 12 1. , appar- 
tient à Joseph-Napoléon , aujourd’hui roi d’iis- 
pagne, qui en a fait un séjour enchanté. 

Moulin- Joli , à 3 1. trois-quarts N. O. , jardit 
délicieux de feu M. Watelet. 

Soissy-sous-Etiole , à 5 1. trois-quarts S. Les 
jolies maisons et jardins du général Saint-Hilaire, 
du général Mathieu Dumas , et de M. Davelouis. 

Y ères , à 4 1. et demie S. E. Remarquable par 
la source Budée , l’une des plus belles que l’on 
puisse voir. On y visite aussi le château de la 
Grange, et le parc de madame Dauberville. Voyez 
l’itinéraire, peur les autres lieux situés sur de# 
soutes.. 
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ftoME , ville grande et magnifique, et la seconder' 
cte l’Empire, est située dans un climat tempéré; 
elle a près de i 3 milles de circuit , et renfermoit , il 
y a quelques années, environ 160 mille habitans. 
Sous le règne de Claude, la population de Rome, 
y compris les faubourgs , montoit à 3,968,000 âmes. 
Le Tibre, fleuve très-profond et navigable, la di- 
vise en deux parties. Les églises , les palais , les 
maisons de campagne, les collines, les places, les 
rues, les fontaines, les aqueducs, les antiquités, 
les ruines, tout annonce dans cette ville son an- 
cienne magnificence et sa grandeur actuelle. Sui- 
vant le plan que je me suis proposé, je me bornerai 
à indiquer ici les monumens les plus remarquables. 
Les étrangers trouveront à Rome un grand nombre’ 
d’ouvrages , et même des gens instruits pour les* 
guider dans leurs recherches. 

Édifices , moxümens. == Églises. — Saint- 
Pierre est non -seulement la plus belle église de’ 
Rome , mais peut-être le plus bel édifice du monde. 
Sa construction dura plus d’un siècle, et coûta 
45 millionJ d’écus romains. Bramante fut le pre- 
mier architecte qui y travailla ; mais la plus grande 
partie des dessins est due à Michel- Ange qui en 
éleva l’immense coupole haute de 68 toises, jus-' 
qu’au sommet de la croix. Plusieurs antres archi- 
tectes y travaillèrent depuis ; enfin Maderni en 
acheva la façade et les deux tours. Les premiers 
objets qui s'offrent ‘à la vue avant d’arriver à 
ce superbe temple , sont : la vaste place qui 
le précède; le portique circulaire du chevalier 
Bcrnin ; les deux magnifiques fontaines; l’obélisque 
égyptien ; la façade; la mosaïque de Giotto, ap- 
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pelëe la Nacelle , sous le portique en face rie Isr 
grande porte ; Jésus-Christ ordonnant à Saint Pierre 
de conduire ses brebis, grand bas-relief du Bcrnin: 
enfin les deux statues équestres aux deux extré- 
mités du portique, l’une de Constantin, du che- 
valier Berniaq l’autre de Charlemagne , du Cor— 
nacchini : la réunion de ces divers chefs-d’œuvre 

Î roduit sur les aines sensibles au beau et au su- 
lime, un effet inexprimable. L’harmonie et les 
proportions qui régnent dans l’intérieur de ce 
superbe temple, sont telles que, tout vaste qu’il 
est, l’œil en distingue saris confusion et sans peine 
toutes les parties ; et ce n’est qu’en les examinant 
en détail qu’on demeure surpris de leurs dimen- 
sions, trouvant tous les objets infiniment plus 
grands qu’on ne se l’étoit d’abord imaginé. Après 
avoir jeté un premier coup d'œil sur cet édifice, 
le premier objet qui attire l’attention de l’observa- 
teur, est l’immense baldaquin du grand autel , sou- 
tenu par quatre colonnes spirales de bronze de 122 
pieds de haut. La coupole de Saint-Pierre est l’ou- 
vrage le -plus hardi et le plus étonnant que l’ar- 
chitecte moderne ait tenté. La croix est élevée de 
487 pieds au-dessus du pavé: elle surpasse de 89 
celle de la grande pyramide d’Egypte. tQn y jouit 
d’une des plus belles vues du monde; l’œil plane 
sur la capitale du monde ancien et sur ses envi- 
rons. La chaire, les superbes ouvrages en mo- 
saïque, les sculptures , les tableaux, les fresques, 
les marbres précieux , les bronzes et stucs dorés , les 
mausolées, la sacristie moderne, bâtiment magni- 
fique , mais qui n’est pas proportionné au reste de 
l’ediGce, sont autant d’objets qui demandent plu- 
sieurs jours pour être admirés en détail. 

Après Saint-Pierre , les deux plus belles églises 
de Rouie sont les basiliques de Saint- Jean - de~ 
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Latran et de Sainte-Marie-Majeure. La pre- 
mière étoit autrefois église mère : on y voit plusieurs 
colonnes de granit, de vert antique et de bronze 
dore j les douze apôtres , les uns de Rusconi , les 
autres de Legros; mais ce qu’on admire le plus r 
c’est la chapelle Corsini, la plus belle, peut-être , 
de l’Europe, tant par ses proportions que par la 
disposition des marbres. L’architecture est d’A- 
lexandre Galilei ; le tableau de l’autel est une 
mosaïque travaillée sur le dessin du Guide; et le 
beau sarcophage de porphyre qu’on voit sous la 
statue de Clément XII, fut trouvé dans le Pan- 
théon , et renfevmoit , dit on , les cendres de Marc- 
Agrippa. A Sainte-Mai ie-Majeure, la nef est sou- 
tenue par 40 colonnes ioniques de marbre grec, 
tirées du temple de Junon-Lucine ; le plafond fut 
doré avec le premier or apporté du Pérou; on y 
admire encore diverses mosaïques ; le grand autel , 
composé d’un grand sarcophage antique de por- 
phire; la chapelle de Sixte V , bâtie sur le dessin de 
Fontana , et bizarrement ornée; celle de Paul V, 
enrichie de marbres et de pierres précieuses ; la 
chapelle Sforza de Michel-Ange ; et divers tom- 
beaux de Guillaume de la Porta et de l’Algarde» 
Sur la place devant la façade , on voit une colonne 
de marbre d’ordre corinthien , d’une forme élé- 
gants , et qu’on regarde comme un modèle en ce 
genre. Les autres églises les plus remarquables 
sont: Saint-Paul, hors des murs, à un mille en- 
viron sur la route d’Oslie ; ce temple, quoique 
très-humide et abandonné, mérite néanmoins l’at- 
tention des curieux par son antiquité qui remonte 
jusqu’à Theodose- On y remarque un grand 
nombre de superbes colonnes, un beau pavé, des 
mosaïques , des marbres précieux , des inscriptions , 
les portraits de tous les papes , depuis Saint Pierre 
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jusqu’à Benoît XIV , et de belles portes de bronze;- 

Saint-Laurent, hors des murs, qui renferme de 
rares monumens d’antiquité. 

Saint-Pierre-aux-liens , oh l’on voit la fameuse' 
statue de Moïse , de Michel-Ange. 

Sainte- Agnès , sur la place Navone , commenceV 
par Rainaldi, et achevée par Borromini; celte 
église est une des plus ornées, principalement de 
sculptures modernes. On y remarque sur-tout un 
merveilleux bas-relief de l’Algarde, représentant 
Sainte Agnès dépouillée de ses vêtemens, et cou- 
verte de sa seule chevelure. 

Sainte-Bibiane , où l’on admire la belle statut 
de la sainte , chef-d’œuvre du Bernin. 

La Vierge de la victoire, ou l'on remarque une 
antre statue du même artiste, représentant sainte 
Thérèse en extase : Adolphe Maderni fut l’archi- 
tecte de celte église; le frontispice est de Jean- 
Baptiste Soiia, et l’intérieur, du Bernin. 

L’église du Jésus , construite sur les dessins de 
Vignole, et achevée par Jacques de la Porta; 
l’autel de Saint-Ignace , enrichi de marbres , de 
pierres précieuses et de bronzes dorés, est sou- 
tenu par quatre superbes colonnes de lapis-lazuli ; 
on y voit en outre deux beaux groupes de Legros- 
et de Teudona. 

La basilique de Saint-Sébastien , à un mille 
hors de la porte Capenne : on y voit la statue de 
Saint Sébastien blessé à mort , de Giorgetti , élève 
de l’Algarde et maître du Bernin. Sous cette église 
sont les catacombes, mais bien moins grandes 
que celles de Naples. C’étoient des carrières de 
pozzolane qui servirent de cimetière d’abord aux 
païens, et ensuite aux chrétiens. 

Sainte- Agnès, hors des murs, à un mille hors de 
k porte Pie : on y voit de belles colonnes placée» 
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sans ordre ; les quatre de porphyre qui soutiennent 
Je grand autel , sont regardées comme les plus belles 
de Rome. On remarque dans une petite chapelle un 
buste du Sauveur, de Michel- Ange, vrai chef-- 
d’œuvre qui a été copié par plusieurs sculpteurs. 

Sainte-Constance, rotonde contiguë à l’église de 
Sainte-Agnès. Ce fut peut-être le lieu de la sépul- 
ture de Constance. Le sarcophage de porphyre 
qu’on y voit , est un des plus grands ; mais sa 
forme n'a aucune élégance. 

Saint- Augustin , ou l’on admire un beau tableau 
de Raphaël , représentant le prophète Isaïe , et une 
Assomption de Lanfranc. Le couvent possède une 
grande et riche bibliothèque appelée Y Angélique , 
augmentée de celle du cardinal Passionei. 

Saint-Ignace, église magnifique, dont l’archi-- 
lecture, sur-tout dans l’intérieur, est superbe; elle 
est enrichie de peintures, d’un bas-relief de Legros 
et d’autres ornemens précieux. 

Sainte-Cécile dans la partie de Transtevere,ts\- 
richie de marbres et d’agates ; on y voit la sainte , 
peinte par le Guide, une vierge d’Annibal Car- 
rache , et la belle statue de Sainte-Cécile , de 
Maderni. 

L’église des Capucins renferme un beau tableau 
du Guide , représentant l’Archange vainqueur de 
Satan. 

Pour le bon goût et la beauté de l’architeclure y 
on remarque les églises suivantes, savoir : 

Saint-André délia Valle , dessin de Charles 
Maderni. 

Saint- André du noviciat, dessin du Bernin. Il 
faut remarquer la chapelle et la chambre de Saint- 
Stanislas. 

Saint-Charles aux Catenari , dessin de Rosalo 
Rosa'i } et le frontispice de Soria; on y admire de 
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belles peintures de Pierre de Cortone , du Guide, 
de Lanfranc, de Domenichino , etc. 

Saint-Charles au Cours, architecture d’IIonorio 
Longlii. 

Saint -Jean des Florentins, de Jacopo de la 
Porta. 

Notre-Dame du peuple, construite par Vignole 
sur les dessins de Buonaroti, et réparée par le 
Bernin. 

Sainte-Marie-des-Ânges , superbe église élevée 
par Michel-Ange sur les Termes de Dioclétien, 
où l’on voit aujourd’hui le gnomon et la méri- 
dienne de monseigneur Bianchini. 

Sainte -Marie in via lata et Saint-Martin et 
Saint-Luc, construites sur un dessin singulier de 
Borromini. 

Sainte Marie in V alicella , et beaucoup d’autres 
encore , parmi lesquelles il ne faut pas oublier 
Saint-Pierre in montorio et Sainte-Marie de la 
Minerve. En général toutes les églises de Rome 
renferment des monumeus rares et curieux des 
beaux arts. 

Palais. — Parmi les palais sans nombre que 
renferme cette grande ville , on remarque le Va~ 
tican , édifice immense , orné d’un grand nombre 
de peintures, et destiné à conserver les montimens 
les plus précieux de l’antiquité et les ouvrages des 
grands hommes des derniers siècles. Sous le ponti- 
ficat de Clément XIV et celui de Pie VI , ce pa- 
lais , qui porte le nom de Musée Pio-Clemenlino, 
a été enrichi d’une nombreuse collection d’anliqui- 
tés et de statues magnifiques. Une grande partie 
orne le Musée Napoléon. La bibliothèque , d’en- 
viron 70,000 volumes, est célèbre par la prodi- 
gieuse quantité de manuscrits qu’elle renfermoit r - 
au nombre de qo,ooo , dont les plus rares ont en: 
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richi la bibliothèque impériale de Paris. Parmi les 
peintures qui ornent ce palais , on admire l’école 
d’Athènes , plusieurs autres fresques de Raphaël , 
et ses arabesques déjà connues par les belles gra- 
vures de Yolpato. Dans la chapelle Sixtine, on 
voit le jugement dernier de Michel Ange , dont la 
composition et l’expression sont également éton- 
nantes. Monte Cavallo ou Quirinale est un autre 
palais superbe , résidence des papes; le jardin est 
vaste et beau. Parmi les édifices publics, on re- 
marque la Curia Innocenzia , le palais de la 
chancellerie apostolique d’architecture de Bra- 
mante, ou, selon d’autres, de San Gallojle palais 
des Conservateurs, celui de Saint-Marc; l’aq^dé- 
mie de France et plusieurs autres bâlimens très- 
vastes et magnifiquement décorés. Parmi les pa- 
lais des particuliers , celui de Barberini est d’une 
très-belle architecture du Bernin; on y voit la Ma- 
deleine du Gnide, un des plus beaux ouvrages du 
Caravage, les peintures du grand salon , qui sont le 
chef-d’œuvre de Pierre de Cortone, et plusieurs 
autres tableaux précieux : on y admire entre au- 
tres sculptures le Faune dormant, statue grecque , 
ainsi que le charmant groupe d’Atalante et Mé- 
léagre; une Junon, un Satyre malade, du Bernin j 
le buste du cardinal Barberini, du même, et ceux 
de Marius , de Sylla et de Scipicn l’Africain : la 
bibliothèque de ce palais est immense; elle conle- 
noit, dit-on, 60 mille volumes imprimés et 9 mille 
manuscrits; auprès est un cabinet de médailles, 
de bronzes et de pierres précieuses antiques. Le 
palais Borgbèse , construit par Bramante , est vaste 
et d’une belle architecture; la colonnade de la 
cour est magnifique. Ce palais renferme une nom- 
breuse collection de tableaux , de rares morceaux 
de sculpture , des tables et des meubles précieux 
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et d’un fort beau travail en porphyre rouge , en 
albâtre fleuri , etc. L’appartement supérieur est 
délicieux ; les grands paysages de Yernet , dont il 
est orné , sont d’une telle vérité , qu’en y entrant 
on croit être en pleine campagne. Le palais Al- 
bani , dont la situation est une des plus agréables 
de Rome j possède une bibliothèque considérable , 
un grand nombre de tableaux et une collection de 
dessins du Carrache , de Polidore , de Lanfranc , de 
Spagnoletto , de Cignani , etc. Le palais Altieri , 
un des plus vastes de Rome , est d’une architecture 
fort simple , et renferme plusieurs manuscrits rares , 
médailles , tableaux , etc. , et un mobilier superbe. 
Le palais Colonne renferme une riche collection 
de tableaux des premiers maîtres j tous les appar- 
tenions en sont ornés, mais sur-tout la galerie, qu’on 
regarde comme une des plus belles et des plus 
riches d'Europe : dans le jardin , on voit les ruines 
des bains de Constantin et du Temple du Soleil. 
Le palais Aldobrandini possède le plus beau mo- 
nument de la peinture antique , connu sous le nom 
de la Noce Aldobrandine, superbe fresque où le 
dessin est porté à la dernière perfection. Le grand 
palais Farnèse , d’architecture de Michel-Ange , 
a été dépouillé de tout ce qu’il avoit de plus pré- 
cieux. A la Faruésine, qui formoit autrefois les jar- 
dins de Geta , on admire des peintures de Raphaël 
e.t de son école. Près de là est le palais Corsini à la 
Longara , habité par la reine Christine, qui y 
mourut en 1689. Il renferme une bibliothèque con- 
sidérable. Le palais Giustiniani possédoit aussi 
une galerie ornée de diverses statues et sculptures 
très-estimées , qui a été achetée par l’Empereur 
Napoléon , entre autres la fameuse statue de Mi- 
nerve , la plus belle qui existe de cette déesse , et 
le bas-relief d’Amalthée qui nourrit Jupiter. Dau* 



Tableau des grandes villes. 109 

le palais Spada, on voit une statue de Pompée , qui 
est celle même au pied de laquelle César fut assas- 
siné par Brutus au milieu du sénat. On doit re- 
marquer aussi les palais Castaguti, orné de belles 
fresques; Chigi , d’une belle architecture : il ren- 
ferme de beaux tableaux et une bibliothèque consi- 
dérable; Mattéi, orné avec profusion de statues , 
bas-reliefs et inscriptions antiques; le vaste palais 
Pamfili , d’architecture du Borromini ; il est en- 
richi de beaux tableaux , et annonce la magnifi- 
cence; Pamfili , sur la place Navone , renferme 
une bibliothèque et une galerie ; Rospigliosi , sur 
le mont Quirinal; le palais de Santa Croce , meu- 
blé avec goût et élégance , etc. etc. Les palais de 
Rome sont dans l’alignement des places et des rues 
auxquelles par cela même ils servent d’ornement ; 
il n’y en a qu’un petit nombre dont l’architecture 
soit remarquable ; mais ce qui étonne générale- 
ment , c’est l’étendue d’un grand nombre de ces 
palais qui ne nuit en rien à leur magnificence et à 
leur ornement : pour la distribution intérieure on 
consulte plutôt le luxe que la commodité. 

Villas. — Parmi les palais de Rome qui portent 
le nom de pilla , ou remarque la villa IVlcdicis , 
bâtie sur les ruines des jardins de Lucullus sur le 
mont Pincio : elle renfennoit un grand nombre de 
chefs-d’œuvre dans tous les genres ; mais le grand- 
duc Léopold , et Ferdinand son fils et son succes- 
seur, firent transporter à Florence les plus beaux 
morceaux de sculpture, entre autres la P*liobé de 
Scopas : ce palais mérite néanmoins d’être vu. Sous 
les portiques de la villa Negroni sont les deux 
belles statues de S y lia et de Marins assis sur leurs 
chaises curulcs; dans le vaste jardin, qui a trois- 
milles de circuit , on a trouvé au milieu des ruines, 
de quelques maisons , de très -belles peintures à, 
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fresque. La villa Mattéi , sur le mont Celîo / 
possède une superbe collection de statues : les plus 
remarquables sont : une petite statue en manteau 
consulaire, qu’on croit celle de Cicéron ; peut-être 
est-ce Caton d’Utique ; une grande tête de Jupiter 
Sera pis; les bustes de Brutus et de Porcia ; la statue 
de Livia Drusilla; une aigle d’un fort beau travail j* 
une superbe tête colossale d’Alexandre ; un Satyre 
qui tire une épine du pied de Silcne ; une statue 
équestre d’Antonin le pieux ; un cheval en bronze 
de Jean de Bologne ; un buste de Plotine; une belle 
table de porphyre gris et plusieurs bas-reliefs an- 
tiques. La villa Ludovisi , située sur le mont 
Vincio , près des ruines du cirque et des jardins de 
Salluste , a un mille et demi de circuit : on y con- 
serve des monumens précieux des beaux arts , entre 
autres : l’Aurore du Guercbin; un groupe antique 
du sénateur Papirius et de sa mère ( ou plutôt de 
Phèdre et d’Hippolyte ) ; un autre d’Aria et Petus ; 
et l’enlèvement de Proserpine du Bernin. La villa 
Madame est dans une situation délicieuse , d’oii 
l’on découvre toute la ville et tout le cours du 
Tibre depuis Pontemnlle ; deux des façades furent 
dessinées par Raphaël , et la troisième par Jules 
Romain , qui y a peint deux chambres en arabes- 
ques. Le portique de la façade du côté du jardin 
est un des plus beaux morceanx d’architecture des 
environs de Rome : dans un petit bois près du pa- 
lais est un théâtre où se représenta , dit-on , pour 
la première fois , l’Aminte du Tasse. La villa 
Borghese , près de Rome, est dans une situation 
superbe , mais malsaine ; on y jouit de la vue de 
la plus grande partie de la ville et de la campagne 
jusqu’à Frascati et Tivoli ; elle a un jardin avec 
un parc très-étendu, qui a trois milles de circuit , 
et dont le terrain est inégal et couvert de bosquets 
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toujours verts et agréablement variés. Le palais est 
si magnifique , l’intérieur en est orné et meublé 
avec tant de richesse et d’élégance , qu’on peut le 
regarder comme le second édifice de Rome après le 
Capitole , principalement pour sa riche collection 
de statues ; les plus remarquables sont : le Gladiai- 
teur combattant , Silène et un Faune , Sénèque en 
marbre noir, ou plutôt un Esclave des bains ; Ca- 
mille, l'Hermaphrodite, le Centaure et Cupidon , 
deux Faunes jouant de la flûte , Cérès , un Egyp- 
tien , une statue de Néron jeune ; les bustes de 
Lucius Vérus, d’Alexandre , de Faustine, de "Vé- 
nus; divers bas-reliefs, un autre relief très-saillant 
représentant Curtius ; un vase dont les sculptures 
représentent des Bacchanales ; un autre vase sou- 
tenu par les trqjs Grâces ; deux cornes d’abon- 
dance , etc. Les façades de ce palais sont couvertes 
de bas-reliefs antiques. La villa Pamjili , hors de 
la porte St. - Pancrace , appelée aussi Belrespiro , 
est dans une situation agréable, et a sept milles de 
circuit : l’architecture du palais est de l’Algarde ; 
elle paraît belle au premier coup d’œil , mais le 
connaisseur trouvera des défauts dans cet édifice. 
Dans l’intérieur ou voit quelques bonnes sculptu- 
res : les descriptions de .cette villa ou campagne , 
ainsi que de la Borghese , existent chacune en un 
volume in-folio. La villa Albani , située sur une 
éminence qui domine Tivoli et la Sabine, peut se 
regarder comme le temple du goût et de la magni- 
ficence : aucune maison de plaisance ni de Rome , 
ni des environs , ne peut lui être comparée ni pour 
la richesse de ses orneraens , ni pour la rareté des 
objets qu’elle renferme. Le cardinal Alexandre Al- 
bani , le meilleur juge et connaisseur des beautés 
de l’antiquité, y a dépensé des sommes immenses, 
et a employé cinquante ans à rassembler tous les 
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objels précieux que renferme cette magnifique cam- 
pagne. Mengs a peint la voûte de la galerie , qui 
est, daus son genre, un modèle d’élégance. Enfin 
il faut voir encore la villa Lante sur le Janicule, 
d’ou l’on jouit de la plus belle vue de Rome; l’ar- 
chitecture est de Jules Romain; de la villa Corsini 
on a aussi une vue superbe ; la villa Doria , ci- 
devant Olgiati , que Raphaël habitoit , renferme 
trois fresques de ce fameux artiste, dans une cham- 
bre ornée d’arabesques. La villa Farnèse offre les 
restes du palais des Césars. Dans la plupart des 
sites du jardin , l’on jouit de la vue des plus anciens 
monumens de Rome , particulièrement du temple 
de la Paix et du Colisée ; ce qui forme un coup 
d’œil superbe. 

Le Capitole renferme tant de bôautés dans tous 
les genres , qu’il est impossible de les détailler ici. 
La place, magnifiquement décorée, le superbe es- 
calier et le palais d’architecture de Michel- Ange , 
composé d’un corps de bâtiment et de deux ailes 
qui occupent trois côtés de la place , sont les pre- 
miers objets qui viennent frapper les yeux de l’é- 
tranger qui va admirer les monumens rares et pré- 
cieux que renferme ce superbe édifice. Le corps du 
bâtiment étoitoccupé par le sénateur de Rome; l’aile 
droite renferme le fameux musée , et à gauche est 
le palais des conservateurs , la galerie des tableaux , 
etc. L'ancien Capitole fait face à l’arc de Sévère ; 
ses fondemens ( Capitolii immobile saxum ) se 
voient encore du côté opposé au temple de Jupiter 
Capitolin, et mieux encore de l’autre côté vers le 
temple de la Concorde. Je me bornerai à citer la 
statue équestre de Marc-Aurèle devant le palais ; 
les rois prisonniers, dans la cour; la colonne Ros- 
trale ; et dans l’intérieur , la statue colossale de 
Pyrrhus ; le tombeau de Sévère , les centaures de 
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basalte, la belle colonne d’albâtre, enfin le chef- 
d’œuvre de l’art en mosaïque qui appartenoit 
précédemment au cardinal Furetti ; les trois pi- 
geons se jouant sur le bord d’un vaisseau plein 
d’eau. Pline a donné une description de ce char- 
mant ouvrage, qu’il attribue à Sozo de Pergame. 

Aucun étranger ne devroit quitter Rome sans 
monter à la tour du Capitole. On voit, d’un côté, 
Rome ancienne, avec ses monticules et ses ruines; 
et de l’autre , Rome moderne et le Corso. Il n’y a 
que la coupole de Saint-Pierre qui égale ce coup 
d’œil. 

Fontaines, rues. — Les fontaines forment aussi 
un des principaux ornemens des places de Rome ; 
on admire principalement la fontaine de la place 
Navone , qui est la plus magnifique ; elle est sur- 
montée d’un obélisque , et ornée de quatre statuas 
colossales représentant les principaux fleuves du 
globe ; celle de Paul Y, près de l’église de Saint- 
Pierre in Montorio ; elle est d’une mauvaise archi- 
tecture, mais elle fournit un tel volume d’eau, 

Ï u’il suffit pour faire tourner plusieurs moulins; la 
ontaine dcl Termine , qui reçoit Yacqtia Jelice ; 
elle est ornée de trois bas-reliefs représentant Moïse 
qui fait jaillir l’eau du rocher ; d’une statue 
colossale de Moïse , et de deux lions égyptiens de 
basalte : la magnifique fontaine de Trevi , qui re- 
çoit Yàcquct virgine ou l’eau vierge; celte eau est 
la seule aujourd’hui qui soit conduite jusqu’à Rome 
par un ancien aqueduc souterrain en grande partie; 
c’est la meilleure qui se boive dans cette ville : 
Agrippa la fit conduire de la Sabine à Rome , pour 
fournir de l’eau au champ de Mars. 

La fontaine Tauline , l’une des plus grandes 
fontaines de Rome , est peut-être la plus abondante 
de l’univers. Parmi les rues , on distingue celle d* 
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Strada-Felice , de plus d’un mille de long , el celle 
de Strcida- Pia , qui se coupent. On remarque 
parmi les ponts celui de Saint- Angelo , autrefois 
pans Ælins , de 3 oo pieds de long. Dans cet en- 
droit , le Tibre a 3 i 5 pieds de large. La porte del 
Popolo , autrefois Porta- Flaminia , est la plus 
belle de Rome. Rien ne sauroit être plus magni- 
fique que l’entrée de Piome par cette porte. 

Anciens monumens , ruines , antiquités. — 
Pour passer des édifices modernes aux monumens 
les plus remarquables de l’antiquité, le Panthéon, 
construit sous le règne d’Agrippa , aujourd’hui 
Sainte-Marie de la Rotonde , est l’édifice le mieux 
conservé : la coupole a servi sinon de modèle , au 
moins d’étude pour toutes celles qu’on a construites 
depuis : le superbe portique est soutenu par d’é- 
normes colonnes de granit d’une seule pièce : l’in- 
térieur du temple est orné de très-belles colonnes 
d’ordre corinthien , et les niches sont dans les pro- 
portions recommandées par Y itruve que l’on croit 
avoir été l’architecte de cet édifice. On monte sur 
le toit pour jouir du coup d’oeil 
l’ouverture du milieu. Dans ce 
voit les tombeaux de plusieui 
tels que Raphaël , Pcrrino del Vaga , Annibal 
Carrache , Flamminius Vacca, Taldée Zuccheri , 
et le fameux musicien Corelli. 

Les autres édifices et monumens de la magnifi- 
cence de l’ancienne Rome, sont : le Colisée , élevé 
par "Vespasien , achevé par Titus, qui contenoit 
plus de 100,000 spectateurs, dont 80,000 étoient 
assis sur des gradins rangés en amphitéâtre; on 
n’en parcourt plus que les deux tiers, mais c’est la 
première antiquité qu’il faut voir. La colonne Tra- 
jane, au milieu du forum Trajani, haute de 
125 pieds; celle d’Anloniu; l’amphithéâtre cons- 
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trait sous Vespasien à quatre ordres d’architecture; 
Je mausolée d’Adrien , aujourd’hui château Saint- 
Ange; le pont Eliano , construit par Adrien; le 
mausolée d’Auguste , près de Ripelta ; les arcs de 
triomphe de Sévère , de Titus , de Constantin , de 
Janus , de Néron , de Drusus ; les ruines des temples 
de Jupiter Stator, de Jupiter Tonnant , de la Con- 
corde, de la Paix, d’Antonin et Faustine; du 
Soleil et de la Lune; celui de Romnlus, appelé 
Saint- Toto\ celui de Rémus et Romulus , aujour- 
d’hui Saint-Côme et Saint-Damien ; le temple de 
Pallas , près le forum de Nerva ; celui de la Fortune 
Virile, aujourd’hui l’église des Arméniens , et celui 
de Yesta; les ruines des Thermes de Dioclétien, 
où l’emplacement des portiques et du Gymnase 
est occupé par l’église des Chartreux. On y voit 

3 uatre colonnes de granit oriental d’une seule pièce , 
'une hauteur et d’une épaisseur si étonnantes , 
qu’on ne peut comprendre comment on a pu trans- 
porter ces masses énormes à une si grande distance. 
On voit les sept monts ou collines , YAventin , le 
Celi&n , l 'Esquilin , le Quirinal , le Pincio et le 
Palatin , qui tous offrent de superbes vues. Sur le 
mont Palatin , dans les jardins de Farnèse , on voit 
des ruines du palais des Césars; près de là on 
trouve aussi les ruines de quelques bains , et des 
restes de peintures à fresque en or et en azur ; on 
montre aussi à quelque distance de ces bains , la 
place où étoit la maison de Romulus. On voit en- 
core les ruines du théâtre de Pompée, près la 
Curia Pompeii, où César fut assassiné ; du 
théâtre de Mârcellus; toutes les ruines de l’ancien 
forum , aujourd’hui Campo Vacino ; du pont 
cl ’Horatius Codés , ou ponte Sublicio , et du 
pont Palatin ; celles du grand cirque , de la Curia 
hostilia ; des trophées d» Marius, de Vaqua 

L 7 
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Marcia, de l’arc de Galien, du portique dé Phi- 
lippe, de celui d’Octave, de la campagne et la tour 
de Mécène, près Saint - Vito ; de l’arc de Galien , 
près Saint- Martin-du-Mont ; celles du temple de 
Minerve Medica , de celui de Vénus et de Cu- 
pidon , de l’amphithéâtre Castrensis ; des aqueducs 
de l’eau Claudienne, des Thermes de Caracalla et 
de ceux de Titus ; les toinbeaux'de la famille Arun- 
tia , au milieu d’une Vigne, près le temple de 
Minerve Medica ; le tombeau des Scipions , près 
la porte Capennc ou Saint-Sébastien; ia Cloaca 
maxima , ou grand égoùt , construit par Tarquin ; 
les ruines du tombeau de Métella , appelées Capo 
di boi e ; le cirque de Caracalla , le temple de 
l’Honneur et- celui de la Vertu, la maison de 
Cicéron, le temple du Ridicule, celui de la For- 
tune, dite mnliebris', le temple et l’autel de 
•Bacchus , la fontaine d’Egerie , le temple de Bac- 
clius près Sainte - Agnès , hors des murs, ou 
•l’on voit un superbe sarcophage antique de por- 
phyre, orné de sculptures; enfin la prison de Ju- 
gurlha , appelée carçere mamertino , où l’ou 
prétend que saint Pierre fut enfermé. 

Le célèbre tombeau de CaïusCestius, de a5 pieds 
d’épaisseur, et haut dé*i 02 , subsiste en entier, 
ainsi que sa chambre sépulcrale : les ornemens sont 
du beau temps d’Auguste. 

Outre les obélisques de la porte du Peuple , celui 
de Monte Cuvallo , dressé sous le pontificat de 
Pie VI, mérite aussi l’attention des étrangers. 11 
ce faut pas négliger de voir le musée du Père 
Kirker; et chez divers particuliers, diverses collec- 
tions de camées, de médaille^ et d’autres objets 
rares et curieux: lés bibliothèques des 'Réguliers , 
eu général , méritent d’être vues. 

Quoique cette villfe ait été dépouillée, vers la 
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fin du dernier siècle , des plus beaux morceaux de 
peinture et de sculpture , et de plusieurs manuscrits 
précieux , elle possède néanmoins encore tant «le 
monumens rares et estimés des arts , tant anciens 
que modernes , qu’elle attirera toujours les voya- 
geurs dqs autres pays, même les plus éloignés. 

Ou jouit à Rome d’une honnête liberté, et l’on 
y trouve une société de personnes instruites, prin- 
cipalement de gens de lettres; le goût de la satire y 
est dominant, sur-tout pour cette espèce d’épi- 
grammes qu’on appelle pasquinade. Le peuple 
vraiment originaire de Rome , qui habite de l’autre 
côté du Tibre , conserve quelque chc*e de la fierté 
des anciens Romains, dont on dit qu’il descend; 
il est sensible aux injures , dont il néglige rarement 
de tirer vengeance. Les femmes de Rome sont 
fort bien faites. Les beaux arts s’y «mltivent avec 
succès , et la gravure en cuivre y fait sans cesse 
de nouveaux progrès. On voit à Rome plusieurs 
ateliers de peiuture et de sculpture , et l’on y fait 
un commerce considérable de statues et de ta- 
bleaux. Le célèbre Antoine Canova , qui a établi 
son étude à Rome , est regardé , avec raison , 
comme le restaurateur du bon goût de la sculp- 
ture en Italie. Ses ouvrages peuvent entrer en lutte 
avec les plus parfaits de l’antiquité. Il faut voir 
aussi l’Académie Française. 

Etablissements littéraires. — Les principaux 
sont : l’université de la Sapienza , le college romain , 
le collège de la Propaganda ( ses presses ont été 
transportées à Paris ) ; l’académie française , à la 
villa Médicis; l’académie des Arcades, etc. 

Manufactures. — Elles consistent en soierie , 
mais de mauvaise qualité, draps gros et fins, in- 
diennes, fleurs artificielles ( les religieuses de Saint- 
Cosimato passent pour travailler le mieux les fleurs 
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qui se font avec la soie )j poudre, qu’on appelle 
cyprio , pommade à odeur très-recherchée , es- 
sences , gants, peignes, éventails, cordes de mu- 
sique, chapelets , médailles et reliquaires. ( II y a 
une rue très-considérable de Rome , qui en a pris 
le nom de Coronari , parce qu’elle n’étoit occupée 
que par des marchands de chapelets.) Un autre 
article de commerce pour cette ville, ce sont des 
camées , des médailles , des statues, des bustes , des 
tableaux, des étuves de marbre j la manufacture 
des mosaïques. En général le commerce et l’in- 
dustrie ne fleurissent pas dans celte ville. 

Cérémonies religieuses , solennités. — Les 

Î rincipales sont : la grande procession de la Fête- 
lieu ( c’est la plus pompeuse des processions qui 
se font ici ) ; les cérémonies de la Semaine sainte, 
l’un des grands objets de la curiosité des étrangers , 
à commencer depuis le dimanche des Rameaux. 
( Voyez Descrizione delle funzioni délia setti - 
maria santa , nella cappella Pontificia : da 
Francesco Cancellieri. Terza edizione , cor— 
retta. Roma , 1802, 8. C’est le meilleur guide 
des étrangers durant la semaine sainte. ) Le beau 
miserere au commencement du crépuscule du 
jeudi saint, et dont la musique est la plus belle 
chose que l’on puisse entendre. L’illumination de 
la croix dans l’église de Saint-Pierre , le soif du 
vendredi saint. C’est une des belles idées de Michel- 
Ange. La croix est suspendue au milieu de la nef, 
et couverte de lampions, dont la lumière, étgnt la 
seule qui éclaire l’église, présente des effets de pers- 
pective que les peintres s’empressent à dessiner. 
Les trois derniers jours de la semaine sainte, le 
pape traite les cardinaux. Les gens bien mis , et 
sur-tout les étrangers , sont admis à assister à leur 
dîner. Les sépulcres qu’on dresse alors avec plus 
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ou moins d’appareil , sont un autre objet de cu- 
riosité ou de dévotion. Il y en a toujours quelques- 
uns de remarquables, sur-tout la beauté de l'illu- 
mination ( tel est celui de la chapelle Pauline ). 
Il faut voir la procession des filles dotées, le jour 
de l’Annonciation de la Vierge; l’exposition du 
Saint-Sacrement ; les prières de 40 heures , qui se 
succèdent sans interruption durant toute l'année 
dans les églises privilégiées ; les fêtes patronales, 
les béatifications; l’octave des trépasses à l’église 
de Saint-( «régoire, et à l’église de la Mort; tout 
y respire la tristesse la plus profonde. On descend 
dans un caveau qui est partagé en deux pièces en- 
tièrement lambrissées et plafonnées de têtes et d’os 
de morts; il n’y a pas moins d’art et de symétrie 
dans leur arrangement , que dans là grotte la mieux 
revêtue de coquillages les plus variés. L’illumination 
du dôme de Saint-Pierre , le jour de la fête patro- 
nal, vaste globe, tout éclatant de feux, présente un 
coup-d’œil unique, dont on ne peutse rassasier. La 
girandole de 4,600 fusées qu’on tire au château Saint- 
Ange , à l’anniversaire du couronnement des papes, 
et à la Saint Pierre ; l’élévation d’où part cette gerbe 
lumineuse immense, et la proximité du fleuve dont 
les eaux servent à la réfléchir , ne laissent rien à 
désirer à la beauté de son effet. 

Auberges. — Il y a quantité de bons hôtels 
garnis à Rome , en particulier sur la place d’Es -5 
pagne , et dans la Strada Croce qui y aboutit , 
et où les étrangers aiment à loger ; dans la Strada. 
Condotti, l’auberge allemande de M. Rocssler , 
connue sous le nom de Monsu Franz. 

Théâtres. — Les théâtres étoient ordinairement 
fermés le reste de l’année. On y joue maintenant 
tous les jours. Les deux prerniers sont Aliberti et 
Argentine , où l’on représente cfes opéra sérieux , 
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entre-mêlés de ballets ( la s«île A' jéliberti est la 
plus grande , mais celle d* Argentine présente à 
tous les spectateurs une vue plus commode et 
moins oblique du spectacle ). Les théâtres de la 
V aile et de Capranica , tiennent le second 
rang ( on y joue des opéras-comiques, des co- 
médies, et quelquefois des tragédies). Les deux 
derniers sont la P ace et la P alla corda , où Fort 
représente des opéra-bonffons et de mauvaises farces 
pour le menu peuple. Le spectacle ne commence à 
Rome , qa’à deux heures de nuit, et en dure en- 
viron quatre; ainsi il ne finit guère avant onze 
heures de France en hiver, et beaucoup plus tard 
en été. On est assis dans tous les parterres; les 
loges n’ont pas de prix fixe; il subsiste beaucoup 
d'abus à cet égard. On est souvent réduit à en 
acheter les clefs des bagarini , espèce de gredins, 
qui les crient dans les rueS voisines des spectacles , 
et en vendent souvent de fausses aux etrangers , 
qui n’ont pas la précaution de les faire enregistrer 
aux bureaux. 

Divertissemens. — Les principaux sont : Ica 
plaisirs du carnaval, les conversazioni ou assem- 
blées; les jeux les plus usités sont le tresset et le 
pharaon ; les académies, assemblées où l’on réunit 
quelquefois les plaisirs du chant , de la danse et du 
jeu ; les ricevimenti , ou les assemblées à l’occasioa 
él’un mariage; les sabatines (du mot sabato , 
cela veut dire que le vendredi on attend souvent 
minuit pour souper, afin de pouvoir manger dit 
gras sans violer les commandemens de l’Eglise ). 
On fait alors de fréquens piqueniqnes que les 
femmes aiment beaucoup; les divertissemens du 
mois d’octobre, les villégiaturé à Albano , à Fras- 
cali , à Tivoli ; le§ parties de plaisir à la campagne , 
qui consistent dans des piqueniques qu’on fai» 
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dans les vignes des environs, dans la chasse aux 
allouettes et dans la promenade. Celle de la villa 
Borghèse est sur- tout à la mode dans le mois 
d’octobre. Les dimanches et les jeudis, jours par- 
ticulièrement consacres aux plaisirs, on y voit un 
très-grand concours de personnes des deux sexes 
qui sont restées à Rome. Les promenades en car- 
rosse ont lieu au Corso, avant le dîner, et deux 
heures avant la nuit. L’inondation de la place Na- 
vone se fait les dimanches du mois d’août, après 
les vêpres. On se promène dans l’eau en carrosse, et 
les fenêtres de la place sont couvertes de specta- 
teurs. On croiroit voir une naumachic antique. 

Vues , gravures. — Nuova Raccolta di ioo Ve- 
dutine antiche délia cilla di Roina e sue Yici- 
nanze , incise a bullino, da Domenico prouti , 
2 tomes. ( Le second tome contient 70 Vedutinà 
rnoderne ; cet ouvrage qui se trouve chez tous les 
marchands d’estampes , ne coûte que 12 francs. ) 

Livres à consulter. — Un juge très-compétent 
( M. Küttner ) nous assure que Donati Roma 
velus ac recens , ancien ouvrage qui a déjà paru , 
il y a cent ans, reste toujours le livre le plus ins- 
tructif et le plus utile qu’un voyageur puisse con- 
sulter comme Cicerone , malgré son ancienne date , 
et malgré les changemens survenus depuis le der- 
nier siècle. Rome après la révolution, manque to- 
talement d’une description. Nous recommandons 
aux étrangers Y Itinéraire instructif de Rome, 
par Marien Vasi, Romain. A Rome , 1797» 
2 vol. in-8°. ( Prix, 12 paules d’argent, broché, ) 
C’est la description la plus récente qui ait été pu- 
bliée des monumens antiques et modernes , et des 
ouvrages remarquables de peinture, de sculptuie 
et d’architecture, de cette célèbre ville et de ses 
environs. Le Tableau politique , religieux e£ 
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inoral de Rome , par M. Lévesque , et le troisième 
volume des Prosaische Schriften, de Mad. Brun , 
née Munter , contiennent des renseignemens sur 
Rome, des années 1791, 1795 et 1796. Nous don- 
nerons à la fin de cet ouvrage , là liste de tous les 
monumens qui sont sortis de l’Italie pour orner le 
Musée Napoléon. 

ENVIRONS. 

Tournée intéressante pour voir en détail les 
principales curiosités des environs de Rome. — 
Première journée. De Rome en voitu re à Albano , 
i 3 milles. Des cippes et des restes d’anciens tom- 
beaux bordent la voie Appienne. A un mille d’ Al- 
bano on quitte sa voiture, et on se rend à pied à 
Castel Gandolfo. Belle vue à la Piazza , élevée 
au-dessus de la mer de 1,249 anc > ens pieds de Paris. 
Ce bourg, où Ganganelli se plaisoit beaucoup, est 
des plus jolis et des plus rians; H domine sur un 
lac, le cratère d’un volcan éteint., et où l'on admire 
avec un étonnement respectueux , ce superbe emis- 
sario , ou canal creusé par les anciens Romains. 
Deux chemins mènent de Castel-Gandolfoà Albano y 
l’un dit : la galeria di sopra ; l’autre , la galeria 
di sotto. Choisissez le premier , et allez voir en 
passant à la villa Barberini , les restes magni- 
fiques de la maison de campagne de Domilien , oi» 
le coup d’œil est superbe , ainsi que du eouvent des 
A occolanti. Les Nytnphèes. Belle vue du haut 
des capucins d' Albano. — Seconde journée. Ex- 
cursion au couvent des capucins de Gensano ; au 
lac de ce nom , qui a pareillement un canal ; à 
Nemi-, et au retour à la rie cia , où il y a un beau 
parc du duc de Chigi. — Troisième journée. 
Poursuivant le voyage à cheval , ou arrive à Roceor 
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di Papa ( élevé au-dessus de la mer 2,23o anciens 
pieds de Paris ), dans une situation pittoresque et 
romantique : au couvent de Palazzuola , l’ancieu 
yilba Longa , et au sommet du Monte Cavo ,• - 
vue étendue et imposante : restes célèbres de l’an- 
cien temple de Jupiter ( élevé au-dessus de la 
mer 2,920 pieds de Paris ). Via consnlaris et 
ovationis. On retourne du sommet , par Rocca di 
Papa , à Marino : au palais Colonna , le tableau^ 
original de Béatrice Cenci : au couvent de Grotta 
f errata , oü l’on admire quelques tableaux en 
fresque, de Domenichino. A la villa Mondra - 
gone , beau portique de Vignola , et belle vue de 
la terrasse. — Quatrième journée. A la Ruffi- 
nella ; aux ruines de Tusculum , à la maison de 
campagne de Cicéron , d'où il data ses Quœs - 
liones Tusculanas. — - Cinquième journée. A 
mulet à Palcslrina , l’ancien Prœneste : ruines du 
temple de la Fortune; dans l’avant-salle du pa- 
lais Barberini, la célèbre mosaïque, trouvée dans 
ces ruines. — Sixième journée. A mulet , de Pa- 
lestrina à Subiaco: beaux sites de la nature ro^ 
mantique sur ce chemin de Palcstrina à Subiaco 
et Tivoli; contrées pittoresques et sauvages; 

M. Küttner n’en parle qu’avec extase. Subiaco, 
belle vue du château papal : allez au couvent dejr 
Bénédictins, où l’on trouve des colonnes et d’autres 
restes du palais de Néron s à la grotte de Saint- 
Bernard , sa statue, par Bernini, sc voit au cou- 
vent des Bernardins. — Septième journée. De 
.Subiaco au couvent de Saint-Cosimo; il faut loger 
dans ce couvent hospitalier, car l’auberge à Vico— 
varo est mauvaise. Ancien aqueduc romain, au 
travers d’un roc. — Huitième journée. De 
Saint-Cosimo à Tivoli, 11 milles : la ville d’Ho- 
race sur le penchant du mont Lucretilis ;le pavsoge 
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ressemble parfaitement à la description du poète 
( Serai. II. 6 Carm. I. 17 . ); près de là un pavé 
en mosaïque j on remplit ses poches de ces pierres. 
( Consultez. les 8 estampes à l’eau-forte, par Phi- 
lippe Hackert , et la petite carte topographique qui 
les accompagne j ce sera votre meilleure guide 
dans ces lieux classiques. ) — Neuvième journée . 
Tivoli; le Tibur d’Horace (Ode VI, liv. II.), 
célèbre d’ailleurs par les ruines imposantes des 
maisons de campagne de Mécène , d’Adrien , à 
3 milles, de Tivoli, dont les débris semblent ceux 
d’une autre Rome; des temples de Vesta, à pré- 
sent une église ; de la Sibylle placée^ dans la 
cour de l’auberge; de plus par la perspective 
frappante et diversifiée de ses cascades, sur-tout 
des cascatelles. Les incrustations , appelées confetti 
di Tivoli , se forment dans un petit ruisseau , qui 
s’écoule d’un lac qui a de petites îles flottantes. 
Cètfe eau bouillonne aussi-tôt que l’on y jette la 
moindre pierre, et l’odeur de soufre qui flotte sur 
son étendue est funeste. — Dixième ou onzième 
journée. Retour à Rome , en voiture. 

Description de Frascati , Castel-Ga+dolfo , 
Albano , Tivoli . 

Frascati , ville célèbre chez les anciens Ro- 
mains, sous le nom de Tusculum ou Tnsculanum, 
est bâtie dans un faubourg de l’ancien Tusculum, 
à mi-côte d’une montagne éloignée de i3 milles 
de Rome. Horace donnoit à l’ancienne ville l’épi- 
thète de Supernum , à cause de sa situation. 

0 

Superni villa tandem Tusculi. 

Dans la partie haute on trouve 1 es ruines consi- 
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éféràbles d’anciens édifices. Frascati est ornée en 

S rande partie de magnifiques et délicieuses maisons 
e campagne appartenantes à des nobles Romains 
qui y viennent passer la saison des grandes cha- 
leurs. Les Borghèse , Aldobrandini , Conti , Brac- 
ciano , Falconieri , etc. , en sont les principaux pro- 
priétaires. La situation de Frascati est très-agréa- 
ble. Elle a la ville de Rome en perspective , et jouit' 
de la vue de la ruer. 

Au dessous de Frascati est l’endroit appelé Groltd 
f errata , où l’on suppose qu’étoit située la maison 
Tusculane de Cicéron. Les jésuites qui avoient à 
Frascati un très-beau monastère, firent couvrir 
d’un toit le pavé en mosaïque de la maison de ce 
grand homme, qui par ce moyen s’est entièrement 
conservé : elle étoit située sur une hauteur où se' 
trouve une plaine d’une certaine étendue , arrosée 

Î iar un ruisseau -, de cet endroit on découvre toute' 
a campagne de Rome. Dans l’abbaye on admire 
nne chapelle peinte à fresque par Domenichino. 
On montre J’endroit où étoit situé l’hermitage du' 
cardinal Passionei , dans une heureuse position. 
Cet endroit qui avoit excité l’admiration descu.rieux, 
et jadis le séjour de la paix et des muses, fut démoli 
par le barbare et aveugle fanatisme après la mort 
du cardinal. .... 

Le pape possède à Castel- Gandolfo un châ- 
teau ou maison de plaisance fort simple et dans le 
goût antique, oii il va ordinairement passer l’au- 
tomne. La ville est située sur le bord du laC appelé 
lac de Casteilo. On y a des points de vue-fort éten- 
dus sur la mer, ainsi que sur la ville et la campagne 
de Rome. Il faut . voir le jardin de la villa Barle- 
riait où l’on remarque les ruines de l’ancienne 
maison de campagne de Domiticn. 

A Albano > près de la porte du côté de h'Jîicckiy 



r 56 Itinéraire de T Empire Français . 

anciennement Aricia, on voit lesjuines d’un grand 
mausolée qui étoit surmonté de diverses pyramides,, 
et qu’on appelle vulgairement le tombeau des Co- 
riaces j quelques personnes prétendent que c’cloifc 
un monument élevé en honneur de Pompée. 

Le lac d 'Albano et de Castello est le cratère 
d’un ancien volcan , et a 7 ou 8 milles de circuit. 
Sur ses bords on trouve les ruines de plusieurs 
temples antiques. Au travers de la montagne est 
creusé an canal appelé V Emissario , construit en> 
voûte et pavé de lave , qui a deux milles de long ,, 
4 pieds de largeur et 6 de hauteur : il sert à l’écou- 
lement des eaux du lac, qui dans leurs crues mon- 
dolent quelquefois les campagnes voisines. On le dit 
pratiqué par les Romains pendant le siégede Veïes r 
pour obéir à un oracle. Près d’Albano sont les car- 
rières de la lave noire et compacte dont on se sert 
à Rome pour réparer les statues antiques de basalte.. 

L’autre beau lac , appelé lac de JSerni , fut éga- 
lement le cratère d’un ancien volcan. On l’appeloit 
autrefois le miroir de Diane , ou lac d’Aricia. La 
Riccia est située près de ce lac, ainsi que Gensano 
(qui est le Cynthianum des anciens), en face de 
la ville de Nemi. Du jardin des Capucins , qui do- 
mine le lac , on jouit de la. vue la plus délicieuse 
qu’on puisse imaginer : les hauteurs des environs 
sont couvertes de bois, et le contraste de ces forêts 
avec les eaux du lac^forment un paysage délicieux 
autant que pittoresque, et unique peut-être ca 
Italie. 

Tivoli , anciennement Tibur , à environ 1 8" milles 
de Rome , est une ville qui mérite d’être vue, moins 
par sa beauté et scs agrémeus , que par les monu-' 
mens d’antiquité qu’elle renferme , et qui doivent 
exciter la curiosité d’un voyageur instruit. La ca- 
thédrale est bâtie sur les ruiues d’un, temple d’Her- 
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cuTe. Il faut voir le Teveronne, anciennement 
Anius ou Aniens , qui, se précipitant de la hau- 
teur d’environ 5o pieds sur un rocher, forme une 
cascade majestueuse , et ensuite plusieurs autres 
petites cascades très-pittoresques appelées les cas— 
catelles; la grotte de Neptune où se précipite la 
grande cascade , est très-curieuse à voir. Les prin- 
cipales ruines d’anciens édifices sont la campagne 
de Mécène, les ruines du temple de la Sibylle, ou 
plutôt de Vesta, rotonde de l’arehitecture grecque 
la plus élégante. La villa de la maison d’Este est 
un modèle curieux de l’ancien goût des jardins. Le 
naturaliste observera avec plaisir la nouvelle pierre 
de Tivoli , qui se forme continuellement du dépôt 
tartreux' des eaux qui coulent des parties calcaires 
de l’Apennin. 

Entre Tivoli et Rome, les immenses ruines cfu 
palais d’Adrien qui couvrent une vaste étendue de 
terrain , peuvent servir à donner quelque idée de 
la magnificence des anciens Romains. C’est dans 
l’enceinte de cette campagne de l’empereur Adrien 
et des édifices altenans , qu’en a trouvé ensevelis 
sous les ruines les plus beaux morceaux de sculpture 
antique qui embellissent Rome moderne. Sur la 
route qui conduit à Rome , et à une demi-lieue en* 
viron de Tivoli, on trouve un petit lac très-pro- 
fond d’eau sulfureuse, au milieu duquel sont quel- 
ques îles flottantes. De ce lac sort un petit ruisseau 
qui forme, en coulant , des inscrustations , et c’est 
ce qu’on appelle Confetti di Tivoli. 

. (Nous recommandons aux amateurs de la litté- 
rature classique ancienne, un manuel intéressant, 
le J^oyage sur la scène des six derniers livres 
de F Enéide, suivi de quelques observations sur 
le Latium moderne , par C. V . Eonstetten, A 
Genève * l’an 2ÇLII f in-&°. ) 



Digitized by Google 



i 53 Itinéraire de l’Empire Français. 

Mélanges. — Les visites à l’entrée de Rome se’ 
faisoient avecurie rigueur infiniment fatigante pour le 
voyageur; maintenant on n’a plus ce désagrément. 

Rome n’est plus dans Rome. Le Capitole la ter- 
minoit au nord; sa partie habitée ne s’étend plus 
par-delà , au midi. Le mélange de la nature em- 
bellie pu dégradée, de l’art dans sa ruine , ou dans 
sa restauration , forme, dans Rome même , mille 
a pects plus variés, plus inléressans les uns que les 
autres. Partout on s’arrête avec étonnement , et 
l’on contemple avec admiration « cet air que l’on 
respire , dit Dupaty : c’est cet air que Cicéron a 
frappé de tant de mots éloquens ; les Césars , de 
tant de mots puissans et terribles. Sur celte terre 
a donc coulé tant de sang! Sur cette terre ont donc 
coulé tant de larmes ! Horace et Virgile ont récité 
ici leurs beaux vers! » — La plus belle vue de 
Rome, dit M. Dutens , et peut-être d’aucune cité 
du monde, est des jardins du prince Lanle , ou de 
la villa Corsini , au-dessus du palais Corsini , dont 
Vasi a publié une estampe. — - Depuis le mois de 
juillet jusqu’en octobre , l’air qu'on respire à Rome 
est très-malsain ; on est alors obligé de choisir une 
habitation fixe , de ne jamais découcher , de tenir 
son lit exposé au grand air pendant tout le jour , 
et d’être, sur-tout le soir, de la plus grande «-o-r 
briété; sans quoi l’on court le risque de gagner des 
fièvres dangereuses, auxquelles l’on succombe très- 
souvent. Grand nombre d’étrangers ont été victimes 
de leur imprudence. Outre celte aria cattiva , il 
règne de temps à autre, même pendant l’hiver , un 
certain vent de sud , nommé sitocc.o, qui dans un 
instant détraque les ressorts de l’homme le plus ro- 
buste; un homme en cet état ne répond que Si- 
rocco ! à celui qui lui demande des nouvelles de 
sa santé. Cependant il ne produit point un effet aussi 
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marqué sur les étrangers. La phthisie, regardée 
partout comme incurable, lorsqu’on lui a laissé 
faire de certains progrès, offre à Rome, de p!us r 
l’image horrible d’une sorte de peste , qui se com- 
munique aux gens sains, par l’usage, non-seule- 
ment des vêtemens et des meubles , mais encore par 
l’habitation des appartemens qu’occupaient ceux 
qu’elle a conduits à la mort, si l’on néglige de faire 
nettoyer . regratler et reblanchir avec assez de soin r 
les logemens infectés des miasmes pestilenticux de 
cette contagion horrible» 

Instructions pour V étranger. — Au cours, et 
à la place d’Espagne, le loyer des maisons est plus 
cher que dans les quartiers éloignes et déserts.-— 
Les étrangers sont obligés de prendre des carrosses 
de remise , lorsqu’ils ne-veulent pas aller à pied r 
car on n’a point, ici la commodité des fiacres. — La- 
fontaine de Trevi fournit la plus saine de toutes les 
eaux de Rome ; l’eau qui est appelée del Grillo r 
tient le second rang. Les eaux des thermes de Dio- 
clétien et de la fontaine del Gianicolo , sont d’un 
usage pernicieux et proscrites de toutes les tables. 

• — » Les baignoires dont on fait usage ici, sont très- 
commodes. Elles ressemblent à-peu-près à un vais- 
seau sans tête , et portent sur quatre appuis assex 
élevés pour qu’on puisse passer un réchaud sous la 
baignoire, de sorte que le bain s’entretient facile- 
ment au degré de chaleur qu’on desire. Ces bai- 
gnoires sont de cuivre bien étamé, minces et lé- 
gères. On peut en louer une pour 6 sous ou 2 gro3 
par jour. ——On doit s’attendre à Rome, quand on 
a été présenté dans une maison , de trouver le len- 
demain à sa porte quelques-uns des domestiques, 
ou de la famille de celui qu’on a été riverire (sa- 
luer ). Ce tribut que les domestiques, et même ks 
soldats du château Saint- Ange , avoicut imposé aux 
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étrangers, étoit modique, eln’équivaloitpas aux frais 
des cartes qui ont lieu chez nous * encore moins aux 
sommes qu’on est tenu de distribuer en Angleterre, 
à Vienne, à Hambourg , à la livrée du maître chez 
qui l’on a dîné. — - A Rome, les heures de la pro- 
menade , l’hiver et le printemps , sont depuis vingt- 
deux jusqu’à vingt-quatre heures, toujours dans 
la rue du Cours; le peuple à pied , les grands en 
voiture ; les femmes sur-tout n’en descendent point. 
Il est rare que les étrangers attendent l’été pour 
quitter Rome. On ne s’y promène point alors pen- 
dant le jour. Chacun renfermé chez soi dans la pre- 
mière heure de la nuit, attend que l’atmosphère 
condensée se soit déchargée du poids immeuse qui 
l’accable j vient l'heure des ébats, le cours se rem- 
plit. Cet amusement dure jusqu’à minuit, où cha- 
cun se retire pour aller se coucher. Les grands 
viennent à leur tour s’emparer de la promenade 
au sortir des conversations , et ils la tiennent à-peu- 
près jusqu’au jour, temps où ils vont aussi se cou- 
cher. On demandera peut-être : quand soupe-t-on 
donc ? On ne soupe guère à Rome ; ou mange un 
morceau avant de sortir , si l’on sort trop tard , ou 
en rentrant. L’automne , il y a peu de promenade 
en ville; c’est le temps des villégiaturé. Albano , 
Frascati et autres lieux agréables et en bon air à 
l’orient de Rome , sont remplis de monde en cette 
saison. — Rome n’est point éclairée; mais la nou- 
velle police va sans doutey faire metlredes réverbères. 
Les gens à pied -font porter devant eux une petite 
lanterne qui éclaire à peine le bout du pavé sur le- 
quel on marche. Ceux en voiture en font porter une 
semblable, dont le (bible rayon de lumière est di- 
rigé par le laquais qui est derrière, sur l’oreille du 
cheval. Beaucoup plus de personnes, soit à pied t 
soit en voiture t vont à talons. — Les coups de cou>- 
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tcau étoient devenus très-fréquens; il nesepassoit 
guère deux ou trois jours de suite sans qu’on n’en 
distribuât quelques-uns. L’hôpital de la Consola- 
tion se remplissoit journellement de ces malheu- 
reuses victimes de la perfidie, et ne suffisoit pas à 
leur quantité, car le nombre infini des lieux d’asile 
offroit aux criminels, un refuge facile et prompt. 
Mais la police française a arrêté ces désordres. Il 
n’est rien de plu# rare à Rome que les vols. 

Distances. — Celte ville est à 277 1 . S. E. de 
Paris j 186 S. O. de Vienne ; 35 o S. | E. de Londres j 
375 S. 5 E. d’Amsterdam ; 3 oo N. O. de Constan- 
tinople. Lat. 41. 53 . Long. E. 10. 9. 


Amsterdam est la troisième ville de l’Empire,' 
depuis la réunion de la Hollande à la France en 
juillet 1810. 

Edifices « remarquables , curiosités. — On 
remarque la vieille église, dite Oudekerk, ôù 
l’on entend le beau carillon de 36 cloches } la nou- 
velle église, dite Sainte-Catherine , oh l’on admire 
le tombeau de l’amiral Ruyter ; la synagogue des 
Juifs portugais , l’hôtel-de- ville et la banque : la 
longueur du premier bâtiment est de 282 pieds , et 
sa largeur , en y comprenant les saillies , de 235 * 
pieds : la hauteur est de 1 16 pieds avec le toit , mais 
sans y comprendre la tour, quia 41 pieds au-dessus 
du soubassement de colonnes. Cet édifice est bâti 
sur un pilotis de i 3 , 65 q grands mâts enfoncés. L’on 
trouve dans quelques-unes de ses salles des tableaux 
d’un mérite rare : nous indiquerons de préférence, 
la signature de la paix de Munster , par van der 
Hel/t ; une assemblée des états , tableau capital de 
v in Dyk , et l’assemblée des confédérés, par Rem- 
brand, La méridienne dans le grand salon , a été , 
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tracée par le célèbre Huyghens ; malheureusement 
le bâtiment a un peu fléchi depuis. Voyez la des- 
cription de l’hôtel-de-villed’ Amsterdam, à Amster- 
dam , petit in-8 Q . La banque a été établie en 1609. 
Elle est ouverte tous les jours. Mais il y a deux 
grandes fermetures en janvier et juillet, de quinze 
jours chacune , et quatre petites de six à huit jours , 
aux fêtes de Pâques , de l'Ascension , de la Pente- 
côte et de Noël. On doit y aller ou y envoyer quel- 
qu'un avant huit heures du malin , pour s’informer 
si la partie que l’on prétend avoir été écrite sur son 
compte y est en effet. Ceux qui y vônt après huit 
heures jusqu’à neuf, sont obligés de payer deux 
sous pour les parties qu’ils demandent , et depuis 
neufheures jusqu’à trois après-midi six sous. Celui 
qui, ayant son argent en banque, veut p*jer quelque 
partie à quelqu’un , doit y porter son billet lui- 
même , ou passer procuration par-devant MM. les 
teneurs de livres de la banque , à cel*i duquel il 
veut se servir pour cet effet; faute de quoi son billet 
ne sera point reçu , ni par conséquent la partie 
écrite. Voici la forme du billet : 

« Folio 1124. 

« Messieurs les commissaires de la banque paio- 
« ront à NN. la somme de douze cent cinquante- 
• quatre florins douze sous huit deniers. » 

« Florins 1254, 12 , 3 . » 

Le folio 11 24. qui est au-dessus, marque le feuillet 
du grand livre de la banque , où est le compte de 
celui qui écrit la partie ou le billet. 

Les autres édifices sont : la bourse , qui a deux 
belles galeries , où les marchands se retirent quand 
il fait mauvais temps, et 46 gros piliers numérotés 
pour la commodité de ceux qui , par ce moyen r 
trouvent d’abord ceux à qui ils ont à parler ; la 
bourse au blé, la tour dite Harinÿs-pahkerstooren -, 
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les quatre maisons de charité , l’hôpital , le lazaret 
et la maison des vieilles gens; les petites-maisons , 
la cour des veuves, les neuf maisons des orphelins , 
les quatre maisons de correction , sur tout le Ras- 
phuis et le Spinnhuis , le lombard , l’iiôtel de 
l’amirauté, ci-devanl la cour des princes, son ar- 
senal , le chantier, les hôtels des compagnies dest 
Indes orientale et occidentale : il faut être muni 
d’une permission , pour pénétrer dans les chan- 
tiers, magasins , etc. de ces compagnies; il en est 
de même pour entrer dans les batiraens de 1 ami- 
rauté. Les six arsenaux de la ville , l’école latine, 
le gymnase illustre, et le collège d’anatomie et de 
chirurgie , le jardin botanique : on*paie quatre 
stuivers pour y entrer. Le pont sur l’Amstel, d’une 
fort belle exécution ; le port : la quantité de vais- 
seaux que l’on voit rassemblés dans ce vaste bassin , 
y donne le spectacle de la plus épaisse forêt, suivie 
d ’auties_f° r & s encore. On remarque aussi la grande 
salle de spectacle, la belle vue du pont des Amou- 
reux. 

Collections , cabinets. — Les principaux sont s 
la bibliothèque de l’illustre Scliool , le théâtre d’a- 
natomie , et la collection superbe des maladies des- 
os ; nombre de collections eu tout genre , sur-tout 
des cabinets d’histoire naturelle ; les cabiurls de 

S eintures de Smeth , de Brui» , de H. ter Rats , de • 
luitman , d’Arp , Brionen , van Winter , de Cl. de 
Hais ; les collections d’estampes et dessins de Goll 
van Frenkenstein , de Vos , de Versteeg , de Bosch , 
de Vinkeles ; les collections de dessins de Fok , va» 
Dyk ; les cabinets de peintures et dessins de Sim- 
ler ; les cabinets d’estampes de Graf et de Lange y 
le cabinet d’histoire naturelle de M. Ray; le cabi- 
net d’oiseaux de M. Temmink. 

j Établissements littéraires et utiles. — On re- 
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marque l’academie de dessin , la société poétique , 
ou Digtlievénd Genootschap, la société tôt nut vant 
Algemeen; nombre d’écoles publiques, principa- 
lement Y Athenœum illustre ; l'école des matelots, 
la société de Félix meritis , dans un superbe bâti- 
ment sur le Keizers-Graft, avec la plus belle salle 
de concert qui soit dans le pays. Cette société 
a plusieurs centaines de membres, parmi lesquels il 
y a des savans , des philosophes, des poètes qui, 
à des jours fixes , font Ja lecture de mémoires, de 
poèmes, prononcent des harangues, etc. Déplus, 
on y enseigne la physique, les mathématiques et 
le dessin. — Le, Lees Muséum dans le Rokkin. 

Fabriques , Manufactures. — On distingue 
celles de drap , de serge , de fil d’or, de chameaux j 
des verreries , des raffineries de camphre et de bo- 
rax ; plusieurs compositions métalliques et pharma- 
ceutiques en grand ; des fonderies de cloches et de 
fer j des raffineries de sucre , des distillateurs de 
vinaigre , torqueurs et fabriques de tabac ; des chan- 
tiers, des corderies, quantité de moulins à fabri- 
quer les huiles de grains , et à préparer celle de 
baleine , etc. 11 y a beaucoup de diamantaires dans 
cette ville. 

Auberges . — Aux armes d’Amsterdam , excel- 
lente auberge ; au Heerelogement , aux Doelen, sur 
le Garnaale-Martk ; aux Doelen , dans le Doelen- 
straatj au Rondeel , même rue. Un étranger trouve 
aux environs de Heere-Graft , Keizers-Graft , des 
chambres garnies à des prix raisonnables. 

Promenades. — On admire les quais qui régnent 
le long de l’Y , sur-tout du côté de Kattenbourg : 
c’est de l’autre rive de l’Y que la ville se présente 
dans toute sa magnificence. Une des plus belles vues 
et des plus variées , est celle dont on jouit du haut 
de Nieuwe-Sluys. On remarque le Keeren-GroJ't 
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et le Keizers - Grqft au centre de la ville; le 
Diemei'-Meer, petit canton très-fertile, rempli de 
maisons de campagne et de fermes ; le nouveau 
plantage. Les promenades en voiture ou en treck- 
schuyt à l’auberge de Seeburg. Les voitures dont 
on fait usage à Amsterdam sont , ou des carrosses 
de louage à quatre roues, ou des cabriolets à deux 
roues et à deux chevaux , ou des schleen , c’est- 
à-dire , des caisses de voiture posées sur un traî- 
neau , et tirées par un cheval. 

Spectacles. — Théâtre hollandais; théâtre alle- 
mand ; théâtre français; théâtre des Juifs. 

Livres qui peuvent servir de guide et d'ins— 
tinn. — Eutwurf eines Gemaldes von Amsterdam , 
von Heldorf. Amsterdam , i8o3 , 12 . avec le plan 
de la ville et une carte. — Naamregister van aile 
de Kooplieden en Fabrikanten der stad Amster- 
dam ; by v. der Kroë en Kapell op den dam. Ce 
dernier livre paroît tous les ans ; il est d’une gaande 
utilité , sur-tout pour des négocians. On vend des 
estampes coloriées , qui représentent les plus belles 
vues et les plus beaux bàtimens de cette ville cé- 
lèbre. 

Excursion à Sardam ou Zaandam. — Il part 
régulièrement et réciproquement quatre barques par 
jour d’ Amsterdam pour Sardam ; mais commu- 
nément les compagnies de ces barques ne sont pas 
trop bien composées , il vaut mieux en fréter une 
pour soi et pour sa société. Le trajet est agréable 
et de peu de durée , pour peu que le vent soit fa- 
vorable. A un demi-mille de terre, l’œil embrasse 
en entier le bassin d’Amsterdam, et il est difficile 
d’exprimer le bel effet que produit cette immense 
quantité de mâts , à travers lesquels s’élèvent les 
tours et les clochers , et les faîtes d’une quantité 
immense de bàtimens. On donne communément 


r 66 Itinéraire de t Empire Français . 

depuis six jusqu’à neuf florins pour Y aller et le re- 
tour. On n’a point trop de loute la journée pour 
parcourir ce village, sans contredit l’un des plus 
riches et des plus peuplés de l’Europe. Il faut s’ex- 
pliquer bien clairement avec le patron de la barque 
sur l’heure où l’on veut partir de Sardam , du 
lieu du débarquement au retour , parce qu’il leur 
arrive, pour leur commodité particulière, qu’ils colo* 
.reut de vains prétextes, de débarquer les voyageurs 
où il leur plaît , et que cela n’est pas toujours égal 
pour se rendre à son auberge. L’on trouve sur le 
port à Sardam plusieurs bonnes auberges , p. e. à 
la Loutre ; on y maDge d’excellens poissons , que 
l’on fait payer fort cher aux amateurs , lorsqu’on 
néglige de convenir au préalable du prix de toute 
chose. C’est à Sardam que l’on peut prendre une 
juste idée de l’aisance , de la propreté , et sur - tout 
de l’industrie hollandaise : les rues y sont toujours 
au^i bien balayées et nettoyées que les chambres de 
parade des autres pays. Le nombre des habitaris de 
Oos* et de West-Zaandam monte à 10, £17. Ils 
sont tous riches et en partie grands négocians. Tou- 
tes les maisons sont peintes de différentes couleurs, 
ce qui donne au village un air bigarré. Ce qui frappe 
le plus les étrangers, c’est le nombre exorbitant de 
moulins à vent qu’on y voit. Ceux qui veulent s’in- 
struire de la construction de ces édifices , n’en sau- 
roient trouver nulle part un aussi grand nombre 
d’espèces différentes. On en compte jusqu’à 2,3oo. 
Ils sont hauts , bâtis en pierre avec des volets et 
des toits peints de plusieurs couleurs. On diroit 
une vaste forêt. L’on ne doit point oblier de se faire 
montrer la maison nommée sur les lieux , Furs - 
tenburg , que Pierre-le-Grand occupa pendant 
le long séjour qu’il fit à Sardam. Lorsque Paul I° r 
étoit à Sardam , le propriétaire de cette maison lui 
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montra plusieurs ustensiles qui avoicnt servi à l’u- 
sage de son grand aïeul , et , entre autres choses , 
une petite cafetière d'argent, dont ses enfans lui 
faisoient présent. Le village de Broeck , dans la 
Hollande septentrionale, offre, comme celui de Sar- 
dam, un exemple delà propreté des Hollandais. Les 
rues sont pavées de tuiles , qu’on lave et qu’on polit 
avec un polissoir. On les lisse avec une brosse , et 
on les couvre de sable , dont on forme diverses fi- 
gures. Il n’est pas permis d’établir une auberge 
dans ce village. II faut passer le village tout entier 

Î our aller chercher une hôtellerie qui est tout au 
out. A l’entrée de plusieurs maisons , on trouve 
des pantoufles toutes prêtes pour ceux qui auroient 
les souliers crottés. 

Mélanges. — On voit les deux grands canaux 
A’ Amsterdam ,■ dormant entre des quais couverts 
de beaux arbres, les maisons élevées des deux côtés, 
dont le vitrage brillant réfléchit la verdure des 
feuilles. Gette navigation continuelle dans le sein 
d’une grande ville, le charroi immense des mar- 
chandises , tant de magasins ouverts , une foule de 
'peuple toujours en agitation et parlant tontes les 
langues du monde; tous ces objets, qu’on ne voit 
rassemblés qu’en Hollande , ne laissent pas de faire 
d’Amsterdam et de quelques autres. villes, un des 
spectacles les plus curieux de l’univers. L’entretien 
des ponts , des canaux et des digues d’Amsterdam 
et de la banlieue , coûte près de 100,000 francs par 
jour. Pop. 217,000 hab. 

Distances. — 27 1 . N. d’Anvers ; 70 E. de Lon- 
dres; io 5 N. de Paris; 140 S. O. de Copenhague; 
2a5 N. O. de Vienne; 375 ïï. par O. de Rome. 
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MANIÈRE DE VOYAGER. 


On voyage dans la Hollande de deux manières, 
par terre et par eau. L’on peut , il est vrai , aller par- 
tout en voiture, mais cette manière de voyager est 
très-dispendieuse ; d’ailleurs , il y a bien des con- 
trées, particulièrement dans le département de 
Hollande , où les chemins sont détcstableset presque 
impraticables , sur-tout au printemps et en au- 
tomne , où les pluies et les brouillards ajoutent en- 
core à l’humidité d’un terrain naturellement gras 
et marécageux. Sur la plupart des routes, sur-tout 
celles qui vont d’Allemagne à Amsterdam, on 
trouve des postes roulantes à la manière allemande. 
A Osnabrück , Naarden et Utrecht (j’ignore si la 
même chose se pratique dans d’autres villes fron- 
tières ) , les maîtres de poste sont autorisés à déli- 
vrer aux voyageurs qui courent la poste, ce qu’on 
appelle un billet de poste , qui leur procure le 
double avantage d’être toujours menés grand train f 
et de n’avoir à essuyer aucune difficulté relative- 
ment au nombre des chevaux. On paie à l’endroit 
où l’on prend le billet j par exemple , à Osnabrück , 
pour aller jusqu’à Naarden avec quatre chevaux, 
que l’on change à chaque poste , 5 o écus et 16 gros 
pour le secrétaire de la poste. Au contraire , pour 
celle de Naarden à Osnabrück, on paie pour le 
même nombre de chevaux 5o dalers de Hollande. 
Ceux qui ont leur propre voilure , la laissent à 
Naarden ou dans quelque autre ville frontière , et 

f iaient un sluiver par jour pour la remise. Depuis 
a guerre de la révolution, il faut être muni de 
bons passe-ports pour passer sur le territoire de la 
Hollande , et ces passe-ports doivent être visés par 
la municipalité de la première place frontière. Dans 
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Pinlérieur des départeincns, il y a des diligences 
qui partent certains jours et à heures fixes, et 
mènent les voyageurs d’une ville à l'autre; mais 
les places y sont chères , sur-tout si l'on a avec soi 
beaucoup de bagage ; car on n’est exempt de port 
pour ses malles, que jusqu’à la concurrence de 
quelques livres. En general, ces voitures sont très- 
.coûleuses pour quiconque voyage seul : il y a même 
bien des pays où il n’en coûte pas si cher pouraller 
en poste , d’autant qu’à chaque instant on est obligé 
de payer des droits de péages, de passage , etc. 

Les voitures de poste dont on se sert en Hollande , 
sont pour l’ordinaire des calèches couvertes et très- 
courtes , ayant au lieu de timon une pièce de bois 
en forme de corne ou d’arc , placée entre les roues 
de devant , et sur laquelle le voiturier appuie ses 
pieds , pour donner à la voiture , par cette pression , 
la direction nécessaire dans ces chemins plats. Les 
chevaux ne sont attelés qu’avec des cordes , et l’on 
en met souvent trois de front. Si l’on descend un 

f iont , le voiturier appuie le pied sur la croupe de 
’un des chevaux , et relient ainsi la voiture aussi 
long-temps qu’il est besoin. 

La manière la plus commode et la moins dis- 
pendieuse de voyager en Hollande, pour un parti- 
culier , c’est sans contredit la voie des treckschuyten 
et des beurtschipen. Les trecischuyten sont desbâ- 
timens de forme allongée, portant une espèce de 
hutte, qui a environ sept pieds de haut sur 3o de 
long , et 6 de large. Celte cahute ou maisonnette 
ne s’étend pas jusqu’aux deux extrémités du bâti- 
ment , et le couvert en est si peu voûté , que l’on 
peut marcher dessus. Elle comprend deux parties 
principales; celle de devant qui est la plus longue, 
et celle de derrière qui l’est moins, et qui s’appelle 
roef. Dans celle de devant il y a de bonnes places 
i. 8 
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but trois files 5 et les fenêtres, au lieu de vitre, 
n’ont que des rideaux de cuir ou des volets. C’est là 
que se tiennent les gens du commun , parce que les 
places y sont moins chères; c’est aussi l’endroit 
où l’on dépose les bagages. L’autrepartie, ou le 
roef, a une double porte sur le derrière, et forme 
une jolie chambre , où il y a des bancs rembourrés 
pour huit personnes. Elle est peinte en vert , avec 
une fenêtre de chaque côté, une table dans le fond, 
un miroir, quelques crachoirs et des bras. Le gou- 
vernail est placé devant la porte du roef, et à 
l’autre extrémité du bâtiment est une espèce de 
mât , au-dessus duquel passe une longue corde , 
qui d’un bout est attachée au roef, et de l’autre au 
cheval qui tire le bateau, et sur lequel est monté le 
conducteur , ou le chasseur (het Jagertje) comme 
on le nomme communément ; pour l’ordinaire , c’est 
un jeune garçon qui va toujours au trot. Au lieu 
d’un cornet de poste, il a dans quelques endroits 
du pays une corne de bœuf pendue à l'épaule , dont 
il se sert , soit pour donner le signal du départ , soit 
pour faire lever les ponts qui se trouvent aux pas- 
sages , soit enfin pour avertir les bateaux qui vien- 
nent du côté opposé sur le même canal. En dehors , 
la schuyt est peinte en rouge et en vert , et par- 
dessus elle est couverte d’une espèce d’enduit par- 
semé de petits morceaux d’écailles de moules , pi- 
lées fort menu. On fait par heure environ deux 
lieues; et, malgré cette grande vitesse, le mou- 
vemeut est si doux, que l'on s’aperçoit à peine 
qu’on avance. Lorsque deux de ces bâtimens se 
j encontrent, ils savent si bien prendre leurs me- 
sures, qu’ils glissent à côté l’un de l’autre sans se 
heuilet. Ces sebuytes sont toujours remplies de 
inonde , parce que l'on y voyage à très-bon compte 
quand en reste dans la partie du devant , et que 
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tout est taxé. Une place y coûte 6 stuivers par mille. 
Dans le roef on paie un peu d’avantage. Quand on 
veut avoir le roef en entier pour soi , il faut le faire 
dire quelques heures d’avance , ou même la veille , 
et l’on paie pour cette commodité quelques stuivers 
déplus. De Rotterdam jusqu’à la Haye (six lieues 
de France que l’on fait en trois heures de temps ), t 
on paie pour une place dans le roef 12 stuivers, et 
l’on peut prendre avec soi cent livres de Bagage , 
qui sont exemptes de portj mais si l’on n’a qu’une 
place, on doit s’attendre à la perdre, s’il survient 
un tiers qui loue tout le roef. Si une personne seule 
retient les huit places, elle. ne paie que la moitié 
du prix. Il y a tous les jours seize de ces bâtimens 
qui se rendent de Rotterdam à la Haye, par Delft, 
et autant qui en reviennent. Chacun d’eux peut con- 
tenir huit personnes dans le roef, et trente dans 
l’autre partie. Au bout de trois heures de temps , 
on peut être rendu à la Haye. Ces bâtimens sont 
numérotes, et partent suivant l’ordre de leurs nu- 
méros. A chaque relai on donne au chasseur quel- 
ques duites , ou tout au plus un sluiver en tout (1). 

Les beurtschipen sont de gros bâtimens à deur 
vont et viennent sans interruption d’ Amsterdam 
mâts, que l’on emploie sur le Zuiderzée , et qui 
à Lemmer , Harlinger et autres endroits. Il y a 
quatre sortes de places dans ces bâtimens. i° La 
cahute , où une personne de taille moyenne peut 
se tenir debout, a des bancs placés sur les côtés 
pour huit personnes , deux fenêtres et une table 
dans le milieu j il y a de plus des armoires et des 
lits (2) pratiqués dans la cloison. 2 0 Le roef est 


( 1 ) Il faut 8 duites pour faire un stuiver. 
(a) On les appelle coyen » 
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une place couverte sur le pout, où douze personnes 
peuvent être assises , et où il y a en outre une table 
et des lits. 3 ° La cave , qui est quelques marches 
plus bas et sur le devant du bâtiment; elle est basse 
et incommode; il s’y trouve aussi des lits. 4 0 Enfin , 
le fond de cale , qui est très-vaste et où l’on est assis 
pêle-mêle. C’est la place la moins chère, et c’est 
aussi l’entrepôt des marchandises. Un pareil bâti- 
ment peut contenir 100 à i 3 o personnes. De Lem- 
mer à Amsterdam , on paie un ducat pour la 
cahute , que l’on soit seul ou que l’on soit en com- 
pagnie. Ce trajet se fait en huit ou dix heures de 
temps. Du reste, on trouve sur ce bâtiment toutes 
les commodités possibles. On peut s ? y faire donner 
vin, café, thé, liqueurs, le tout excellent et à bon 
compte. 

Autant le prix des places sur ces bâtimcns est 
modique , autant les porteurs que l'on emploie 

I jour faire "transporter les hardes, soit d’un paque- 
>ot dans l’autre , sont grossiers et effrontés dans 
leurs prétentions. Il faut être bien sur ses gardes , 
et convenir d’abord avec eux de ce qu’on leur don- 
nera pour leur peine; sans cela l’on est exposé à 
des grossièretés de leur part, et l’on finit par être 
obligé de leur payer ce qu’ils demandent. C’est sur- 
tout à Amsterdam qu’on ne S3uroit à cet égard 
prendre trop de précautions. Non-seulement il faut 
faire son accord , mais de plus il ne faut jamais 
perdre de vue le porte- faix ou brouettier ( kruyer ) , 
parce que sans cela on court risque de ne le jamais 
revoir, non plus que les malles qu’on lui a confiées. 
Il est aussi très-bon de savoir la rue et la maison 
où l’on doit loger , car quoique toutes les histoires 
qu’on raconte de gens qui Font métier de vendre 
leurs semblables (on les appelle Zielverkoopers , 
vendeurs d’arnes), soient fort exagérées, elles wjs 
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Sont cependant pas sans fondement. Aussi faut-il 
avoir soin de se faire donner par -le capitaine du 
Vaisseau un homme connu , et sur lequel on puisse 
compter. On fait aussi fort bien de n’avoir que peu 
de bagage avec soj sur les trechschuyten , non- 
seulement parce que le transportd’une schuyte dans 
l’autre est dispendieux , mais encore parce qu’ou 
est souvent dans le cas de faire ses malles fort à la 
hâte, et de repartir précipitamment, ce qui est 
aussi embarrassant que pénible. Au lieu d’avoir 
plusieurs petits paquets, il faut n’en faire qu’un 
seul j et , en générai , un voyageur qui ne loùe 
qu’une place dans le roef, s’épargne bien des em- 
barras et des frais, s’il ne prend avec lui qu’un 
petit porte-manteau , et s’il envoie le reste de son 
bagage et ce qu’il a de plus lourd , par la voie des 

Î >aquebots, qui vont tous les jours d’une ville à 
'autre ,en l’adressant à l’aifberge ou il sè propose 
de loger. C’est une précaution essentielle , si l’on 
Veut voyager commodément et à peu de frais per 
la voie des schuyteS. Les aubergistes hollandais 
passent pour très- intéressés. C’est sur-tout dans les 
petites villes , sur des routes peu fréquentées , qu'on 
en fait l'expérience. Ce qu’on peut faire de mieux , 
c’est de manger à table d’hôte. Il est rare que l’on 
soupe en voyageant en Hollande , et ee repas, quand 
on le commande, est toujours fort cher. Un mot 
sur le café que l’on boit en Hollande. Le café à la 
hollandaise n’est que de l’eau légèrement teinte de 
café , et qu’on boit ordinairement sans sucre. Une 
demi-once de café suffit pour dix à quinze tasses. 
Aussi arrive-t-il souvent dans les auberges, que 
l’on demande aux étrangers s’ils veulent boire d*t 
café à l’allemande. Dans ce cas, il faut avoir soih 
de déterminer le nombre de tasses que l’on veut 
avoir avec une demi-once de café. Sans cela on vôus 
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Je fait un peu plus chargé qu’a l’ordinaire, mais 
tel cependant qu’aucun étranger ne peut le boire. 

Pour montrer combien l’on voyage à meilleur 
compte par eau que par terre, je vais donner iei 
le compte de la dépense d’un yoyage de Naarden 
à Amsterdam , et par terre et par eau , tel qu’il se 
trouve dans le journal d’un voyageur qui avoit deux 
personnes ayec lui. 

I. Par terre. 

GulJen. Stuivfrs. 

Trois chevaux de Naarden jus- 
qu’à Amsterdam , distance de 
4 lieues de France , le cheval 
à un florin par heure. 

Au maître des chariots , pour 
boire. 

Au même , pour graisser les 
roues. v 

Au voiturier, pourboire. 

Pour les chaussées , au taux le 
plus bas. 


II. Par eau. 
i. Jusqu'à Muyden. 

Gultlen. Stuivers. 


Pour le roef. — 12 

Pour trois personnes, à 6 stuivers 

par tète. — 18 

Pour trois coffres et deux valises. 1 6 

Pour le conducteur ou chasseur. — 2 

Au garçon du bâtiment pour 
porter le bagage au travers du 
village. =3 6 
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2. Jusqu’à Amsterdam 4 


Pour le roef. 

Pour trois personnes. 

Pour le bagage. • 

Pour le chasseur. 

Aux kruyers ( porte - faix') , 

f iour porter le bagage jusqu’à 
'auberge. 


Guldcn. 
I ' 


StuiverS. 

18 

6 

2 


16 


L 


Voyez la valeur des monnaies étrangères, eti 
ôrgent de France, page 65 . » 


TABLEAU 

DES AUTRES PRINCIPALES VILLES 
DE L’EMPIRE ET DE LTTALIÉ. 

■*'* i 

Florence, située au pied de l’Apennin, dans 
nne plaine fertile et riante , est arrosée par l’Arno 
qui la divise en deux parties inégales; elle est dé 
forme presque ovale , et a environ six milles de 
circonférence. Productrice féconde de génies il- 
lustres qui firent revivre les lettres et la philoso- 
phie , et devenue maîtresse des sciences et des arts , 
elle se regarde avec raison comme l’Athènes dé 
l’Italie. Je me crois encore justifié par sa position 
même, qui est comme le centre entre l’Italie sep- 
tentrionale et la méridionale. 

Quatre grands ponts de pierre établissent la com- 
munication d’une partie de la ville à l’autre. Sa 
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population passe 80,000 âmes; son climat est sam 
et tempéré, et Ton y parle la langue italienne dan» 
toute sa pureté. Le nombre et la beauté de ses jar- 
dins et de sés places ornées de fontaines , de colonnes 
et de statues ; la commode distribution de ses rues , 
presque toutes pavées de grandes pierres depuis le 
3 3 e siècle; la régularité de ses édifices, et la riche 
quantité des plus belles peintures qu’elle possède , 
la font regarder comme une des plus belles villes 
d’Italie , ou se trouve réuni tout ce qui peut contri- 
buer à la magnificence et à la gaîté , et exciter l’at- 
tention des étrangers , que la curiosité y attire en 
grand nombre. Le plus beau quartier de la ville est 
celui enfre la place Saint-Marc, celles de Maria 
Novella et du palais Pitti. Quant à l’architecture 
de ses divers édifices , il y a très-peu de villes d’Ita- 
lie oii elle se soit mieux conservée dans toute la 
noblesse et la beauté de ses proportions. Le bon 
goût qu’on y admire, doit principalement son ori- 
gine au divin Michel Ange et à son école. Si ce 
génie sublime et ses élèves, qui sans doute connais- 
soient la beauté et la gracieuse élégance de l’an- 
cienne architecture grecque, ne l’ont pas toujours 
imitée dans leurs édifices , comme a fait Palladio à 
"Venise et à Vicence, il faut en attribuer la cause 
aux circonstances où se trouvoient les citoyens pour 
lesquels ils bâtissoient. Les fréquentes révolutions 
exigeoieDt que la noble et imposante décoration de 
leurs palais s’accordât avec leur sûreté personnelle : 
de là vient celte solidité dans les édifices que l’on 
admire à présent. 

Les fortifications de Florence consistent en une 
grande muraille bien conservée, défendue autre- 
fois par quelques tours carrées, et en deux châ- 
teaux , l’un à l’ouest , l’autre vers le levant, sur une 
éminence qui domine le jardin de Boboli. 

Edifices , curiosités. — Les églises seroienfe saua. 
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èohlredit les plus belles d’Italie , si elles étoient 
toutes terminées. La métropolitaine, sous le nom 
de Sainte-Marie del Fiore , bâtie sur le dessin d’Ar- 
liolpho di Lapo, est un vaste édifice de,426 pieds 
de long sur 3 o 3 de largé. La Superbe coupole , 
achevée par Philippe Brunelleschi , est'un octogone 
qui a 140 pieds d’un angle à l'aiitre, peint dans 
l’intérieur par Frédéric Zuccheri ; leS prophètes du 
tambour Sont de George Vasari. La méridienne 
qu’on remarque dans cette église , est la plus grande 
qui existe. Le pavé de marbres de différentes cou- 
leurs est d’un beau dessin. On y admire encore des 
statues , des groupes et des bas-reliefs de Michel 
Ange, de DbnateHo,dëSansovino etdeBandinelli ; 
et on y vénère beaucoup de saintes reliques, entré 
autres les cendres de saint Zanobi. La partie exté- 
rieure du temple est tout incrustée de marbré noie 
et blanc d’un travail admirable; Le’ clocher élevé 
auprès de l’église sur le dessin de Giotto , est une tour 
carrée d’une superbe structure , haute de 280 pieds , 
toute revêtue de marbres de diverses Couleurs et' 
ornées de statues. 

Vis-à-vis dé la Cathédrale est l’ancien temple dé - 
Saiut-Jean Baptiste, qui sert de baptistère pour la 
Ville; il est de figure octogone , incrusté de marbre 
au-dehors. Il a trois portes de bronzé, dont les bas- 
reliefs sont trèâ estimes ; la plus ancienne est d’André 
TJgolini dePise, et les autres de Laurent Ghiberti , 
ainsi que tous les contours , qui sont pareillement 
en bronze. Ce temple est orné de plusieurs ‘statues 
de très-bons sculpteurs; on voit deux colonnes dé’ 
porphyre à la porte principale, et seize de grànit 
dans l’intérieur. La voûte est couverte de mosaïque,- 
d’André Tafi. Divers tombeaux d’hommés illustres 
y attirent aussi l’attention des amateurs des sciences* 
et- des arts.- 

&• 
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L’église de Saint-Marc des Doraicains , et îerrr 
couvent, sont célèbres par les tableaux de FraBar- 
tolomeo délia Porta et d’autres peintres fameux y 
par la chapelle où repose le corps de saint Ântonin r 
où l’on admire, entre les autres morceaux de pein- 
ture et de sculpture, la statue de ce saint, de Jean- 
de Bologne ; par les tombeaux de Pic de la Mirandole* 
et dePoliziano, parla bibliothèque, par la mémoire- 
de F. Jérôme Savonarole , et par un fameux labo- 
ratoire où l’on vend d’exeellens parfums. L’église 
et le couvent de l’Annonciade des Serviles ne sont 
pas moins remarquables. Outre la fameuse chapelle 
de la V ierge , dont l’architecture est de Michelozzi y 
et les bas-reliefs de Jean de Bologne, on y voit d'ex- 
cellentes peintures à l’huile et à fresque, depeintre» 
célèbres , et la fameuse Notre - Dame del Sacco r 
d’André del Sarto, dans le cloître. Le coûtent pos- 
sède en outre une bibliothèque considérable, une- 
collection de médailles et une pharmacie. 

Dans le vaste temple de Sainte-Croix des Fran- 
ciscains, on admire diverses œuvres de Donatello 
de Salviali , de Sanü di Tito , de Vasarî, d’Allori, 
de Cigoli , etc., et les tombeaux de plusieurs homme» 
illustres, spécialement de Michel Ange Buonaroti , 
de Galilée, de Machiavel, de Léonard Bruni Aretin, 
d’autres philosophes et gens de lettres. Dans le 
chœur , la sacristie et le couvent , on voit les pre- 
mières œuvres de la peinture renaissante sous le- 

Ï inceau de Giotto , de Cimabue et de Margheritoni. 

.a bibliothèque , le noviciat ,et la chapelle Pazzi de 
Brunellesco dans le cloître, méritent aussid’être vus. 

A Saint-Spirito des. Augustins, le temple est 
d’ordre corinthien de noble architecture du Brunel- 
lesco; l’œil de l’observateur est d’abord attiré par 
le grand autel élevé par Michelozzi. 

D’anciens tableaux ornent cette église, et l’ar- 
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éhitecture du couvent , de la sacristie et du clocher , 
ëst noble et majestueuse. 

A Saint- Laurent, outre le grand antel' moderne 
incrusté de marbres, de pierres précieuses, et le» 
deux jubés ornés de bas-reliefs en bronze de Dona- 
tello, on admire les deux sacristies. La plus ancienne 
est , ainsi que l'église, du dessin de Br'unellesco ; et 
la nouvelle, bâtie sur le dessin de Michel Ange, 
renferme tout ce que ce génie sublime a produit 
de plus surprenant. Derrière le cœur est la fameuse 
chapelle royale des princes , tout incrustée de jaspes, 
d’agates, de calcédoines, de lapis-lazuli et d’autres- 
pierres précieuses, et ornée de magnifiques tom- 
beaux surmontés de statues colossales de bronze.- 
Si celte chapelle étoit achevée , il seroit impossible 
de trouver un autre monument d’une pareille ma- 
gnificence. Dans la partie supérieure du cloître at- 
tenant à cette église , existe la bibliothèque de Mé- 
dicis, fameuse par sa riche collection des plus rares 
manuscrits, autant que par sa merveilleuse archi- 
tecture, ouvrage de Buonaroti. Oh remarque éga- 
lement le bàs-relief du piédestal posé à~ l’extrémité 
de la place sur laquelle est située cette église. 

L’église des dominicains de Samte-Marie-Nou-" 
velle est Une deS plus belles d’Italie. Buonaroti l’ap- 
peloit ordinairement la nouvelle Mariée. Chaque 
chapelle renferme un tableau d’un excellent peintre. 
Les amateurs des beaux arts; et sur-tout de la 
peinture , trouveront aussi dans ce vaste coUveht ,• 
plusieurs choses précieuses, dignes de leur attention. 
La pharmacie qui y existe, fournit des parfums et" 
médicamens de toute espèce : elle est célèbre en Italie. 

L’église des Cannes , quoique peu remarquable 
par son architecture et ses ornemens , a néanmoins 
lé mérite de renfermer les fresques précieuses du 
Masaccio dans la chapelle de la Vierge , et les bas- 
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reliefs de Jean-Bapsiste Feggini , dans celle où l’on» 
vénéré le corps de saint André-Corsini , et dont oh 
admire la coupole peinte par Luc Jordan. 

L’église d’Ognisanti des mineurs observaniins 
renferme plusieurs bons tableaux. On y conserve 
comme une précieuse relique, lè manteau de sain# 
François. Les lunettes du cloître du couvent sont 
peintes par de bons maîtres. L’église de Saint»- 
Gaétan , d ? une belle architecture de Gherardo Sil- 
vani , renferme aussi plusieurs bons tableaux- et 
les statues, tant de l’intérieur que de la façade y 
méritent quelque attention. L’oratoire d’Oreanmi* 
cbele, déjà célèbre par une image de la Vierge, 
dont l’autel a été travaillé sur le <lessin d’André 
Organa , est un édifice remarquable par la justesse 
de ses proportions. On remarque en dehors qua- 
torze niches qui renferment diverses statues de ' 
bronze et de marbre des meilleurs sculpteurs. Les 
autres églises renferment encore divers morceaux 
de peinture, sculpture et architecture ,. dignes d’at»- 
tirer l’attention des voyageurs. 

Parmi les beaux palais de Florence, celui dè 
Pitti , élevé sur le dessin de Brunellesohi , offre- 
un coup-d’œil imposant. De très-belles statues 
en ornent les appartemens. Dans la cour, dessinée 
par l’Ammannato , on voit un Hercule , superbe- 
statue grecque, que l’on attribue à Lisippe. On- 
admire dans ce palais les fresques des voûtes et les 
lambris peints par d’excellens maîtres. Du côté de 
Boboli, ce palais présente une autre façade d’une 
belle architecture. Le jardin attenant au palais est 
le plus beau de Floreacej il est agréablement dis- 
tribué en bosquets et en allées de la manière la plus - 
simple, et orné de plusieurs fontaines et jets d’eau , 
dont les statues sont bien travaillées. On remarque- 
princjpaîement celle d’un jeune houiuie qui rear 
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versa l’eau d’un vase qu’il tient sur sés épaules; le 
Neptune, sur une conque marine, en forme de 
Bassin, de granit d’Égypte, de 36 pieds de cir- 
eonférence ; et le groupe plein d’expression d’Adam* 
et Eve , de Miehel-Ange Naccarini. Le palais 
vieux, avec une tour très-haute, prodige de l’art f 
dessinée par Arnolophe , est situé sur une place 
ornée des plus belles statues. On y admire la- statue 
équestre de Cosme I er , de Jean de Bologne. Le 
Neptune de marbre , au milieu du bassin de la fon- 
taine , n’est pas d’un grand mérite ; mais les 
chevaux marins et les tritons sont de FAmman- 
nato , et les nymphes et les tritons sur le borcF 
du bassin, sont de Saint- Jean de Bologne. David,, 
vainqueur de Goliath , de Michel- Ange , et l’Her* 
cnle et Cacus de Bandinelli, ornent l’entrée du* 
palais. Dans l’intérieur on remarque, d’autres sta- 
tues de Rossi et de Bandinelli , la Victoire de 
Michel Ange; la grande salle du conseil , les fres- 
ques et les lambris sont peints par Vasari , et di- 
verses autres peintures dans les salles attenantes. 
La loge des Lanai est un monument majestueux , 
bâti sur le dessin d’André Organa. Gette loge ren- 
ferme des groupes , statues et bas-reliefs d'excel* 
lens sculpteurs, entre autres la pensée de Benve- 
nuto Cellini , l’ënlèvement d’une Sabine de Jean 
de Bologne , et le groupe de Donatello , appelé 
vulgairement la J.udith, L’ârchiteeture des loges, 
des offices de Georges Vasari , est aussi estimée; 
On trouve également dans plusieurs endroits de la* 
ville, de très-beaux morceaux d’architecture et de 
sculpture ;. parmi lesquels on remarque la place de 
LAnnonciade, entourée de portiques et ornée de 
deux fontaines et d’une statue équestre de Ferdi* 
nand I er , coulée par Tacca; la colonne de la place- 
deSaia'e-Trinilé qui supporte une statue de U« 
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Justice, et le Centaure de Jean de Bologne, air* 
pied du pont-vieux. Les palais Ricardi , Strozzi 
Gapponi , Corsini , Salviati , Brunacrini , Rucellai , 
Buonaroli , Altoviti, Mozzi , etc., et plusieurs autres 
dont l’intérieur est très-richement décoré, con- 
tiennent de rares monumens des arts et des 
sciences. Les étrangers observent avec plaisir la 
galerije de tableaux de Gérinij et la galérie, le 
musée , et la bibliothèque de Riccardi. Mais la' 
plus riche collection de statues antiques , de bas- 
reliefs , de tableaux, de pierres précieuses , de mé- 
dailles, et d’autres monumens rares et précieux, 
est dans la galerie connue dans toute l’Europe sous 
le nom de galerie de Florence. Les chefs-d’œuvre 
de sculpture de l’antiquité sont la Vénus pudique ,* 
le Faune dansant, les Luteurs, le Remouleur, 
l’Hermaphrodite, le groupe de Niobé , Diane,- 
Vénus sortant du bain; Vénus génitrice, Vénus 
vincitrice, l’Athlète, Cupidon et Psyché , l’Athlète 
ou Ganimède, Bacchus et un faune, Vénus et 
Mars, Endimion , Pomone , Mercure , Léda , 
Hercule luttant avec le Centaure, une Bacchante, 
deux statues d’Agrippine assise , une Idole Etrus- 
que : et parmi les modernes , le Bacchus de Michel- 
Ange , et la fameuse copie du Laocoon de Bandi-" 
nelli. Quant à la fameuse Vénus de Médicis, elle 
est au Musée de Paris. 

La Madonna délia sedia de Raphaël orne 
à présent Saint-Cloud , près de Paris. Toute la ga- 
lerie Picti a été transportée. Près de la galerie est 
le musée des médailles grecques et latines, et des* 
médaillons en bronze, qui forment un des plus 
beaux cabinets de l’Italie , et la riche collection de 
pierres et de camées. 

Établissemens littéraires , collections , cahi- 
nœu. — Les naturalistes estiment beaucoup, le ca-' 
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t>met physique, ou Musée royal d’histoire natu- 
relle, ou se trouve réuni tout ce qui appartient au* 
trois règnes de la nature : établissement qui n’a pas 
d’égal en Europe, spécialement pour les ouvrages- 
anatomiques en cire. Les artistes florentins qui y 
ont travaillé sons la direction du professeur Fon.~ 
■tana , en ont fourni de pareils aux principales 
villes d’Europe. On y trouve d’excellentes machines 
et de très-bons inslrumens de physique et d’astro-- 
nomie. Outre la bibliothèque des Médicis à Saint- 
Laurent , il y en a deux autres à Florence , savoir ; 
la Marucelliana et la Magliabechiana. Cette 
dernière renferme une quantité de manuscrits, et 
même de livres imprimés , très-rares , sur-tout du 
i5 e . siècle (*). C’est dans la salle de cette biblio- 
thèque que se tiennent les séances de l’Académie 
florentine, fondée par le duc Léopold , qui réunit 
sous ce nom les anciennes aceadémies supprimées r 
savoir la Florentine, la Crusca, et l’Apatisca. 
L'académie des Georgofili, consacrée aux progrès 
de l’agriculture , des arts et du commerce, est aussi 
très-florissante. On la regarde comme la mère de 
toutes les autres de ce genre , et elle porte le nom 
de Société Royale Economique. Les écoles et l’aca- 
démie des beaux arts méritent aussi d’être con- 
nues : il en sort de fort bons élèves. Raphaël 
Morghen , élève du célèbre Yolpato, y enseigne 
avec beaucoup de soin la gravure en cuivre, et il 
a formé un très-bon élève dans la personne de 
François Rainahli. Le travail des pierres dures et 
de la mosaïque y est annexé. Parmi les élablisse- 
mens de charité, on remarque l’hospice de Sainle- 
Marie-Neuve, pour les malades, édifice très-vaste 


(’) V n y e * le Catalogue qoe le bibliothécaire Ferd. Fossé 
ni a publié dernièrement eu a vol. ia-lolio. 
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et bieir ordonné , dont on croit que la belle façadé . 
fut dessinée par Buontalenti ; Celui dit des Inno>- 
cens, pour les enfans exposés; enfin .celui de Boni- 
face , pour les fous, qui y sont très-bien logés, et 
pour les invalides. 

Industrie , manufactures. — Florence est bien 
fournie de typographies ; elle a plusieurs caleogra-- 
phies oii l’on peut se procurer des gravures colo- 
riées à la manière anglaise ; il y a une bonne fon- 
derie de caractères et plusieurs ateliers de sculp- 
ture, où l’on travaille des statues, des vases et desr 
©rneinens de toute espèce, copiés ou- imités de 
l’antique , la plupart très-bien exécutés en marbre 
ou albâtre, que l’on tire des montagnes situées à 
J-’ouest , entre Florence et la mer. L’atelier des 
Pisani est le mieux fourni dans ce genre; et on en-* 
Voie de cette sorte d’ouvrage dans les pays les plus - 
éloignés. On fabrique a Florence des draps de soie 
d’excellentes qualités, sur-tout ceux unis, et des 
draps en laine de toute espèce. Les teintures sont 
fort estimées, sur-tout celle en noir. On y fait des 
voitures d’un fort bon goût : on y coule des ou- 
vrages en bronze et des ustensiles , de tous métaux 
fort bien travaillés; des eaux de senteur et d’es- 
sence, des fruits candis. Il s’y fait des ouvrages 
parfaits de tour et de marqueterie : et on y trouve 
de très-bons faiseurs de jiiano-forté , de machines 
et d’instrumens de mathématiques et de physique. 
En général , Florence abonde en artisans indus- 
trieux , capables de porter les manufactures à li' 
dernière perfection , et son commerce est assez con- 
sidérable. Dans les momens de relâche que les 
ouvriers peuvent employer pour leur compte, ils 
font quelques petits tableaux très-chers, que les 
curieux se peuvent procurer, le pied carré à i5' 
à âo louis. La fabrique àeiavori di scaaliuola-y 
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consiste à faire un stnc avec la pierre spéculaire r 
et sert à imiter admirablement la mosaïque et la 
peinture. Les mortadelles- de Firenze sont re- 
nommées en Italie, en Allemagne et en France. 

Auberges. — L’aquila-Nera , l’Europa r il Pe— 
licano : chez M. Schneider, à l’auberge anglaise 
( excellente auberge , l’une des meilleures de 
l’Europe ). M. Schneider possède encore deux an- 
tres hôtels, dont l’an sur Y Arno. C’est l’aubergiste 
le plus honnête et le plus obligeant, qui parte la 
plupart des langues vivantes , et proture aussi au* 
étrangers des vetturmi sûrs pour traverser les 
Apennins. Le plus grand café est celui de Sotte— 
gone r sur la place du dôme. Sur cette place , sur 
la place royale, et au-delà du Pontevecchio , on 
trouve les cafés les plus élégans. 

Jardins , promenades. — Il faut visiter le jar- 
din de Boboli ( sur-tout la belle vue du haut du. 
Casino cavalière ); les Casines , métairies royales, 

Î >rès desquelles on a fait de jolies promenades le 
ong de l’Arno , peut-être les plus bellesde l’Italie y 
la Promenade al Prato, le long du rivage de l’Àrno, 
entre les ponts de la Santa -Trinita et dalla Car- 
raja. On aime aussi à s’arrêter et à se rafraîchir 
sur les marbres et marches entre la cathédrale et le 
baptistère , où l’on montre aussi le Sassa di Dante y 
la pierre sur laquelle le célèbre Dante s’asséyoit de 
préférence; les terrasses du cloître des olivetains. 

Spectacles , divertissemens. — Le plus grand 
théâtre est celui délia pergola ; celui del Cocomcro- 
est plus petit. Pendant le carnaval on compte plus 
de six théâthes , p. e. celui de Borgo d’ogni Santi , 
di Maria-Novella. Les prix d’entrée baissent con- 
sidérablement , jusqu’à un demi paolo, excepté an 
théâtre délia pergolla. Les Abattimenti , qu’on 
donne alors sur ces théâtres , comme des inter- 
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mèdes , sont des tours d’escrime avec l’épée et Te 

f >oignard ,et font le divertissement de la populace» 
es promenades en carrosses aux pertes de S.-Galle 
et de S.-Pietro Gattaleui, aux Casines ; les courses 
de chevaux qui se font’ vers la S.-Jean ( c’est le 
beau jour de Florence ); la festa delle Berucolone; 
le jeu du calcio ou du ballon; les courses de chars, 
la veille de la S. -Jean , sur la place de Sta.-Maria- 
Novella ; les signorie , les casinos , les conversazione. 

Environs. — La campagne autour delà ville est 
industrieusement cultivée ; avec une régularité et 
une perfection qui frappent tous les étrangers. On 
peut la regarder comme une continuation delà ville , 
tant on découvre de tous côtés de palais et de mai-* 
sons de campagne , et l’Arioste l’a bien décrite dans 
ces vers : 

« A voir, dit ce poète , les collines couvertes de 
« tant de maisons de plaisance, rl semble qu’elles 
« sortent de terre comme des plantes ; si tous ces 
« palais épars pouvoient être rassemblés sous urr 
« même nom et dans une même enceinte , deux 
« Romes ne leur scroient pas comparables. » 

Il y a près de la ville plusieurs maisons royales 
qui méritent d'être vues , telles que Careggi , à 3 
milles hors de la porte S.-Gallo, fameuse par l’a- 
cadémie platonique sous Laurent-le-Magnifique y 
Casteilo , à 3 milles hors de la porte de Prato , au 
pied du mont Murello , maison délicieuse , ornée 
de statues et de* peintures ; la Pètraïa , peu éloi- 
gnée de cette dernière , où l’on admire des peintures 
del Yolterrano; Lapeggi , à cinq milles de la ville, 
et sur-tout Poggio Impériale , à peu de distance de 
la porte Romaine, où l’on admire, entre les autres 
statues, l’Adonis, chef-d’œuvre de Michel- Ange (*). 

(*) Les amateurs des beaux arts qui désireraient avoir 
réunies dans ua seul ouvrage toutes les beautés et curiw- 
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À deux milles environ de Florence , on voit les 
ruines de l’ancienne ville de Fiesole. Le chemin 
montueux qui y conduit fournit l’occasion de voir 
de superbes maisons de campagne , et les églises de 
S.-Dominique , de S.— Barthélemy , abbaye sup- 
primée , de S.-Jérôme et de la Doccia. Fiesole ne 
conserve maintenant d’antique que la cathédrale , 
d’architecture gothique , l’église de S.-Alexandre 
réduite en cimetière , quelques restes de grosses 
murailles , et les ruines d’un ancien château. Les- 
étrangers ne négligent pas de voir l’église et le mo- 
nastère de la Chartreuse sur la route de Sienne , où 
l’on admire les œuvres de plusieurs peintres célèbres f 
et près de la ville , les églises de S.-François-du- 
Mont , d’où la vue se promène sur la ville entière 
de S.-Miniato , remarquable par son antiquité, et 
t la fabrique des porcelaines de Ginori. 

A peine sorti de Florence , on voit sur une hau- 
teur , à gauche du chemin , l’église et le monastère 
des olivetains, La route continue le long de la plaine 
sur le bord de l’Amo jusqu’à Pise , au milieu de 
riches campagnes et de fertiles collines. 

A cinq milles environ 7 , et pareillement à gauche, 
on voit Castel Pulci , campagne des Riccardi , et 
deux milles plus loin, l’abbaye de S.-Sauveur a Set- 
timo. C’est là que S. Pierre Igné soutint l’épreuve 
du feu. 

Sur les deux coteaux de Signa , on voit une con- 
tinuation de maisons de plaisance magnifiques. 
Celle des Pulci, dite Bellos-guardo , a une vue su- 
perbe sur la campagne. A Signa , on passe l’Àrno r 
et l’on entre sur la route de Pistoie. Les habitans 


sites de Florence et de la Toscane, peuvent consultes 
l’ouvrage très-récent , intitulé : Voyage Pittoresque de l a 
Toseane , etc., en 3 vol. in-fol» 
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de ce pays , et sur-tout les femmes , travaillent en 
perfection les chapeaux de paille. 

A Montelupo $ et dans d’autres villages qu’on 
trouve le long de la route , il y a des fabriques de 
vases de terre cuite. On y fait des urnes de diverses 
formes , avec des ornemens en relief pour servir à 
décorer les jardins. A V Imbrogiana on voit , près 
de l’Arno , une maison royale. 

Empoli est un endroit riche et peuplé, où l’on 
trouve tout ce qu’on pent désirer dans une ville. Il 
est situé au milieu d’une plaine fertile j ses habi— 
tans sont industrieux ; il y a diverses fabriques de 
faïence , et une très-renommée de chapeaux k poil. 
Un peu plus loin, et précisément à Vos ter ia bi- 
anca, en tournant à gauche, on trouve la roule 
de traverse qui conduit à Sienne par Poggibonsi. 

Mélanges. — On jouit à Florence d’une hon- 
nête liberté dans la manière de vivre. Les Floren- 
tins ont naturellement de l’esprit , de la grâce et 
de la politesse dans la société. Les grands sont af- 
fables sans hauteur ; le peuple est respectueux et 
gai; il aime la plaisanterie et l’innocent badinage, 
, et est passionné pour les spectacles. Les femmes , 
sans être d’une rare beauté , sont gracieuses et ai- 
mables dans la conservation : elles mettent du raffi- 
nement dans leur parure , et savent unir , à la dé- 
cence l’elégance , et le goût. En géiléral,quiconnovt 
le caractère des anciens Athéniens , s’apercevra faci- 
lement d’une étroite analogie entre leurs mœurs ot 
celles des habitans de Florence. 

Distances. — Cette ville est à 290 1 . S. E. de 
Paris , 24 S. E. de Modène , 34 S. E. de Parme , 
36 S. ^ E. de Mantoue, 46 S. O. de Venise, 3 a 
N. O. de Rome. Lat. 43. 46. Long. E. 8 42. 

Les autres grandes villes de l’Empire , sous le 
rapport des monumens et du commerce, sont s 
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Lyon, Marseille, et Bordeaux; nous les dé- 
crirons à l’article de leur roule. 

Milan. — • Cette capitale du royaume d’Italie, 
est , après Rome et Naples , une des plus grandes 
villes d’Italie, située dans un beau pays, le plus 
fertile peut-être de cette péninsule ; elle renferme 
140 mille habitans , dans un circuit d’environ 
10 milles. Le voisinage des Alpes fait que l’hiver 
y est assez rigoureux , et que l’été , elle est sujette à 
de fréquens orages. 

Edifices , curiosités. — Milan a éprouvé plu- 
sieurs dévastations ; ce qui fait qu’on n’y trouve 
pas de grands monumens d’antiquité.Elle a de 
vastes j ardins , et les édifices sont majestueux et so- 
lides , quoique pour la plupart d’une mauvaise ar- 
chitecture. La cathédrale , quoique gothique , est 
un superbe édifice : c’est le temple le plus vaste 
d’Italie après Saint-Pierre de Rome , enrichi de sta- 
tues , de bas-reliefs , et d’autres ornemens du plus 
grand prix. Elle a 449 pieds de long , 270 de large 
dans la croisée , et 238 de haut sous la coupole. 
L’intérieur est divisé en 5 nefs soutenues par 160 
grandes colonnes de marbre blanc. La partie exté- 
rieure, qui n’est pas entièrement achevée ,est sur- 
prenante par l’immense quantité de niches et de 
statues dont elle est couverte dans toute sa hauteur. 
Permi les sculptures de grand prix qui ornent cetl^ 
église , on eu voit deux très-estimées de Cristqfoio 
Cibo , dont l’une représente Adam, et l’autre saint 
Barlhélemi. Quelques-uns attribuent celte dernière 
à Marc Ferrerio , dit Agrati. Le frontispice de pro- 
portion grecque est de Pellegrini, et la coupole au 
milieu de la croisée est de Brunellesto. Immédiate- 
ment sous celte coupole est une chapelle souter- 
raine , où repose le corps de saint Charles Borro- 
aiée , dans an cercueil de cristal orné de yermei!. 
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Ce temple majestueux , quoique encore imparfait , 
étant considéré dans son ensemble , peut se regarder 
comme le monument le plus bizarre de l’arcbitec- 
ture gothique ou allemande. Du haut des tours on 
a une vue très-étendue de toute la plaine de la Lom- 
bardie et des Alpes. Dans le palais national , rési- 
dence du gouvernement, on voit une superbe salle, 
et le beau tableau de David, représentant Bonaparte 
à cheval, et escaladant le ^r^ud Saint-Bernard. 
Dans la galerie de l’archevecbé on remarque une 
collection de bons tableaux. L’église de St.-Alexan- 
dre est d’une belle architecture et noblement dé- 
corée. Le grand autel est orné de lapis-lazuli , d’a- 
gates et d’autres pierres précieuses. La façade de 
l’église de Sainte-Marie, près de S.-Cclse , est re- 
marquable par les belles sculptures dont elle est 
ornée; savoir: deux Sy billes d’Annibal Fontana sur 
la porte, et sur les côtés, Adam et Eve d’Astoldo 
Lorenzi , Florentin. L’intérieur de cette église , 
quoique gothique , n’est pas désagréable à voir , 
depuis qu’on lui a donné un air plus moderne. La 
coupole est peinte par André Appiani , Milanais ; 
on y remarque aussi plusieurs tableaux du Procac- 
cino , une Vierge et S. Jérôme de Paris Bdrdone, 
une résurrection de Campi , le baptême de J. C. 
par Gaudenzio de Ferrare , la conversion de S. 
Çaul d’Alexandre Buonvicino , et le martyre de 
sainte Catherine de Cerano. On voit dans la sacristie 
deux tableaux, l’un de Léonard de Vinci , l’autre 
de Raphaël : il faut voir aussi le monastère et l’é- 
glise de S.-rVictor , où l’on conserve de beaux ta- 
bleaux de Crespi , de Procaccino et de Batoni ; l’é- 
glise de Saint-Ambroise , où l’on remarque , outre 
la richesse de son grand autel , des monuuiens pré- 
cieux d’antiquitéchrétienne; l’église deSainl-fidèle 
hors de Milan , d’architecture de Pellegrini , et le 
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bel édifice du college de Brera , achevé sur les pre- 
miers dessins , aujourd’hui le Gymnase des beaux 
arts. Tous les étrangers vont admirer la belle fres- 
que de Léonard de Vinci , représentant la cène , 
dans le réfectoire des dominicains de Sainte-Marie 
des Grâces. Cette peinture , aujourd’hui presque 
totalement effacée , est devenue dernièrement en- 
core plus célèbre par les belles gravures de Ra- 
phaël Morglien et de François Raina ldi : on voit 
aussi de belles peintures dans l’église. Saint-Lau- 
rent est un édifice d’une architecture singulière, et 
peut-être unique dans son genre : une partie des 
ruines du temple d’Hercule élevé par Maximien , 
en 286 , forme le portique de cette eglise. Les ama- 
teurs de la peinture ne négligeront pas de voir les 
églises de Saint-Antoine , de Saint-François , de 
Saint - Marc , de Notre-Dame délia Scala , de 
Sainte-Marie de la Victoire , et de la passion , etc. 
Ils y admireront les tableaux de Procaccino , de 
François del Cayro, de Léonard de Vinci, deBra- 
mantino , de Pcterzano, de Salvador Rosa , de Do* 
menichino , de Brandi , du Poussin , de Luino , etc. 
A Sainte-Marthe , ou voit la statue de Gaston de 
Foix, avec les restes de son tombeau , par Augus- 
tin Busti. L’église de St. -Jean in conca est très-an- 
cienne; on y voit le tombeau de Barnaba Visconti 
avec sa statue équestre. Il y a plusieurs particuliers 
à Milan qui possèdent des collections considérables 
de bons tableaux. La bibliothèque Ambroisienne , 
monument remarquable et précieux , conçu et exé- 
cuté eu faveur des sciences et des arts , par Charles- 
Frédéric Borromée , contient de 35 à 40 mille vo- 
lumes, et en outre 14 ou i 5 milles manuscrits pré- 
cieux , ainsi que des dessins et ouvrages autographes 
de Léonard de Vinci. La salle a 60 pieds de long , 
24 de large , et 36 de hauteur : par un portique quj 
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.-«Aviron ne une cour intérieure , on passe de là aux 
«ailes de l'académie de peinture et de sculpture. 
La première est pleine de tableaux des peintres les 
plus célèbres ; et la seconde , de formes et de mo- 
dèles des meilleures statues antiques et modernes. 
Ily a en outre un cabinet d’histoire naturelle, d’an- 
tiquité , de médailles , etc. Dernière cet édifice est 
le jardin botanique qui appartient à l’université. 
Le séminaire de Milan est un beau bâtiment , avec 
deux rangs de portiques , d’une belle architecture. 
Il y a dans celte ville quatre théâtres : le plus 
beau et le plus majestueux est le théâtre neuf. 

Êtablissemens. •— Parmi les établissemens de 
charité , le grand hôpital occupe le premier rang 
par sa magnificence et sa solidité. Il renferme deux 
mille deux cents lits , et on y élève quatre mille en- 
fans exposés. Le bâtiment du Lazaret est aussi fort 
vaste. 

JP laces , rues . — Les places ne présentent aucun _ 
objet remarquable , si l’on en excepte pourtant le 
forum ( Bonaparte ( où étoit autrefois le château ), 
destiné à conserver la mémoire de la fondation 
du royaume d’Italie. Les principales sont celles 
du Dôme et la place des Marchands. Les rues , 
dans le centre de la ville , sont étroites et mal dis- 
tribuées; dans la première enceinte elles sont plus 
larges , et l’on y voit de belles maisons et des pa- 
lais , de même qu’entre la première et la seconde 
enceinte. Un canal qui communique avec la Tiei- 
nélla et la Martesana , autres canaux navigables 
dérivant du Tessin et de l’Adda , sert à l’importa- 
tion des denrées. Le château de Milan, aujourd’hui 
détruit , les bastions et l’esplanade , servent de pro- 
menades aux habitans. C’est dans cette ville que 
fut sacré roi d’Italie l’Empereur Napoléon, le 23 
mai i8o5. 
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écho qui répété 40 fois le son de la voix humaine , 
et 56 ou 60 fois le bruit d’un coup de pistolet. Hors 
de la porte Romaine; on voit la fameuse abbaye 
de Clairvaux , maintenant supprimée. Le monte 
Brianza , couvert de maisons de plaisance , est un 
séjour délicieux, tant par la variété des points de 
vue, que par l’abondance des eaux. 

Distances.-— Cette ville esta 26 1 . N. de Gènes, 
29 N. O. de Parme , 29 N. E. de Turin , 3 o N. O. 
de Manloue , 110 N. O. de Rome, 143 S. E. de : 
Paris. Lat. N. 45. 2 . 6 . 5 i. 

Naples, ville riche, commerçante et bien peu- 
plée , est le séjour le plus agréable que l’on puisse 
imaginée , et passe avec raison pour la troisième 
ville d’Europe. Dans un circuit d’environ 9 milles, 
elle renferme plus de 35 o,ooo habitnns : elle est 
par conséquent la ville ld plus peuplée après Lon- 
dres et Paris. Le climat le plus doux , la situation 
la plus heureuse, la fertilité des campagnes, la 
beauté des environs, la gaîté du peuple , la magni- 
ficence des grands, tout contribue à y attirer de 
toutes parts un grand nombre d ? étrangerâ. 

Monnmens , édifices , curiosités. — Le quartier 
de Naples le plus beau , le plus sain et le plus agréa- 
blement situé, est celui de Sainte-Lucie : , habité 

i irincipalement par la noblesse et les ambassadeurs, 
ja rade , qui a près de cent milles de circuit , forme 
un superbe point de Vue. En face du port-, on voit 
la belle île de Capri; àdroite, la côte de PausiHppe, 
et sur la gauche , Porlici et le mont V éstive* 

La principale rue de Naples est celle de Tolède, 
longue de trois quarts de mille, large , bien alignée , 
et ornée de supetbès édifices. Dans le écritre de la 
ville les rues sont étroites, et la hauteur des maisons 
les rend obscures; elles sont toutes pavées de mor- 
ceaux de lave noire. Les places sont en general pc- 
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tiles et irrégulières.: les principales sont : le Largo 
del Caslello , où l’on donne quelquefois le barbare 
spectacle de la cocagne; la via dello Spirito Santo , 
bâtie sur les dessins de Vanvitellie n 1758 , la place 
qui est auprès des écoles , et le marché des Carmes. 

Les fortifications de Naples méritent d'être re- 
marquées : quoique ses murailles ne suffisent pas 
pour la défendre , elle a cependant de quoi repous- 
ser l’attaque d’un ennemi. du côté de la mcrj à 
l’ouest, le ohâteau de l’OEuf; au levant, diverses 
batteries, les bastions de l’arsenal et le .château 
neuf; et à l’extrémité orientale de la ville, la grosse 
tour appelée Torriorie del Car/nine. Le château 
Saint Elme, qui domine toute la ville, est destiné 
plutôt à contenir les habitans, qu’à les défendre 
contre un agresseur étranger. L’arc de triomphe 
élevé en l'honneur de Ferdinand d’Arragon, auchâ- 
teau neuf, doit être cité dans le petit nombre des 
morceaux d’architecture remarquables qui ornent 
cette ville. Le chantier est vaste, ainsi que les ma- 
gasins : le port, uniquement ouvrage de l’art , est 
trop borné : uu fanal en indique l’entrée, mais la 
colline très-élevée devant laquelle il est situé , fait 
qu’on a peine à distinguer ses feux de ceux de la 
ville. Les fontaines publiques ne sont pas généra- 
lement du meilleur goût , et les obélisques ou pyra- 
mides qui ornent les places publiques sont mal dé- 
corés. 

L’université ou lo studio nuovo , la cav ille~ 
rizza , ou le manège , les hôpitaux et les toDserva- 
toires sont des édifices remarquables : il faut voir, 
aussi VAlbergo dei Poveri , l’hôpital de l’Annon- 
ciade près de la porte de Nola , et les trois conser- 
vatoires ou l’or^ enseigne la musique aux enfans. 

Le grand théâtre de Saint-Gharles attenant au 
palais du roi, est à-la-fois vaste, noble et élégant j 
on peut dire, sans exagérer, qu’ii est uu des plus 
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beaux de l’Europe. Lorsqu’il est illuminé, il offri# 
Je coup-d’œil le plus brillant et le plus majestueux; 
mais il faut se contenter d'y voir le spe.ctacle , sans 
espérer de pouvoir rien entendre , vu la grandeur 
immense du théâtre et le bruit continuel que font 
les spectateurs , quine s’imposent un moment de si- 
lence que pour entendre chanter quelques morceaux 
de musique déjà connus et applaudis. Il y a encore 
un théâtre appelé des Florentins , et le théâtre neuf , 
plus ancien toutefois que le précédent. Un autre 
petit théâtre d’une forme élégante est consacré à la 
comédie. 

On peut assurer qu’il n'y a pas dans Naples, 
strictement parlant , un seul édifice qui soit d’un 
goût parfait. De plus de trois cents églises , il n’y 
en a aucune qui ait une façade ou un portique digne 
d’être remarqué. Plutôt que de bâtir des temples 
d’une belle architecture, on a préféré en orner 
avec profusion l’intérieur de tableaux et de dorures. 
Les églises les plus remarquables sont : le Dôme 
ou la Cathédrale dédiée à Saint- Janvier, construite 
sur les dessins de Nicolas Pisan : le corps du saint 
repose sous le chœnr dans une chapelle souterraine ; 
celle où l’on conserve le précieux sang est de la 
plus grande magnificence : la coupole est peinte 
par Lanfranc , et les consoles par le Dominicain. 
Sainte-Anne des Lombards possède des tableaux 
de Lanfranc, duCaravage, du Bassan et de Lue 
Jordan. L’église de l’Annonciade fut bâtie sur les 
dessins de* Vanvitelli. Dans celle de Saint-Antoine, 
abbé, on voit un tableau attribué à Antoine del 
Fiore en i36a , et par conséquent antérieur même 
à Jean Van-Eyct. L’église des Saints- Apôtres ren- 
ferme des peintures de Lanfranc, de Luc Jordan y 
un tableau du Flamand , et cinq tableaux du Guide, 
jOn voit deux tableaux de Lanfranc dans l’église dp 
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ï’ Ascension sur la Chiaja. L’église de Saint- MartiA 
des Chartreux possède an trésor d’objets riches et 
curieux. Ornée de pierres précieuses, de marbres 
rares du plus beau grain et de stucs dorés, elle 
renferme des tableaux très-estimés de Lanfrânc , 
de Spagnoletto, qui y a laissé plus de cent ouvrages; 
tant dans l’église que dans le monastère , du Guide , 
d’Annibal Carache, de Charles Maratte, qui a peint 
le tableau représentant Saint-Martin , de Luc Jordan 
dans la sacristie et dans l’enceinte du cloîtré , da 
Calabrois , du Dominiquain , du Caravage , du che- 
valier d’ Arpin, de Paul Yéronèsé , etc. L’apparte- 
ment du prieur est le plus riche en tàbleaux pré- 1 
eieux. La chartreuse de Naples , qui le dispute à 
celle de Pavie pour la richesse des orneméns, a sué 
elle l’avantage d’une situation délicieuse. Sur uné 
terrasse à l’extrémité méridionale du jardin de ce 
riche monastère , on a une superbe vue dé la ville' 
et des environs.- 

Sainte-Claire est un riche couvent de damés; son 
église ressemble plutôt à un salon de bal qu’à un 
temple consacré au culte : la voûte est peinte par 
Sébastien Conca ; mais les anciennes peintures de 
Giotto n’existent plus. A Saint- Dominique -le— 
Grand , couvent assez vaste , on admire dans l'église 
nn beau tableau de Raphaël, un autre du Titien , 
deux du Guide , une flagellation du Caravage , et 
une gloire du Solimènes dans la sacristie. L’église 
de Saint-Philippe de Neri est aussi fort riche en 
peintures estimées : on en voit de Luc Jordan, du 
Guide, de Pierre de Cortonne,- du Dominiquain 
de Palma-, Solimenès y a peint, toute l’histoire du 
saint. Au Gesu-Nuovo on voit une belle fresque de 
ce dernier , trois tableaux de Spagnoletto et Un dtf 
Guerchin ; dans la sacristie, deux tableaux deRa— 
phaël^et un d-’Annibal Carache. A l’Incoranata on 1 
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remarque quelques restes d'anciennes fresques ' cfe 
Giotto, et dans la chapelle du crucifix, un tableau 
du même, représentant le couronnement d’une 
reine. Le meilleur modèle d’architecture parmi les 
églises de Naples , est Sainte-Marie des Carmes , où 
l’on remarque diverses peintures de Solimènes. Le 
couvent est vaste et beau , et la bibliothèque est 
considérable et riche en manuscrits. A Sainte-Marie- 
Nouvelle on voit Padoration des Mages de Luc 
Jordan , et à l’église des Olivetains, des peintures 
de Yasari, de Pinturicchio et de Solimènes. Saint- 
Payl-Majeur , autrefois temple de Castor etPollux , 
conserve encore une partie de son ancien portique, 
qui fut. endommagé par le tremblement de terre 
de 1688 : on remarque dans cette église quelques- 
uns des meilleurs tableaux de Solimènes, qui a 
peint aussi des figures allégoriques dans larsacris— 
tie. Dans le cloître du couvent, on voit les ruines 
d’1111 ancien théâtre. Le couvent des religieuses de 
la Sainte-Trinité est un des plus beaux et des plus 
riches de Naples : l’église est ornée de divers ta- 
bleaux , de Spagnoletto et du vieux Palma. On peut 
voir aussi l’ancienne cathédrale deSaint-Restituta , 
le Gesu- Vecchio , Saint- Laurent -des- Mineurs- 
Coûventuels , -etc. Dans les faubourgs de Naples 
sont les églises de Saint-Sévère, de Sainte- Marie 
délia Sanita , de l’hospice de Saint-Janvier au ci- 
metière, -et de Sainte-Marie délia Vita, par les- 
quelles on descend dans les fameuses catacombes , 
plus grandes et plus commodes que celles de Rome. 

Avant de parler des palais de Naples , il faut 
prévenir l’étranger.que ce genre d’architecture ci- 
vile n y est pas d’un meilleur goût que celui des 
églises. Les maisons et les palais sont, en général , 
de cinq ou six étages, noirs et mal entretenus à 
l’extérieur ; les toits, presque tous plats, sont eu* 
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duits de porzolane. L’amateur qui cherchera dans 
ces édifices le goût de la belle architecture, s’aper- 
cevra aisément qu’on est loin de trouver dans cette 
ville les proportions et la magnificence des palais 
de Rome. 

Le palais royal est un édifice d’une architecture 
noble et majestueuse , commencé en 1600 , sur les 
dessins de Fontana, par le comte de Lemos. Le 
frontispice orné des trois ordres dorique , ionique 
et .corinthien , le magnifique escalier et les vastes 
appartemens fixent l’attention des étrangers. A. 
Capo di Monte est un autre palais du roi qui 
n’est pas encore achevé, mais qui renferme une 
Collection précieuse de monumens des arts et de 
l’antiquité. L’ancien palais des souveraius deNaples 
est occupé par les tribunaux, et consacré h l'admi- 
nistration de la Justice : ses souterrains servent de 
prisons aux criminels. 

Parmi les palais particuliers, on distingue ceux 
du duc Maddalpni près la rue de Tolède, des Or- 
sini, de Francavilla, dont les appartemens sont 
meublés avec magnificence , et le jardin passe pour 
un des plus beaux de Naples j les palais de la Tour, 
de la Rocca , du prince Sainte- Agathe , à St. -Pierre , 
à Majella, et celui du prince Santo Buono. Celui 
du duc deGravina, dans la rue de Montuliveto, 
est le plus estimé pour le bon goût de son archi- 
tecture. Le palais du prince de Tarsja renferme 
une bibliothèque qui est ouverte au public trois 
jours de la semaine. Dans la chapelle du palais de 
Saint-Sévère , appartenant au duc de Sangro,on 
voit deux statues modernes fort curieuses ; l’une de 
Corradino représente la Modestie voilée , et l’autre de 
Queiroso,Génois, un homme enveloppé dans un filet. 

Etablissemens littéraires et utiles. — Les prin- 
cipaux sont ; l'Université, l’Académie des Sciences , 
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fondée en 1787 , l’Ecole militaire , l’Académie cTè- 
peinture, les Académies des Otiosi, Intronati, 
Ardenti, etc. ; l’Académie herculane. 

Collections , cabinets. — On remarque les bi- 
bliothèques de Cabo di Monte , du Scggio , des 
Hiéronimites , et du prince de Tarsia , les biblio- 
thèques des Cannes , des Capucins à Saint-Jefrémo r . ' 
de Saint-Jean-de-Carbonata , etc. ; les collections de 
l’Ecole militaire , et du château de Capo di Monte. 

( Ce château renferme un grand nombre de choses 
rares et précieuses , des pierres gravées, des ta- 
bleaux, etc. Plusieurs de ces curiosités se trouvent 
à présent à Paris. Cependant on en admire encore 
un grand nombre d’autres. La résurrection , tableau 
de J. Bassan ; le Saint-Michel , peint par Lan- 
frana , etc. Il Studio ou la Reale academia (bâ- 
timent destiné à servir de musée •. il faut avoir des 
billets de permission du ministre d’état pour y en- 
trer. O11 y admire deux chefs-d’œuvre célèbres, 
qui jadis furent l’ornement de Rome ancienne et 
moderne; l’Hercule Farnèse et la belle Flore, que 
l’ancien roi a fait transporter du palais Farnèse de 
Rome à Naples. Ajoutez-y les statues colossales de- 
l’Océan, de la muse Uranie et de Vespasien; le 
groupe d’Oreste et Electre; la Yénus victrix,etc. 

■On y voyoit aussi en 1796, le squelette entier de 
l’animal antidiluvien , connu sous le nom de 
Maimon. Tout cela se trouvoit en 1796 , suivant 
le récit de madame Brun , dans le plus grand dé- 
sordre , et certes les événemens du temps n’ont pas 
été de nature à y remédier. La collection des vases 
étrusques, chez les Théatins, etc. — ■ Pendant la 
guerre de la révolution, et lors de la courte exis- 
tence de la république parthénopéenne , plusieurs 
collections ont été emballées et transportées ail- 
leurs. Plusieurs choses rares ont disparu ; d’autrçs-j. 
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avec leurs propriétaires, soht passées chez l’étran- 
ger j par exemple , les vasés étruSques de Hamilton 
en partie engloutis par la mer;* la collection de 
M. Rainërs; le cabinet de tableaux de Tischbein .* 
la Pallas de Velletri, et la fameuse Véüus deMc- 
dicis, ornent à Paris le musée Napoléon.’ ' 

Fabriques , manufactures. — Elles consistent 
en étoffes d’or et d’argent, taffetas, bas de soie tri- 
çolés, mouchoirs de soie, Cordes de violon , gial- 
lolino , porcelaine , bougies , pâtes fines , ou ce qu’on 
riomrne^n général maccaroni : pn distingue plus 
de trente sortes de ces pâtes ; savons, essences, 
fleurs artificielles ,< confitures , diavolini , choses 
très-recherchées des étrangers. L’applhicaireriè dü 
Couvent des Olivétains est renommée pour les 
cidèurs, les pommades et les parfums parfumés 
qu’on y débite. On fabrique des tables incrustées 
de pierres dures , de jolies tabatières d’écaille, etc.' 

Il n’y a pèut-êlre pas en Europe de ville où le 
nombre des artisans , manufacturiers et citoyens ac- 
tifs employés à des travaux utiles, soit aussi petit 
et aussi bornévqu’à Naples, en comparaison de sa 
population. On y compte environ quarante mille 
Lazzaroni , qui pour la plupart n’ont ni feu ni* 
lieu, et dans la saison des pluies vont en foule se 
mettre à coùvert et passer la liùit à Capo di Monte. 
Mais grâce au caractère de là nation italienne et à- 
la sobriété presque générale dii peuple napolitain 
l’oisiveté d’un si grand nombre de gens produit • 
beaucoup moins de troubles et de désordres qu’on 
ne se l’imagine. Le peuple est très-dévot , ou pour' 
mieux diré , très-SupCrstitieux. Le Père Pi< cco sut- 
mettre à profit cette piété populaire, et réussit à* 
faire éclairer cette grande ville , en persuadant aux- 
bourgeois d’allumer le soir des lampes devant pliï— ' 
sieurs images placées à dessein dans les endroits les 
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plus propres à l'exécution de son projet. La no— • 
Liesse en général a beaucoup de faste et de magni- 
ficence; on peut en prendre une juste idée à la pro- 
menade ordinaire de l’après-midi , le long de la 
€hiaja , où l’on voit les équipages les plus pom- 
peux cl les plus brillons. Les femmes ne sont pas 
en général d’une beauté rare, et plusieurs de celles 
cjui ont quelque agrément, se défigurent par leur 
parure, pour laquelle elles ont un goût passionné, 
aujourd’hui cependant moins fort que par le passé. 

Cette ville abonde en toute espèce de der#ées, qui 
y sont à fort bon marché; le climat est si doux r 
qu’on s’y procure facilement des fruits et autres 
productions d<vjardins pendant tout l’hiver comme 
dans les autres saisons. On y trouve aussi en abon- 
dance du poisson , de la volaille et du gibier. On 
jouit à Naples de cette entière liberté qui ne se trouve- 
que dans les grandes villes. 

Auberges. — Il y a à Naples de très-bons hô- 
tels, dans une situation délicieuse , tels que la ville 
de Londres, Albergo Reale, Albcrgo del Signor 
Severino , Emmanuel , Casa isolata , Stephano-di- 
Rosa, Albergo alla Crocelli ; celte dernière est 
très-bonne, et on y jouit de la belle vue du Pausi- 
Jippe,-du Vésuve et du golfe.. 

Promenades. — On remarque le Platamone, 
promenade sur le bord de la mer , assez élevée pour 
qu’on y jouisse de la plus belle vue. La Chiaja 
quai qui a près de 7,000 toises de longueur ; ou y 
a planté en j 779 trois rangées d’arbres en berceaux r 
détendues par des parapets et des grilles, ornées 
de fontaines , de statues , de treillages, de gazons , 
de parterres et d’orangers i on y a bâti des terrasses , 
des casinos, des cafés, (jles billards; c’ëst une des 
plus belles promenades qu’il y ait dans l’univers. 
La foire du mois de juillet se tient à présent so 
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Chiaja. Il faut voir la promenade et le corso aux 
jardins de la Villa Reale : au milieu de cette ville, 
dévastée à l’époque de la fureur révolutionnaire , 
s’élève le chef-d’œuvre de l’antiquité , le Taureau 
Farnèse, ci-devant à Rome, les promenades sur 
k mole , et sur le nouveau quai qui conduit au 
pont de la Magdelaine. 

i Coup- d'œil , aspect de la ville. — - L’aspect de 
Naples doit être coippté parmi ce qu’il y a de plus 
beau au inonde. On ne peut lui comparer que la 
vue de Constantinople et celle de Gênes , qui en ap- 
proche le plus. Naples doit être vue, i° du quai 
qui côtoie la petite église del Porto , près, de Pausi- 
lippe ; 2° du haut des Chartreux ; 3 ° du jardin des 
Caïualdulesj 4 0 du château de Portio» ; 5 ° dans 
une barque, à quelque distance du port. Cette der- 
nière vue est préférable aux autres. Sur aucun hori- 
zon le soleil ne se montre avec autant d’éclat j nulle 

Ë art il ne mérite si bien l’épithète à’aureus. Il se 
ive derrière le Vésuve, pour illuminer le coteau 
riant de Pausilippe , et le sein du plus beau golfe 
de l’univers , uni comme un miroir, et rempli de 
bateaux tous en mouvement. L’objet qui termine la ! 
perspective, est l’île de Caprée, fameuse par la 
retraite de Tibère et par les écueils des sirènes. Les 
charmes de la nature étourdissent ici sur les dan- 
gers inévitables dont on est environné j elle couvre 
de fleurs les abîmes , où la mort fermente sous 
les pas des Napolitains. Les dangers avertissent 
l’homme , que l’univers n’est pas fait pour lui seul j, 
mais la nature lui a fait don de deux préservatifs 
contre un mal nécessaire , Vhabüude et Yespé-* 
rancç. Le climat de Naples étant fort chaud, em 
est aussi plus sujet aux insectes. Les lits n ont 
point de rideaux à cause de la chaleur, mais on 
les couvre avec des gazes pour se garantir de 1»' 
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zanzora , qui est une espèce de cousin trfcs-incom* 
mode , et l’on fait les montures de lits avec du fer^. 
pour mieux se garantir des insectes. La tarentule 
est une grosse araignée qui. a huit pieds comme les 
nôtres , et dont le corps est composé de deux par- 
ties séparées par un canal très-mince. Tous les 
physiciens mettent' à présent au nombre des er- 
reurs populaires sa piqûre , et tous les effets qu’ont 
en raconte. 

Plan. — Plan de la ville de Naples, parM. Per- 
rier.. 

Livres à consulter. — Galanti descrizione geo-' 
grafica è politica delle Sicilie. Napoli, 1790. ( Le>' 
4 e volume traite de la ville de Naples. ) 

Environs. — Les environs de Naples sont très- 
intéressans-à parcourir, pour les amateurs des 
sciences et de l'antiquité', ainsi que pour- les natu- 
ralistes. 

1?. Voyage au Vésuve . 

G’est la montagne qui , comme le disoit avec vé-’ 
rité un capucin à une dame anglaise , vomit de l’or 
par la quantité d’étrangers qu’elle attire. Elle est à> 
trois lieues de Naples et à une lieue de la mer. 

La première éruption dont il soit fait mention 
dansd’histoire, car on n’a, par la tradition, que des 
indices foibles et peu certains qu’il y en ait fu dans 
l’antiquité,. arriva le 4, août, l’an 79 de l’ère chré- 
tienne. Les villes d ’ Herculanum et de Pompeïa.' 
furent englouties sous les cendres et autres matières' 
qui en sortirent ; et Pline le naturaliste , pour s’en 
être -approché de trop près , y perdit la vie. L’érup- 
tion de l’année 472. fut si terrible , que les habitans 
de Constantinople en furent effrayés , et que l’em- 
pereur Léon I er . sortit de la ville. Celle de l’année 
1779 fut presque) aussi forte. M. Brookc donne des 
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détails curieux pris sur les lieux à minuit , sur celle 
de juin 1794, lorsque la belle ville de Torre del 
Greco fui détruite par la-lave brillante qui se pré- 
cipitoit de la montagne. Celle de 1806 ne fut pas 
dangereuse. 

On trouve à Partici , sur la grande place, utf 
concours de cicerone , ou guides, qui sont sous le 
commandement d’un chef, et qui se chargent des- 
mulets et.de tout ce qu’on 3 besoin pour monter 
sur le Vésuve. 

Il y a trois chemins qui conduisent à cette mon- 
tagne : l’un au nord, du côté Saint- Sébastien et 

Somma ; le second à l’ouest', par Résina '; et le' 
troisième à l’est, du côté d’ Ottàiano. Celui par 
Résina est le plus fréquenté et le plus difficile. IF 
faut environ sept heures par ce chemin , pour par- 
venir au sommet du- Vésuve. De Portici , on y 
parvient en deux heures et demie. On se sert de 
mulets pour monter jusqu’à la plate-forme. Si l’on’ 
prend le chemin de Saint-Sébastien , on peut aller 
jusque-là en voiture; on prend des ânes à Saint 1 
Sébastien pour parvenir jusqu’à l’hermitage de” 
San'- Salvador , qui en est à environ cinq quarts* 
d’heure de chemin. L’hermite offre aux étrangers , 
du vin , des fruits et tout ce qu’il peut offrir. Les' 

Î jersonnes qui aiment la bonne chère, ont soin d’y 
aire porter ce qu’elles désirent. 

De là on' va à pied pendant environ une heure , 
jusqu’à une pente assez roide qu’il fçut gravir; et 
quoiqu'on n’ait plus que 355 toises à monter , on 
emploie encore près d’une heure à les franchir, 
parce que le sol sur lequel on marche , couvert 
de pierre-ponce, de sablé et de cendres, cède 
Gouslespas, use les semelles des souliers, ou les 
brûle , si on est obligé de marcher sur de la nou-. 
Velle lave et blesse les pieds. 11 faut se tenir' 
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ferme à la ceinture ou à la corde du paysan oit 
guide j le guide ordinaire des étrangers était ci- 
devant Bartolomeo , surnommé Le cyclope du 
Festive. 

Ou arrive enfin sur la plate-forme du Vésuve, 
qui étoit autrefois le sommet de la montagne,, et 
qui est aujourd’hui nne petite colline de quatre- 
vingts pieds de haut et de deux cents en talus, qui 
s’est formée lors de l’éruption de l’année ij 55 . 

C’est au sommet de cetle montagne qu’est situé 
le cratère , ou la bouche du volcan , d’où la flamme 
sort continuellement, et dont la forme change si 
fréquemment, qu’il est impossible d’en donner une 
description certaine. En 1801 , huit Français ha- 
sardèrent l’entreprise de descendre dans ce cratère» 
Suivant les récits d’un voyageur moderne en i 8 o 3 r 
et de M. Chateaubriand , en 1806, celle entre- 
prise n’est pas périlleuse. 

En général , il qe faut pas s’imaginer que ce 
voyage soit dangereux, car madame Piozzi l’a fait 
avec une dame qui y mena avec elle un enfant de' 
quatre ans, et qui fut avec elle jusqu’au bord du 
cratère. Madame Brun y monta aussi en 1796’ 
avec ses deux enfans. La description charmante 
que madame Brun a tracée de son voyage au Vé- 
suve ( voyez Prosaische Schriften von F. Brun , 
page 335 et suiv. 4 a quatrième volume ) devroit 
être dans la main de chaque voyageur vésuvien. 

Consultez en lithologiste le petit livre : Saggio 
di. Lithologie. F esuvian a , da Cavalière Gio- 
vani. Napoli , 1790, et soyez muni du Guide que 
le sieur Gaëtano d’Ancône a publié en i 8 o 3 *, 
{■poy. route à Porlici, etc. ) On compte 143 ou- 
vrages, imprimes qui traitent de ce volcan. D’après 
les remarques de M» de Salis , il paroit que lorsque 
le veut vieut du sud ou de l’ouest, et qu’il pousse 
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les vagues de la jner vers la côte, le volean es8 
plus agile. Il se vend à Porlici et à Naples des ou* 
vrages faits de lave et autres productions du Vé* 
suve ( Élévation du Vésuve au-dessus de la mer, 
3,283 anciens pieds de Paris. ) 

2 0 . Voyage à Pæstum. 

On compte de Naples à Pæstum 55 milles d’f- 
talie : on peut y aller et revenir commodément en 
trois jours. En hiver et au printemps, on va le 
premier jour jusqu’à Salerne , où l’on couche. 
H ais depuis le mois de juin jusqu’à celui d’oc* 
tobre, l’air de cette contrée est très-malsain poup 
les étrangers; alors on s’arrête à Viélri. Pendant 
les séjours que l’on fait en automne à la cam- 
pagne , et la grande foire qui se tient à Salerne , 
eettc route est très-fréquentée. On passe aux envi- 
rons de Portici , de Résina , de Pompéia , cette ville 
qui fut engloutie par les matières que vomit le Vé- 
suve, qu’on laisse à droite, de sorte qu’en faisant 
cette tournée , on peut voir ce que tous ces endroits- 
ont de remarquable. Ensuite on entre dans la vallée 
de Nocera. Il faut voir en passant l’église de Sainte-, 
Marie majeure , qui sans contredit paroit être une 
des plus anciennes de la chrétienté. 

On ne peut trop recommander les vues des envi- 
rons de la Cava ( Voy. les tableaux et les lettres 
de madame Brun ), et celles de Vielri, dans le 
^golfe de Salerne, à ceux qui aiment à peindre des 
paysages. Derrière Salerne , on passe dans un bac 
la rivière de 'Salsa. Les bateliers qui conduisent ce 
bac , sont pour la plupart des malfaiteurs qui 
trouvent ici un asile, et qui ressemblent plus à 
des ombres qu’à des cires vivatis; cause qu’il faut 
attribuer aumauvais air qu’ils respirent. Les buffles,, 
les brebis noires broutent à présent les chardons- 
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qui croissent dans le marais d’eau stagnante qui 
couvrent les endroits où éldient anciennement les 
tepidi rosaria Pœsti , célébrés par Ovide. La 
description des plus anciens et des plus intéressans 
mon umens de Pæstum , se trouve dans un ouvrage 
du P. Paoli , intitulé : Ruine délia città ai 
Paesto , detta ancora Posidonia. Roma , 1748: 

Les principales ruines qu'on y trouve éncôre, 
consistent , en celles de deux temples et d’un autre' 
édifice.- . 

On arrive le même soir à Salerne od à Vietri. 
Dans le parvis de la cathédrale de Salernè il y a 
une fontaine décorée d’un vase antique de granit? 
vert. Dans le vestibule on voit encore beaucoup de' 
Sarcophages antiques , ornés de bas-reliefs j et' 
parmi les tableaux des autels , il y en a deux su*' 
perbes d’André Sabbatini.- 

3 °. Route de Pouzzoles , Bayes , etc. 

La première chose remarquable est la grotte de' 
Pouzzoles ou de Pausilippe, qui a 363 toises de 
longueur j elle est creusée à travers la belle mon-' 
tagne du même nom. Alphonse I er la fit élargir 
de sorte que les voilures peuvent y passer. La se- 
conde est le tombeau de Virgile. On a beaucoup' 
disputé depuis quelques années sur l’existence ou la . 
non-existence du laurier qui, dit-on, ombrage ce 
tombeau. On voit encore dans l’église de Santa* 
Maria del Porto , le mausolée du poète Sannazar. # 

On peut faire le voyage de Pouzzoles par eau , 
mais il est plus agréable lorsqu’on le fait par terre 
en passant par la Solfatara et le lac Agnàno. Exa- 
minez le monastère des C amaldules qui est sur une 
montagne, d’on on jouit de magnifiques points de 
Vue; San Salvadore a prospetto , nommé à pré-' 
sent S. M. Scala eccli 7 la Grotta del Cane 
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{ grotte du chien, ) assez connue; I3 Solfatara : noir 
foin de là est un amphithéâtre ancien, bien conserve' f 
fe monastère des Capucins : il y a prèl de l’autel 
une étuve naturelle qui donne assez de chaleur pour 
qu’on y puisse fait* sécher du linge mouillé. Dans 
le souterrain qui sért de sépulture aux moines , on. 
montre des cadavres qui sont préservés de la cor- 
ruption. De là on entre dans les champs Pillé- 
gréens. 

A Pouzzoles , ville de 10,000 habitans , située 
sur une petite presqu’île, on remarque la cathé- 
drale,- autrefois temple consacré à Auguste. On y 
voit encore quelques colonnes antiques , d’ordre 
corinthien, avec leurs chapiteaux; l'un des murs 
latéraux incrusté de marbre de Paros, est un fort 
bel ouvrage. Sur la place on voit le piédestal d’une 
Statue de Tibère, orné dte bas-reliefs. Il existe aussi 
un ancien amphithéâtre, dont les entrées, les sou- 
terrains pour les bêtes féroces , et les voûîes qui » 
soutenoient les gradins , subsistent encore dans leur 
entier. Cet édifice n’avoit que deux étages; le pre- 
mier construit en lave, et le second avec des maté- 
riaux ordinaires. Le temple de* 'Sérapis est encore 
enseveli sous terre, et l’on n’en a découvert qu’une 
partie : seize colonnes de marbre d’Afrique qui sou» 
tenoient le toit, ont été transportées, ainsi que les 
statues, au nouveau palais’ de Caserte : il ne reste 
que les piédestaux des statues et trois colonnes de 
marbre cippolino sur leurs bases. Le môle du port 
de Pouzzoles j appelé vulgairement le pont de Cali- 
gula , est un ouvrage étonnant. Il fut réparé d’a- 
bord sous Antonin-le-Pieux , et une seconde fois en 
17S7 s il en. reste aujourd’hui quatorze piliers bieu 
construits , mais les arches sont à demi ruinées. 

Près de Pouzzoles on voit les carrières de pozzo- 
lane , espèce de terre qui a pris le nom de cette ville. 
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On peut aller à Mante Barbaro , anciennement 
le mont G auras , qui etoit originairement un vol- 
can ; ensuite à Monte Nuovo, montagne d’environ 
3,ooo pas de conférence, qui se forma en quarante-r 
huit heures , et sortant de terr^, s’éleva à la hau- 
teur de quatre cents brasses. Cette éruption subite 
qui arriva dans le mois de septembre de l’an 1 538 , 
réduisit le lac Lucrino à un petit étang (*). 

Ces contrées et les environs du lac Bajanns 
éloient, du temps de la république , leséjour le plus 
délicieux (Ju’eusscnt les grands et les voluptueux 
d’entre les Romains; aujourd’hui elles sont déser- 
tes, abandonnées, couvertes des ruines de leur an- 
cienne splendeur; l’air même qu’on y respire, est 
très-malsain. 

Le lac A verne , les bain* de Néron , ou plutôt 
les thermes de Baies , si renommés dans l’antiqui- 
té. La chaleur qu’on éprouve en y entrant, excite 
une sueur abondante. Il ne faut entrer dans les ga- 
leries et dans les salles qu’avec précaution , pajr 
rapport aux trous et ajîx décombres dont elles sont 
remplies. Visitez les ruines des temples de Vénus , 
de Mercure et Diurne; la chambre de Vénus, où 
les paysans gardent aujourd’hui leurs futailles : le 
plafond , orné de sculpture, est noirci par les flam- 
beaux d’une fumée très-épaisse, ce qui fait que 
bientôt à force d’y regarder on n’y verra plus rien- 


(*) Toutes les beautg's de Naples et tous les ouvrages 
merveilleux de la nature et de l’art qui embellissent cette 
ville, méritent une description plus e'tendue. Le voyageur 
curieux pourra consulter pour cet objet les descriptions 
imprimées qui se vendent à Naples, sous le titre de Guide 
des Etrangers , etc ; les lettres de Sir tVillium Hamiltbn , 
publiées dans ses Transactions philosophiques , et se'pa- 
réinent, en un petit volume ; les exe elle ns voyages «le 
M. S^v inhume , etc. 
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J.e terrain marécageux ne permettant pas d’y par- 
venir à pied sec, on s’y fait porter sur les épaules 
des mariniers. Le prétendu tombeau d’Agrip- 
pine , qui a plus l’apparence des restes d’un théâtre 
que d’un tombeau. 

On admire les Cento Camerelle , la Piscina 
mirabile ;qui n’est qu’un réservoir j les restes du 
théâtre de Lucullus g Misene , la source d’eau 
douce au milieu de la mer : on croit que c’est la 
source de Domitien ; le temple des Nymphes , les 
Champs-Elysées •, le Mare mono , abondant en 
• poissons ; le lac Fusara ou l’ancien Achéron ; la 
grotte de la sybilie de Cumes , le temple des Gèans t 
la maison de Sylla , le tombeau de Scipion l’Afri- 
cain j nommé Torre di P a tria , d’après ces trois 
mots qui sont restés seuls entiers de l’inscription 
de ce monument. 

4 0 . Route de Portici , Hcrculanum , 
Pompéia , etc. 

On vtfit le château de Portici et le célèbre mu- 
sée qui s’y trouve ! ce musée a été emballé , lors 
du passage du roi à Palerme , et de la révolution 
de Naples. En 1801 , il était déjà classé de nou- 
veau et visible. Le roi a fait passer au Musée Na - 
poléon de Paris , un transport considérable et choisi 
d’objets les plus beaux. 'Visiter les jardins du châ- 
teau , les ruines d ’ Herculanum dont on voit en- 
core le théâtre, le ngste étant comblé j les ruines dç 
Pompéia : ici on parcourt une ancienne ville , 

Ï i 'habitaient et fréquentaient jadis les Grecs et les 
oraains , entourés des restes de l’antiquité, parmi 
les maisons , les théâtres et les temples. ( Le meil- 
leur guide , c’est le Prospetto storico -Jisico degli 
sraui di Ercolano e di Pompéia , e presehto 
stato del Vesuvio : di Gaè'tano d’Ancona. Na - 


t 
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poli. i 8 o 3 . 8.) La grande place à Portici est tou- 
jours remplie de cicerone , qui offrent leurs servi-* 
ces, et qui sont sons l’inspection d’un chef. Je con- 
seille aux voyageurs d’emporter avec eux des vivres, 
dans leur excursion à Pompeia : on s’y arrête assea 
long-temps , et les vivres y sont de mauvaise qua- 
lité. 

Il faut voir les ruines tabla. Les Français , 
pendant la présence de leurs armées à Naples , ont 
continué les fouilles à Pompéia et à Stabia , et vont 
faire de nouvelles recherches sous le règne de Jo-* 
achim Napoléon. « 

L’île Caprée est célèbre par tous les excès de Ti- 
bère. 

5 °. Château royal de Caserte. 

Cette maison est située dans la plaine , à peu de 
distance de l’endroit où étoit anciennement la vo- 
luptueuse ville de Capoue. Le château est un des 
plus superbes , des plus réguliers et des plus vastes 
de toute l’Italie. 11 a été bâti d’après le plan de l’ar- 
chitecte Vanvitelli. Les jardins répondent à la gran- 
deur et à la magnificence de l’ensemble. L’antiquité 
ne présente rien qui soit comparable à l’aqueduc. 
Sa longueur est de 27 milles d’Italie et 218 palmes. 
Mais sa partie la plus remarquable se trouve à une 
petite lieue de Caserte. Le palais et l’aqueduc ont 
coûté sept millions de ducats à bâtir , ou à-peu- 
près autant d’écus de conventiqp d’empire. 

En creusant le grand aqueduc , on trouva , à qua- 
tre-vingt-dix pieds de profondeur, un ancien tom- 
beau. Il est aisé de juger de quelle antiquité doit 
être ce tombeau , le sol étant proportionellement 
le même aujourd’hui qu’il étoit il y a deux mille 
an». Combien de siècles ne s’écoulent -ils pas avant 
que le sol d’une vallée s'élève de soixante - dis- 
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pieds ? car certainement ce cadavre ne fut pas en— 
terré à plus de vingt pieds de profondeur. 

Près de Casertc est la colonie de S.-Leucio , qui 
est un établissement de manufactures et un essai 
remarquable , quoiqu’en petit , de tout ce qui peut 
contribuer b l’éducation du peuple. Il faut lire les 
statuts et les instructions que l’ancien roi des deux 
Siciles a écrits de sa propre main à ce sujet , et qui 
méritent d’être placés au premier rang parmi les 
écrits émanés de princes souverains. 

£°. y oy âge à Vile d’ischia. 


On compte quatorze milles d’Italie depuis Na-» 
pies jusqu’à la ville d’ischia. Les bains qu’elle 
renferme et les étuves (stuffd') « vapeurs humides 
qui y sortent de la terre , font qu’en été cette île est 
très - fréquentée par les malades. Les montagnes 
nommées Monte di vieo et d'Epopeo, qu’on dit 
être aussi hautes que le Yésuve , offrent les points 
de vue les plus agréables. L’île d'ischia est uue 
production volcanique , et riche en matières très- 
remarquables de cette espèce. Son territoire p ro- 
dent d’excellent vin chaud et fort , que les Anglais 
aiment de préférence. L’Jle de Procida , qui n’est 
pas éloignée de .celle d’ischia , est peut-être la plus 
peuplée du nnjnde ; car quoiqu’elle n’ait qu’en- 
yiron trois milles italiens ae circuit , on y compte 
14,000 habitans. Le costume du beau sexe est ex- 
trêmement pittoresque. Madame Brun nous a donné 
une description intéressante de son séjour à Ischia 
en 1796. 

7 0 . Note des dépenses h faire dans ces voyages. 

Un voyageur français ( Roland , homme fa- 
meux d?ms les premières époques de la révolution) 
indiqua lés prix suiyans, qui sont tous ait plus bas, 
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mais qui peuvent encore servir pour faire son calcul 
d’avance, une différence de quelques carlins étant 
un petit objet. 

Pour une journée de route à Pouzzoles , y com- 
pris le rendez-vous , au cas qu’il soit nécessaire , le 
retour et le pour-boire , , i 3 , ou tout au plus 

14 carlins , et pour le cicerone , dont on se fait 
accompagner, 0 à 7 carlins. Un canot pour traverser 
le golfe, 12 carlins; mais si c’est simplement pour 
se promener , il en coûte 24 à 3 o. Lorsqu’on se 
fait porter dans la grotte des Sybilles et dans les 
temples situés dans les marais, on paie chaque fois 
un carlin. Pour le chemin souterrain qui conduit 
jusqu’à l’endroit le plus profond des bains de Néron , 
où l’on ne peut descendre qu’avec un üambleâu , 
3 carlins. Au temple de Yénus , 1 carlin et demi ; 
à l’amphithéâtre un demi-carlin ; à celui qui con- 
duit à l’entrée de la Soljaiara , qui en fait entendre 
récho , et qui conduit à la fabrique d’alun et de 
soufre , deux carlins. Dans les bains des vapeurs de 
San-Germano , un carlin ; à celui qui conduit et 
qui a la clef de la grotte du chien , et qui fournit 
un chien pour faire l’expérience , deux carlins. Pour 
un cabriolet pour aller à Caserte , i 5 jusqu’à 19 car- 
lins. C’est une petite voiture dorée , très-jolie , at- 
telée d’un cheval, qui va comme un trait. Pour 
aller de Caserte à l’aqueduc, on prend un cabriolet , 
qui coûte 5 carlins ; on dorme au fontainier deux 
carlins ; à celui qui montre les statues , 1 ou 2 car- 
lins tout au plus. Pour le théâtre , un carjin ; à celui 
qui conduit et fait voir les appartemens du palais, 
un carlin ; au garde du Musée de Portici , 8 à 10 
carlins; au garde des tableaux, 4 àS carlins. Pour 
se faire montrer les statues et les colonnes qui sont 
dans le palais royal , 2 , 3 ou 4 cari. A l'invalide 
.qui a les clefs d ’Eenulanum et qui y conduit les 
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étrangers avec un flambeau , 1 carlin par heure. Le 
louis de 24 livres , ancien argent de France, ou 11 
florins d’empire , vaut ordinairement 56 carlins. 

Il est nécessaire , lorsqu’on fait la course à Pouz- 
zoles , de se pourvoira Naples de vivres qu’on em- 
porte avec soi. 

A Nota , à 3 lieues de Naples , la collection des 
vases étrusques de la famille Yisenzio, est la plus 
nombreuse qui existe à présent. 

La calèche napolitaine n’est qu’une coquille 
sur un support en piédestal , semblable à la section * 
oblique d’un vase , dont le pied resteroit entier pour 
former le siège ; elle est portée sur des brancards 
légers et très-élastiques. Lne personne y est à l’aise; 
deux y sont fort gênées. Traînée par un seul cheval, 
elle va comme le vent , ne pèse que quelques dixai- 
nes de livres, et culbuteroit et jeleroit au loin son 
homme , s’il y avoit le moindre cahot ; mais tous 
les chemins des environs de Naples sort comme 
des allées de jardin. L’un des voyageurs tient les 
rênes , et le conducteur , placé derrière lui , et criant 
Javora ! lavora ! garde le fouet , ou le lui remet , 
suivant l’occurrence. 

Distances. — Cette ville est à 43 1 . S. E. de 
Rome , 70 N. -j E. de Palerme , 90 de Florence , 
220 S. de Vienne, 333 N. O. de Paris. Lat. N. 4° 
5 o. Long. E. ix. 52 . 
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division administrative des routes. 

No«s nous proposions de donner cette division-, persuadés 
tpie ht plupart de nos Lecteurs atlacheroient un grand prix 
k la connottrc en raison de son importance 5 mais ayant appris 
que la division actuelle devoit être changée incessamment , 
nous avons cru inutile de la présenter ici. Aussitôt qu’eHe 
paroîtra , nous nous empresserons d’en donner le tableau , que 
nous regardons comme le complément indispensable de cet 
Ouvrage. Nous pouvons, quant à présent, annoncer au Public 
que , suivant de nouvelles vues , il y aura deux grandes divi- 
sions , savoir , les routei impériales , et celles départementales ; 
que les routes impériales seront i° celles : 

'Calais............... -....par Beauvais , Abbeville et 

Boulogne. 

Amsterdam par Anvers, Bréda,Gorcum et 

TJtrecht. 

Hambourg, • ......par Wesel , Munster, Osna- 
brück et Brême. ; 

Mayence' et en Prusse.. . . . .par Verdun, Mets, Sarrcbrnck, 

Kaiserslautern et Nider-Ulms. 

Strasbourg et en Allemagne, .par Châlons-sur-Marne, Saint- 

Dizier, Bar-le-Duc et Nancy. 

Rome et à Naples (i le route), par le Sitnploü et 

Milan. 

< Rome et à Naples - (a e route), par Nice, -Gênes, 

1 Livourne , Piombino et Cr- 

J Vita-Vecchia. 

/Milan par le Mont-Cénis et Turin. 

\ Toulon - par Aix et Olîi ouïes; 

Perpignan et en Espagne par Moulins, Clermont, Sarnt- 

, Flour , Milita u et Lodève. 

Bayonne et en- Espagne. .par Chartres, Tours , Châtelle- 

rauR, Angonlêirie, Bordeaux 
et Pont-Saint-Esprit. 

Rocheforf. par Niort et Surgères. 

Brest.. . .-. .-. .par Rennes , Saint-Brieuo et 

Morlaix» 

2°~ Colles' * 

t Cherbourg.. . par F.vreux , Caen , Baveux et 

Valogne. 

Havre;. . ... . .-. . . . . .par Poutois» et- Rouen; 





j Dieppe....,.».. par Gisors et Gournay. 

I Dunkerque par Luzarehes , Clermont , 

I Amiens et Cassel. 

10stei-de ...» par Pont- Sainte -Maxeuce , 

1 Péroune et Lille. 

IGroninguc.. . . . „ par Bréda. 

■Cologne. par Aix-la-Chapelle. 

ICoblealz et à Cassel par Fpernay , Verdun, Luxent - 

I Bourg et Trêves. 

'J) IBâle...., - ». ..par Troyei , Chaumont et 

/ Vesoul. 

oG^Toulouse et en Espagne. . par Orléans, Châteauroux , 
^ \ Limoges , Montauban etPa- 

I miers. 

M IRarèges et en Espagne. par Limoges, Périgueux et 
fi I Audi. 

■La Rochelle - ........ . .par Rochefort. 

■ Nantes et Paimbeuf.. par Chartres, la Flèche et An- 

| gers. 

I L’Orient ._.... . . .par Dreux , Alençon , Lavai et 

I Rennes. 

I Total , 27 routes impériales , dont i3 du premier ordre , et 
\ 14 du second. 

A Fégard' dès routes départementales , ce sont tontes celles 
désignées dans la seconde partie du présent Ouvrage, qui forment 
les communications entre les chefs-lieux des départemens et 
autres principales villes , et dont l’entretien doit être à la charge 
des départemens. 

Des que nous aurons pu recueillir des renseignemens certains 
sur le classement définitif de çes diverses routes , nous nous 
empresserons d’en donner le détail surtout de celles qui ne sont 
pas entièrement achevées , mais qui, grâces à l’activité qu’op 
apporte depuis plusieurs années dans ces travaux , ont reçu un 
grand avancement, et paroissent devoir être terminées sous un 
bref délàii 

L’ouverture d'e ces routes-, sur-tout dans les nouveaux dépar- 
lemeus, offrira aux voyageurs et' aux négocians des moyens de 
communication sûrs et faciles pour sc rendre sur tous les- points 
où pourront les appeler leurs affaires ou leur goût. 
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COMPLET 

DE L’EMPIRE FRANÇAIS. 


PREMIÈRE PARTIE, 

Composée des Routes de poste de Paris à tous 
les chefs -lieux des départemens et autres 
principales' villes de l’Empire. .. 

N° i. 

Première Route de Paris à Abbeville , par 
Chqgtilly et Amiens. 

a qms 

"DES RELAIS. 

Saint- Denis. 

Écouen. 
iAua relies. 

Chantilly. 

I.ingueville. 

Clermont (Oise). 

Saint-Just. 

W aviguy. 

ao postes ]. 41 


LIEUES " 


LIEUES 

de poste (i) 

H OMS 

de poste 

de aooo 

DES RELAIS. 

de 2000 

toises. 


toises. 

a 

Breteuil. 

3 

a i 

Fiera. 

3 

a a 

Hébecourt. 

2 


Amiens. 

3 1 

O » 

3 

Picquigny. 

3 

? I 

Flixecourt. 

a 

4 

Aill y - le - Haut- 



Clocher. 

, 2 J 

a 

Abbeville. 

f 3 * - 


(i) La course d’une poste est de deux lieues 
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Topographie détaillée de la route. 

En sortant de la barrière , à gauche Montmartre. 
— A La Chapelle (i). Après ce village, on entre 
dans l’avenue qui conduit à S.-Denis, et qui vient 
d’être replantée : belles plaines de tous côtés , à 
droite, Auberviliiers ou N otre- Dame- les- Vertus , 
village connu par ses excellens légumes ; à g. (2) St- 
Ouen : route de Versailles, qui traverse le bois de 
Boulogne : pont sur le Crou On arrive à 

Saint-Denis. Celte ville, situe'e dans une plaine 
agréable qu’arrose la Seine, a des manufactures de 
toiles peintes. L’ancienne église de l’Abbaye est 
un édifice gothique d’une grande légèreté. On vient 
de la réparer j elle a un chapitre composé d’évê- 
ques. Elle servoit à la sépulture des rois j et l’Em- 
pereur Napoléon l’a choisie, en 1806, pour servir 
à celle de la famille impériale. Cette ville a une 
maison d’institution pour les demoiselles , filles de 
militaires nobles, morts pour la patrie. Auberges : 
Les trois Maillets, l’Arbalète, l’Hôtel du Nord , le 
Grand-Cerf. Foires s les 24 fév. et 1 1 juin, i 5 jours ; 
le 9 octobre , 9 jours. Le mercredi ou le samedi le 
plus proche du 11 juin , s’ouvre la foire aux mou- 
tons dite du Landy; elle continue les deux mer- 
credis et les deux samedis saivans. ! ! Saint-Marc. 
Pop. 4,400 hab. 

En quittant celle ville, on passe devant une 
caserne. Pont sur le Rauilloji , rivière : fourche 
de la route de Pontoise à g. et de celle deGonesseà d. 
5 e borne milliairej à dr. Slains, à g. Villetaueuse. 
■ — A Piarrejitte , jolies maisons de campagne. 

(1) Les lieux en italique, avec ou sans ce signe — sont 
ceux par où l’on passe. 

(a) L'abréviation à g, signifie a gatteke. et cette àdr., 
h droite. ... 
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On entre dans Je département de SEINE-et- 
OISE. A g. Montmagny , à dr. AmouviUe: barage 
ou péage , 7e borne , demi-lune etfourcJie de la 
route de Beauvais; avenue qui conduit à Arnou- 
ville et à Gonesse -, à dr. 8 e borne, vis-à-vis du 
moulin de Sarcelles , briqueterie et tuilerie. — A 
Sarcelles , pont sur le ruisseau du château d’Arnou- 
ville; à g. Saint-Brice: route pavée de Villiers- 
Lebel, dont on longe le château : pente rapide 
de la montagne d’Ecouen , belle vue sur Saint- 
Denis, Montmartre, Villejuif, etc. Tranchée et 
bois d’Ecouen à traverser en passant derrière le 

moulin à vent; cote rapide de la montagne 

On arrive k 

Ecouen-la-Hautefeuille. Dans une des ga- 
leries du château , que le connétable Anne de 
Montmorency Ht bâtir , on remarquoit les vitres, 

f eintes d’après Raphaël, représentant l’histoire de 
syché. La chapelle et la sacristie offroient aussi 
des sujets d’après cet artiste , et une belle copie de 
la fameuse scène de Léonard de Vinci. Il y a une 
maison d’éducation établie par le gouvernement 
pour les filles de militaires morts à l’armée. 

En sortant d’Ecouen , à dr. clos et chemin de 
Bouqueval , Plessis - Gassot j à g. Ezanvillc , le 
Menil- Aubry , Moisselles: avenue du village de 
V illers. — A Allainville : i 3 e borne , h dr. Chaste- 
nay : route pavée qui conduit à Mareil en France; 
à g. Villiers-le-Sec , à dr. Jagny , Lacy; à g. Belloy 
en France ,à dr. le Plessis- des- Va liées. — A Charn~ 
plâtreux y fontaines et bel abreuvoir , superbes ave- 
nues en face du château , orné d’une très - belle 
grille: belle vue, 14 e borne devant et à droite de 
la Nouvelle-Paroisse. Pente rapide en traversant les 
bois de ce village , vallon , pont , côte , fin du bois : 
avenue à un quart de lieue de Gasecour, côtq 
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rapide, vallon et 1 5 e borne; descente rapide de lk 
montagne On arrive à 


Luzarches. Cette petite ville a des moulins 
huile et une filature de coton. Foires de trois jours* 
Ip sixième jeudi de carême, le 28 septembre, I e 
iB novembre : chevaux et bestiaux. 

En la quittant , on passe un pont et côteau, 16 e 
borne. 

On entre dans le département de TOISE. Pont , 
rivière et moulin de Cbaumontel ; à g. château de 
Baftinval : pente rapide, entre les bois d'Hérivanx' 
et ceux deRoyaumont, 17 e borne. Roule directe au 
château de Chantilly : pente rapide, prairie , pont 
sur la rivière de Theve ; à dr. Coye ; 011 longe la 
Morlaye , avenues du château , 1 8 e borne : pente 
très-rapide; à g. forêt du Lys: belle yuej on côr 
toiela forêt de Chantilly, 19 e borne: on passe entre - 
des bois et vis-à-vis de la belle route qui traverse 

la forêt en allant à Pontarmé , 20 e borne 

On arrive à 

Chantilly. On traverse le lac , ainsi que les 
jardins. Le premier est toujours beau , mais mal 
enlrctenn , et des marécages malsains ont remplacé 
les délicieux jardins. Chantilly n’est plus qu’un 
monceau de ruines et de décombres , et les nouveaux 
propriétaires ont détruit, en un an , ce qu’un grand 
nombre d’années et plusieurs millions avoient créé. 
On fabrique dans cet endroit de la belle poterie , 
porcelaine, tabletterie en bois, tôles, carions et 
dentelles. Il a un moulin à laminer le cuivre. 

En sortant, pente rapide, pavillon de Manse , 
pont , canaux et prairie à traverser : côte rapide , 
avenue et 21 e borne , près de Yillers sous St-. Leu ; 
h g. St-Maximiu , bois à traverser en passant près 
de la ferme dePaiutelan et de La Haye : bois à passer; 
P g. Tivcrny , Crajuoisyj Sainl-Yast, Merlou dans 
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la vallée , Montataire sur le rocher : penle rapi Je 
et belle vue sur Creil , tranchée à passer, faubouig 
et chemin de Senlis : pont et rivière. . . On arrive a 
Creil. On y fabrique de la faïence en terre dé 
pipe , façon anglaise. 

En sortant de ce bourg, pont et île sur la rivièré 
d ‘Oise y belle prairie à traverser; à dr. V illiers- 
St.-Pau! , Rieux et Brenouille- sur -Oise sont plus 
loin; à g. la ferme des Granges : a 5 c borne; à dr. 
Pîogent-les-Yierges, Candilly : on passe près de 
Laigueville ; à dr. Monchy-St.-Eloy , avenue : côte 
rapide , près du moulin et hameau de Cocriomonl : 

I ienle rapide et 27 e borne : pavé de Sagueville , val- 
ée , chemin de CaufFry , pont; à g. la Souleraine', 
à dr. Monneville : on passe entre Cauffry et la T ui* 
lerie : un peu plus loin , à dr. parc et château de 
Liancourt; clos et 28* borne : route plantée du châ- 
teau et village de Liancourt - sur -la- Bresche et de 
Noïntel. — A Rentigny : pont; à g. Cambronnes 
plus loin sont Yaux et Oespoillien ; à dr. Louvean- 
court et Cinqucux : pont; à dr. Bailleval : on côtoie 
les bois de Nointel; à dr. Senecourt én-deçà de 
Bailleval : pont et côté; à dr. Bréuil-le-Yert : pont 
et route pavée d’Auvilliers on passe entre Rolelou 
et Lamotte; à dr. Breuil-le-Sec ,àg. Bethencoürt ; 
on longe les jardins de Clermont : pente rapide de 

la côte On arrive a 

Clermont. Cette ville a une manufacture dû 
toiles peintes. Elle est sur la Bresche , et commerce 
en grains, œufs, volailles, toiles et flanelle. Elle a 
des filatures de coton sur la Somme. Foires de 
trois jours : les 4 février, 12 août et 2 décembre ; 
chevaux , bestiaux et merceries. Population , 2000 
habitans. 

En sortant de cette ville : penle rapide, roulé 
de Beauvais , jardins, prairie et faubourg de l’Equi- 
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pée : pont sur plusieurs bras de la Br esche, mou* 
Jm et pontj à dr. Fitz- James : on passe le long 
du mur près du parc ; à g. Estony. — A Airion , 
le long du bois du même nom; à dr. Lamecourt et 
Bezancourt dans le vallon. — • A la belle étoile 
d’ Argenlien , de 235 pas de diamètre, avec une 
avenue de quatre rangs d’arbres , qui est en face 
du château; à dr. Avrechy dans le fond : bois de 
Cuignières", avenue : on passe près du château 
d’Argenlieu et du hameau de ce nom; à g. Four- 
nisel , à dr. Lenviller,à g. Saint-Remy-en-rEau : 
pente, vallée, pont et côte à passer; à g. la folie 
de Boutelangle, à dr. Angiviller,à g. Valcourt,et 
plus loin, Malborgne et bois de Mous : pente ra- 
pide en traversant une tranchée — A Saint- Jus t , 
poste: belle vue , carrière, vallée , pont à passer. 
Autre pont sur la rivière d ' Arre ; à dr. le bois du 
Plessis - Saint - Just : pente rapide , chemin de 
Saint-Just à Beauvais, arbres, calvaire et sentier 
que les gens de pied prennent pour abréger; à dr. 
Plainval , situé à l'angle du bois : Evremont est un 
peu plus loiu ; fourche du chemin de Quincampoix , 
vallée , fourche de la chaussée de Brunehaut , 
côte; à g. Castillon, à dr. Tromainvillier , à g. 
Fumechon : garenne près de Morviller , avenue. 
— A la poste de TV avignies : bois , fourche du 
chemin de Beauvais à Montdidier; à dr. Ansau- 
viller : pont; à g. la ferme du Grand-Mesnil , Cara- 
premy ; à dr. Bonvillers , à g. un peu plus loin , 
Saint- André-de-Bois-Rcnaud. — A Beauvoir : 

Ç nte rapide , carrières ; à g. Caply : côte ; à g. 

roussencourt, en face belle vue sur Breteuil , val- 
lée. — A Van deuil , fontaine et chemin de Mont- 
didier, pont et rivière de Noyez que l’on passe. . . 

On arrive à 

BaxTfiuiL. Celle ville fabrique serge de Rome > 
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toiles , étoffes , bas de laine et souliers : elle a deux 
tanneries et commerce en bled. 

Sablonnière de Breteuil , avenue de Saint-Sau-* 
veur , on voit Esquennoy; à dr. marre et ruelle 
que prennent les gens de pied pour abréger : 

E nte rapide ; à g. Fléchy : côte rapide ; à dr. 

quennoy : pont et côte près des bois de Bon- 
neuil , côte. •— Au hameau de la Folie : pente ra- 
pide de la montagne de Gallet , belle vue à droite 
et derrière, à g. le hameau de Travers: petite vallée 
et coteau à passer ; à dr. Paillard et plus loin Fol- 
leville et Quiry ; à g. Gouy-les-Groseliers et Croissy ; 
à dr. Halliville. 

On entre dans le département de la SOMME, 
A g. Rogy , à dr. la Warde. — A Manger-, à g. 
Fransures et le Bosquet. — A Fiers ; à dr. on 
aperçoit Sourdon, avenue du château d’Esserteaux, 
devant les briqueteries , fourche du chemin de Poix 
à Marcuil : on longe le cimetière d’Esserleaux ; 
avenue près d’Oremaux;à dr. Grattepanche : pente 
rapide, arche, bois d’Ouardieu à côtoyer: on tra- 
verse Saint-Saulieu , pente rapide de la côte ; à dr. 
Rumigny . — A Hèbecourt : belle vue , bois de Dury 
à traverser; à g. Saleux dans la vallée , parc et vit? 
lage de Guignemicourt , Clairy , et ensuite Pissy , 
Saulchoy ,un peu après Pont-de Mets ; plus loin est 
Fourdrinoy , le château de Picquigny , et la tour 
de Corbie : on découvre l’ Autois , et plus loin , V ina- 
cour, faubourg et chemin de Beauvais, demi-lune 

et porte de Beauvais On arrive à 

Amiens. Cette ville, chef-lieu de la Somme , et 
auparavant capitale de la Picardie , sur la Somme , 
a une cour impériale, une sénatorerie, un siège é pis- 
copal, un tribunal de commerce, une académie, 
un lycée, et des fabriques de toiles, bonneterie , 
bois moulu pour les teintures , savon , papier et 
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înnle de graines. Il s’y fait aussi des e'ioffes de di- 
verses espèces : pluches , camelots , velours d'U* 
trecht, serges, étamines, prunelles, et des pâtés 
renommés. Celte ville est célèbre par le traité de 
paix couclu entre la France et l’Angleterre , le 25 
mars 1802. On admire la cathédrale r chef-d’œuvre 
d’architecture gothique le plus parfait en France, 
et les superbes promenades. Tout le monde con- 
noîl le stratagème dont usaFerdinand Tellès, pour 
surprendre Amiens en 1597. -Avec une charrette 
chargée de noix ^ répandues aux portes, il amusa 
les gardes. Foires de i 5 jours , le z 5 juin et le 11 
novembre : vins. ; 

P rinripaux hôtels. L’hôtel impérial et poste 
aux chevaux; l’hôtel de l’Eclair et celui du Lion 
d’Or. □ La Parfaite Sincérité; la Piété Fraternelle. 
Pop. 40,000 habi. 

Lu sortant d’Amiens , 'avenues de l’Autois. On tra- 
verse le faubourg de Ham , et la rivière de Celle : 
fourche du chemin de Sainte-Larmes , avenues du 
château de Montiers; à dr. Lompré, à g. Renan- 
ccmrt : avenue d’Etouvi. On passe à Dreuil et on 
cotoie la Somme ; à dr. Argœures et Saint-Sau* 
veur. — A Ailly sur Somme et à Breilly : après 
la route des Tourbières, on passe le long de la 
côte et au bas de Sarmont : on entre dans Picqui - 
gny : pont, moulin, île et rivière de Somme : ma- 
rais et tourbières à traverser ; on est à la Chaussée ; 
à g. Saint-Pierre-de-Gouy et le Gard , à dr. Belloy- 
sur-Somme, vallon : à g. Yzeux , traversée des bois 
H'Yzeux : vallon; à g. Bourdon Hangert : on passe à 
Flixecourt, ruisseau de Berteaucourt. - A Bout-* 
douille: bois de Flixecourtà traverser; à g. l’Etoilej 
on longe Mouflers; à dr. Yauchelle-les-Domart : on 
cotoie Vi 11 ers. — A Ailly-le-Haut Clocher ; ave-, 
nues de Foncières; à dr. Bellencçur, à g.Jïpagne 


r 
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elEpagnette: plus loinVauchelle-le-Quesnoy: on 
passe devant la Crinquet et la porte du bois. * . . . . 

. On arrive à 

Abbeville. Cette ville, sur la Somme , est cé- 
lèbre par sa manufacture de draps, connue sous le 
nom de Van-Robais, par sa saielterie, nom gé- 
néral , qui désigne toute étoffe de laine , comme 
serges , pluches , bouracans , droguets , étamines, 
pinchinas , toiles -, ses damas , ses moquettes , etc. 
Cette ville a une fontaine d’eau minérale ferrugi- 
neuse très-renommée. Le flux se fait sentir dans la 
Somme j la mer y marne de six pieds. Cette ville 
a une société d’émulation. Saint-Valéry , sur 
Somme, petit port près d’Abbeville, est le dimi- 
nutif de Dieppe $ même industrie , même genre de 
commerce. Il faut voir les champs de Crécy , cé- 
lèbres par la bataille ou, les anglais se servirent pour 
la première fois de canons. Foire de 1 5 jours, à la 
Madeleine : draps , soierie , toilerie , chapellerie 
quincaillerie, verrerie, coutellerie, poterie, La 
Paifaite Harmonie. Pop. 18,000 bab. 

n° 2 . - ; 


Deuxième route de Paris à Abbeville , par* 
Beauvais et Amiens. 


KOMS 


HOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES BEI AIS. 

Saint-Denis. 

a 

Beauvais. 

MoLsselles 

3 

'Noiremont. 

Beaumont. 

3 

Breteuil. 

Puiseus, 

^ i 

Abbeville. 

Noaille*. 

3 



LIEUES. 


? i 


*7 ÿ 


>o postes ^ ^ i 
IC. 
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Topographie détailles de la route. 

En sortant de la barrière, à g. Montmartre, à dr. 
Belleville : on traverse la Chapelle : montagne ; à g, 
Clignancourt : vous suivez l’avenue qui conduit à 
Saint-Denis ; à g, à moitié chemin, Saint-Ouenj 
à dr. Aubervillieis. Avant d’entrer à Saint-Denis, 
vous passez sur le Crou , ruisseau. . . . On arrive à 
Sairt-Denjs. En sortant de cette ville, vous 
passez sur plusieurs ponts la rivière du Ronillon, 
fourche des chemins de Pontoise , à g. et de Gon- 
xiesse , à dr.*: un peu à près , 5 e borne auprès d’un 

E etit ruisseau} à dr. Stains, à g. Villctaneuse , 6* 
orne; dans le lointain Saunis, côte. . . On arrive à 
Pierre-Fitte. On entre dans le départemeut 
de SEINE - ET - OISE ; à dr. la vue est bornée 
par la forêt de Bondy : barage , 7* borne ; à dr. 
route d’Amiens; prenez à g.ùn peu à près, côte; à g. 
Groslay et Clervaux, à dr. Sarcelles, sur la route d’A- 
miens; à g. Monlmagny : on passe entre Argenteuil 
et Orgemont ; on voit Saint-Germain , la forêt, les 
aqueducs de Marly ét le Mont'Valérien ou Calvaire: 
côte à monter; à g. Montmorency — A St-Bricei 
on passe sur une arche , après , clos , 9 e borne ; 
à g. Piscop,et plus loin la forêt de Montmorency ; 
à dr. Eoouen : pavillon , demi-lune, et belle avenue 
qui conduit au château du Luat. — . A Voncelle ; 
a dr. Ezan ville: pont et ruisseau , 10 e borne: pont ; 
h g. chemin qui va à Daumont : côte à monter. 
il* 1 borne; à dr. Aüainville. — A Moitselles, un 
peu après , clos et 12 e borne : fourche de la route de 
Viarmes et de Royaumont , côte et i 3 e borne : en 
descendant, belle vue, chemin planté de *Villainç 
en France. — A la Maiton-, Neuve , demi-lnne et 
pavé ; à g. Maffliers : belle vue ; à dr. Saint- 
Martin-du-Tertre et FraacoûYille. Ils sopt situés 
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Sur une côte qui sépare les eaux de la Seine de 
celles de la rivière d’Oise. 14 e borne, elbois Car- 
reau que l’on traverse eo descendant une pente ra- 
pide ; arche et chemin qui conduit à Maffliers :> 
on arrive devant le château de Valpendant , pente 
rapide et belle vue sur Beaumont et la plaine de 
Chambiy: étoile et fourche delà route de- l’Ile- 
Adam , avenue du château de Nerville.— -A Prestes, 
16 e borne ; h dr, la forêt de Carnelle, pont et ruis- 
seau , belle avenue qui conduit au château de Noin- 
tel; à g. Mours .On arrive h 

Beaumont. —Cette ville , sur la rive gauche-de 
Y Oise , commerce en blé, farine , eh a; une ver- 
rerie. 

En sortant, pont et rivière d'O/Ve à. passer; 
h dr. Bruyère, à g. Persan. Yous entrer dans 
le département de TOISE. A dr. Bernes et Menil- 
Saint-Denis : clos et prairie ; à g. Amblaincourt 
et Vosseaux , côte. — A Chambly , pont et ri* 
vière de Méru ; à g. Ronquérolle et Renonval : co- 
teau , vallée , avenue de Menil - Saint-Martin , 
côte : chemin, avenue et barrière; à g. le château 
St-Just,et Belle Eglise: pente rapide; à g. Bornelle, 
et Fosseux, plus loin Conrcelles et Sandricourt : pont 
et rivière de Gobette à passer , prairie et belle ave- 
nue. — A Pnisenx-le-Ha ut' Clocher , pente ra- 
pide; à dr.,Dieudonne et Neuilly-en-TbeHè , à g. 
Anserville ; un pen après à dr. les bois de Riche- 
mont.— A la marre d’ Ovillers , hameau entre deux: 
remises; à g. Mortefontaine superbe château. Voyez? 
les environs de Paris: arche vis-à-vis d ? un bois ,> 
après lequel, à dr. JVovillers : bois à côtoyer. — A 
la Croix y à g. La Boissière et le bois de Mou- 
chy. En quittant le village de Sainte-Geneviève 
qu’on longe , à dr. Faye! , Fercourt et Longviilers 
voue passez sur une arche où les eaux se partagent 
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en quatre parties: 28 e borne ; à dr. Moucl»j-!e- 
Châtel, au-dessus la forêt de la Neuville , et plus 
Join la ville de Clermont 4 on passe entre le bois 
d’Epermant j à dr. la forêt de Mouchy , à g. vous 
avez devant vous Longvilliers-Boncourt : peute 
rapide et chaussée très-élevée , arche et pon| bou- 
ché , petit ruisseau. — A Nouilles : en sortant, à 
dr. Kermès et Berlhecourt : pont sur le Silly j à g. 
Framicourt : un peu après à dr. Ponction : pont , 
prairie , près de Lahoussaie , côte. — A Roye : petit 
bois à traverser j h g. Abbecourt : pont de Breilles j 
à g. St-Sulpice , à dr. Montreuil- sur-Thérain et 
Merlemont : bois de l’Epine k traverser , pont ; à dr. 
le bois de Merlemont, kg. celui de Faye: 33 e borne} 
k dr. Bonneval , au haut de la côte. — A W arluis : 

J iont , prairie, côte de Saint- Lucien, bois ; k dr. 
locliy-Condé : plus loin Saint-Martin et Saint-Ger* 
main-de-la-Versine : un peu après, Villers : pont 
et ruisseau de Berneuil ; à g. Allonne : côte, beHe 
vue sur Beauvais , ancien chemin de Paris à Beau- 
vais. — A Saint- Lazare : pont et allée d’arbres j 
pont et rivière du Thérain k passer: on entre par 

Je faubourg Saint-Jacques. etl’on arrive à 

Beauvais. Celte ville , chef-lieu de l'Oise, sur 
le Thérain , est célèbre par le siège soutenu en 
1472 , par Jeanne Hachette, k la tête des femmes 
delà ville, contre le duc de Bourgogne , qui com- 
mandoit une armée de 80,000 hommes. La bra- 
voure de cette héroïne le força de le lever. Cette 
ville se distingue par ses nombreuses manufactures. 
On remarque celle de tapisseries établie en 1664 , 
qui approche le plus de celle des Gobelins ; des 
fabriques de petites étoffes de laine , de toiles peintes 
et siamoises , de serges, de molletons , de couperose, 
et plusieurs de sulfate de . fer. Ses teintures et ses 
blanchisseries sont fort estimées. Elle a des sources 
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d’eaux minérales. Foires d’un jour, le premier 
samedi de chaque mois. Pop. i 3 ,ooo hab. 

Sortant de Beauvais , on monte la côte couverte 
de vignes; à g. la Folie: vous passez à Tille; à g. 
le château de Ricux , plus loin , Guignecourt : on 
longe les bois Saint-Martin ; à g. Fontaine-Saint- 
Lucien : le long du petit bois; à g. Abbeville-Saint- 
Lucien s vallée; à dr. Rueil , Neuville-Saiul-Picrre : 
côte et moulin de Neuville. — A Noirernont y à g. 
Froissy. — A Provinlîeu. — A Sainte-Eussoye : 
côfe et vallon ; entre la Borde et Erouly; bois d’Es- 

{ daine, vallée; à g. Troussencourt. — A Caply : 
e long du bois; à g. côte du bois de Blémont, h dr. 
"Vandeuil. — A Breteuil. De Breteuil à Abbeville. 
(. V oyez n° 1 , 1 7 1. et demie. ) 

N° 3. 


Troisième route de Paris à Abbeville , par 
Beauvais et Poix. 


NOMS 

DES RELAIS. 

Beauvais ( voyez 
n°. 2 . ) 
Marseille. 



KOMS 


LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 


Poix. 

5 \ 

>7 

Airaiuos. 

5 

4 i 

Abbeville. 

4 i 


18 postes l 36 J- 


Topographie détaillée de la route 
de Paris à Beauvais. ( Y oyez n°. 2 ). •— 17 lieues. 


> Sortant de Beauvais , on passe près de Notre- 
Dame du Thil : on laisse à dr. le chemin de Conty : 
côte ; à g. les Monlmilles : on côtoie la riv. du 
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Thérain,—* A Troissereux : côte rapide; â g. 
Herchies sur le Thérain, un peu après Milly- 
Notre-Dame et Saint-Hilaire; à dr. Saugncuse: 
cote. — À Saint O mer-en- Chaussée j à dr. Ou- 
deuil , à g. Villers-sur-Bonnières. — A Achy. — 
A Beaupré. — A Marseille sur le petit Thérain, 
côte. — A Fontaine-la-Vaganne-, à dr. Gaude- 
chard, à g. Saint-Maur. — A Thieulloy Saint- 
Antoine-, à g. Brombos, à dr. le Hamel , à g. 
Briol devant Haloy. — A Grandvilliers ; à g. 
Sarnois, plus loin Elencourt; à dr. Dargies, à g. 
Damerancourt. 

Gn entre dans le département de la SOMME. 
A dr. Frocourt, à g. Freinpcourt, à dr. Saint-Ro- 
main: côte, à g. Mcraucourt-le- Pauvre : dovant'* 
Esquesnes; à g. Thieulloy, un ppu après Saulchoy 
et la Cbapelle-sur-Poix ; à dr. Blangv. — A Poix: 
fourche de la route de Rouen à Amiens; à dr. le 
long du bois de Croisrault , x 1. de plaine; à dr.Fri- 
caurp : on longe Thieulloy-l’Ahbaye, un peu après 
Fay et Ilornoy ; à dr. Gnuy-i 'Hôpital , vallon. — 
A Lincheux ; à g. Alivillers : le long de Camps; 
à g. Merioourt : côte et petit bois , vallée ; à 'g. 
Avdesges : devant Warlus. — A Y Arbre à Mou- 
eues ; à g. Tailly, avenue, Laleux, vallon...... 

* * • On arrive à 

Ayuaines. Ce bourg a des teintureries et fa- 
brique des velours imprimés et des piqués. 
i Pont , moulin à eau. — A E ourier , vallon ; 
a g. yVanel: côte, bois et avenue de Lironcourt , 
marais, et vis-àrvis Duncq, pont et riv. de Somme k 
passer; à dr. pont de Remy. — A Eaucourt. 

— A Epagne. — A Epagnette A Abbeville , 

voyez sa description, page az5, 
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■; ■ N° 4. , 

Route de Paris à Agen , chef-lieu de L >t-et- 
Garonne , par Orléans et Limoges. 


ROMS 

SES RELAIS. 

Berny. 

Lonjumeau, 

Arpajon. 

Etrechy. 

Etampes. 

Mondesir. 

Angerville. 

Toury. 

Artcnay. 

Chevilly. 

Orléans. 

Ea Ferté-Sainl- 
Aubin. 

La Motte -Beu- 
vron. 

Salbris. 

La Loge. 

\ierzon. 

Massay. 

Vatan. 

L’Epine - Fau - 
veau. 

Châteauroux. 

Lottier. 

Argenton. 

Le Fay. 

' Ville-an-Bron. 
Moricrol, 


LIEUES. 

IfOMS 

DES RELAIS. 

3 

Chanteloupe. 

a 

I.a Maison-Rou- 

3 

ge- 

3 

Limoges. 

a 1 

Boisseuil. 

a 

Pierrc-BufEère. 

a r 

iVIagnac. 

3 i 

Masseré. 

3 

Uzerche 

a 

Bariolet 

3 i 

Donzenac. 

5 

Brives. 

Cressensao. 

i 

Sou illac. 

Peyrac. 

Pont-de-Rhodès. 

3 

Poussât. 

4 

Cahors. 

ai 

La Madeleine. 

4 

Caussade. 


Montauban. 

Castel-Sarrasin. 

Moissac. 

3 * 

Maladie. 

1 

La Magistère. 
Croqueiardit. 

5 * 

Agen. 

5 

- 


\ V * 

9 ^ postes 


LIEUES. 


I 

5 -5 

3 

3 

3 

4 

3 

i 

5 


H'"' 

. ‘I «* 


I 


5 

i 

6 


U 

6 

K 

» • 


a 

3 

3 ' 

? 

■ 


Topographie détaillée de la route . 

En sortant de la barrière ; on traverse ks ncu- 
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veaux boulevards. — Au Petit Mont- Rouge-, à 
dr. le Grand Mont-Rouge , à g. le Grand Gentilly » 
sur la rivière des Gobelins , Arcueil et Cachan ; 
plus près Bagneux ; à dr. Châtillon et Fontenay 
aux-Roses. — Au Bourg-la-Reine : pente douce 
à monter; à dr. avenue qui conduit h Sceaux; k 
g. l’Hay et Chevilly. — A Berny : fourche de la 
route de Versaille à Choisy ; k g. Fresneset Tour- 
voye, château : pont d’Antony et passage de la ri- 
vière de Bièvres : côte k monter et plaine k tra- 
verser; à g. Rungis. 

On entre dans le de'parteroent de SEINE-ET- 
OISE. A g. Vissous : un peu au-dessus Parey ; k 
dr. Verrières et Massy , après Vauhallan et Igny , 
k g. Morangis et Chilly : avenue qui conduit k 
ces deux villages ; à dr. Champlap , Palaiseau , 
Vilbon, château, et Saux. — - A Lonjumèau. Ce 
bourg, sur Y Yvette qu’on passe sur un pont, a 
dans ses environs plusieurs fabriques de cuir. • 

Sortant de ce bourg, on monte la côte et on 
passe devant l’avenue qui conduit à Balainvillers 
et célle qui va au Cuchel ; à g. le bois de Plessis- 
Saint-Père, Epinay et Villemoisson : entre Ville- 
Dubois et Chapelle-Villiersl — A Montlhèry , 
dont on voit de loin la tour; à dr. Marcoussy. — 
A Linas : pont et riv. ; à g. Lenville , k dr. Fey. — 
Aux Barbettes : fourche de la roule de Dourdanr 
devant la Folie; à dr. la Roche et Ollainville; à g. 
Chanteloup et Saint - Eulrope ; en descendant la 
côte, on voit à g. le village de Saint Germain- 
les-Châtres. .j. . . . £„ . . 4 . .On arrive k 

Arpajon, ou La Châtre. Celte petite ville , sur 
l'Orge , possède des manufactures k l’instar de 
celles d’Angleterre , où l’on fabrique mousselines , 
basins cl autres étoffes en coton Elle a des mou- 
lins k battre le cuivre. La forerie de canons, des fu- 
sils doBouchet est dans ses environs. 
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En sortant d’Arpajon > à dr. Egly , à g. Avrain- 
ville , la Beauvaisière , la Gravelle , Ta Maison 
Rouge : le Chantier et la Forêt sont du même coté. 

— Aux Quatre Vents ; à dr. Boissy-sur- Yon i 
avenue qui conduit à Chamarande ; à dr. Mau- 
champ : on côtoie un petit bois ; à dr. Chaufour. 

— A Etrechy : ruisseau à passer; à g. Au vers et 
Saint - Georges. — A la Fonta in e^Livau ; entre 
Champigny et Jœur; à dr. Malassis : un peu après 

•Brières Jes-Scellés , devant le château de Brune- 
haut; à g. Saint-Germain-les-Etampes.. .On arriva à 

Etampes. Cette ville , sur la rive gauche de la 
Juine, & un air riant. Elle commerce en grains, 
farines, laines, miel. Elle fabrique couvertures de 
coton, bas de laine, cuirs de Hongrie, bulfleterie 
et papiers. Dans les environs de celle ville on 
pêche beaucoup d’écrevisses, qui sont renom- 
mées. On a découvert un grand nombre de fos- 
siles. L’action généreuse du maire Simoneau , en 
1792 , est oubliée , et l’on demande en vain à 
F.tampes où s’élève le monument que l’assemblée 
nationale lui avoit décrété. Foires. Le 29 sep- 
tembre, 8 jours. ( Elle est assez considérable i 
chevaux , bestiaux , orfèvrerie, bijoux , mercerie, _ 
draperie). i 5 novembre, 2 jours; chevaux , bes- 
tiaux , chanvre , mercerie. O La Douce-Ünion 
des Frères-Ré unis. Pop. 7800 hab. 

Sortant de celte ville, on traverse la petite rivière 
de Cocriye. -n- A Saint- Martin : fourche du che- 
min de Cbaio - Saint- Marc ,- ferme des Belles- 
Croix: côte ; à monter , plaine à traverser. — A la 
V ille Sauvage ; belle plaine, • — A Mondesir 
côtes et vallon à passer. — ■ A Monerville ; à g, 
Saint-Père, à dr. Pussay, k côté de Prelreville, à g, 
Mannesard. — A Angeiville : traverse de la 
fPtUe q,uj Yg g Sermaise, — A Gustteville ; 


I 
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à dr. Intreville. On est sur la limite des dé— 
partemens d 'EURE - ET - LOIR et du LOI- 
RET. A g. Rouvray , à dr. Barinainville , à g. 
Boisseaux , à dr. Dimancbeville , Oinville, Saint* 
Liphard et Garville.' — A Champilory : ave- 
nue qui conduit à Saint-Peravy , à une demi 1. 
de la roule. — A Toury. On y fabrique bas, bon- 
nets , chaussons et gants ; à dr. Janville , à g. 
Tillay-le-Godin : on traverse le chemin de Janville 
et deTillay; kg. Armouviile et Ondreville. — A 
la Maison-Neuve , auprès de laquelle on voit le 
chemin de la Neuville; à g. Tivernon. — À l’an- 
cienne poste de Château Gaillard ; entre cette 
poste et Arthenay, on apperçoil Abou ville; à d. San- 
tiUy-le-Moutier sur une hauteur , à g. Lion-en- 
Beauce, la Budinière et la Borde-Châlon : Dom- 
merville et Ruan sont plus loin, du même côté le * 
Coudray-Vichat et Apilly; à dr. Amberon et un 
peu plus haut Pouprix. — A Artenay. 

On entre dans le département du LOIRET. 
Sortant d’Arlenay , on passe entre la ferme du 
Moulin-Brûlé et Autroche, à côté d’Herbelay ; à 
g. Bucy-le* Roi , à dr. Creuzy , un peu apres , 
devant l’avenue directe du village d’Andeglou. 
— • A Langennerie , devant la belle route qui 
conduit k Chevilly , k un quart de lieue de la 
route: Chateliers et Monchesne, sont de l’autre 
côté, près de la forêt d’Orléans. — A Cercottes , 
village dans la forêt d’Orléans; en le quittant, on 
aperçoit k g. Gidy et le Coudreau : en rentrant dans 
la forêt, on voit k g. une route qui conduit k Ambert, 
dans le milieu de la forêt. — A la Montjoye ; 
avant de descendre la côte, on aperçoit Sarau k 
dr. , on descend k g. k la Poterie , k dr. le Chêne- 
Maillard , et Monteran-le-Chêne-Rond : vous tra- 
versez le faubourg Bannier, qui est fort long, en 
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passant à dr. devant la route de Chartres , et la 

porte Bannier 

On arrive à 

Orléans. — Cette ville, chef-lieu du Loiret , et 
auparavant capitale de l’Orléanais , sur la Loire , 
est grande et bien bâtie. Elle est célèbre par le 
siège qu’elk_ soutint contre les Anglais en 1428 ; 
siège que fit lever Jeanne- d’ Arc, plus généralement 
connue sous le nom de la Pucelle d' Orléans. Elle 
a donné naissance au P. Pétau , savant jésuite. Ella 
• . a une cour impériale , une sénatorerie , un siège 
épiscopal , un tribunal decommerce , une académie 
et un lycée. Parmi ses monumens , on distingue la 
cathédrale et le pont construit sur la Loire. Cette 
ville est avantageusement située pour le commerce; 
elle est presque au centre de la France , dans une 
contrée des plus fertiles, et à une lieue O. de l'em- 
bouchure du canal auquel elle donne son nom : 
à Combleux il se joint à celui de Briare, lequel 
communique à la rivière de Loing, et ensuite à la 
Seine. Son commerce consiste principalement en 
vin , eau-de-vie , vinaigre estimé , bois de char- 
pente et de chauffage. Elle a des raffineries de sucre, 
des fabriques de bonneterie , de bas et d’autres ou- 
vrages de tricot; une manufacture d’indiennes et 
de toiles peintes, des blanchisseries pour la cire ;• 
des fabriques de couvertures de laine, serges, 
toiles, papiers peints, faïence, porcelaine et pote-- 
rie. On remarque dans ses environs le coteau du 
Loiret , les châteaux de la Source et de la Porte. 
Diligences et messageries, chez Lebrun et compa- 
gnie. Foires de 8 jours, le jeudi de la Fête Dieu, 
et le 18 novembre, dû Le Creuset-Moral , Jeanne- 
d’Arc. Pop. 4.2,000 habitans. ) 

En sortant de celle ville , par la rue Royale , on' 
passe le pont Neuf sur la Loire \ fourche de l’an- 
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cienne route de Blois, faubourg Saint-Marceau orf 
d’OIivet à traverser : pont sur le Loiret] ; à dr. Saint- 
Martin: côte. Au bourg d’O/zVef: fourche du che- 
min de Saint-Agnan. -—Aux Quatre- Vents : on 

Î asse à g. du château de la Source et de la source 
u Loiret. — Au Vaussion : belle plaine à passer. 
-A la Cahatière ; à dr. Gautray : i 1. de bois à 
traverser, belle tranchée. — A la Caraudière et 
le grand bois : pente et belle vallée, en passant le 
long du parc et devant le château. — A la Ferté- 
Sàint- Aubin .*côte, étang de Rothay : pente ra- 
pide des Baratins, vallée, pont, ruisseau de Puits 
Dardé. 

On entre dans le département de LOIR-ET- 
CHER. Le long à dr. des landes de la Bonlay , i 1. 
de bois et landes à passer ; à la Briqueterie et le 
long d’un étang: pont , étang et château de la Motte. 
— A la Motte-Beilvron : pont et rivière de Beu— 
vron à passer ; côte de Miprovent , nne demi 1. de 
bruyères. — A Cordy : bruyères et pente rapide r 
pont et ruisseau ; à dr. le bois de Moléon. — 1 A 
Fouan-le-Fuselier : belle plaine à traverser; à g. 
le Buisson - Rivière r côte et vallée , pont sur I» 
Sandre. — - A Salbris , qui fabrique des serges 
blanches t pont et ruisseau de Coussin, pont et ruis- 
seau de Naon y côte, i I. et demie de landes à tra- 
verser en passant à la Maison Bouge : pente rapide, 
vallon , rivière de Rère et porit de la Loge ; on 
découvre Ardelou , vallon , pont, ruisseau. — 
A l' Homme- Je an ; à dr. TheiüayJe-Pailleux. 
A Clermoy : vallon , étang et ruisseau : 3 quarts 
de 1. de la forêt de Vierzon à traverser. 

On entre dans le département du CHER. Pente 
rapide de Bois-Marteau ; fourche de la route de 
Vuerzon à Romorantin: vignes et pente rapide..., 

...» Oo-arrive à 
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Vierzon. Cetle ville , sur la rive dr. du Cher , 
fabrique draps, serges, et a des forges renomme'es, 
des fonderies, poterie de fonte , tannerie, papete- 
rie , bonneterie. Elle commerce en bois merrain et 
en laines. Foire d’un jour , le 28 juin ; elle est con- 
sidérable pour la vente des laines. 

Pont sur l' Eure à passer , jle, pont sur le Cher ; 
rivière que l’on traverse devant le château de la 
Noue : fourche de la route d’Issoudun : en face , 
dans le fond , Autry : pente rapide , pont et rivière 
à’Arnon,el hameau de Port-Dessous. — A. Saint- 
Hilaire sans- Court ; à g. , Saint-Martin -de-Court. 
JA. la Moutonnerie du grand village : vallon , pont 
«t ruisseau. «— A la Blancharderie ; à dr., Gy , 
■vis-à-vis du château de la Motte. — A la Grape- 
.de- Champ. — — A Massay : pente , hameau du 
Bois-Messire-Jacques ; un peu après entre Bergeau 
-Crota-Bona et la Pitancerie : un quart de 1 . de 
bois à traverser. — - A Chaillou: plaine à passer} 
à dr. traverse de la route qui va à Graçay, 

On entre dans le département de L’INDRE. 
Pont et ruisseau en(re la Roche et la Ponterie , côte : 
traverse d'une autre route de Graçay : vallon , 
çuisseau ; hameau du Vaurenaud : devant le châ- 
teau d’Espagne , vallon et ruisseau à traverser. — 
A V atan ; à dr. Chapelle-Saint- Laurian , la Palue, 
Pilloison et Fonbon: vallon de Mée à traverser; à 
dr. Jonay , à g. le Val de la -Gerauderie : bois des 
F ourches. —A la Gaudonnerie : poste de VEpine- 
Fauveaxt y à dr. Brion , k g. la Champenoise: 
vallon , pont et ruisseau d ’ Angalin , côte, -r- A 
Gaugâ y à dr. Coings , à g. Saint-Pierre-de-Notz.- 
le long du bois de Cercé et de la Mailerie : verger 
et petit bois à traverser. — Au Bourg-Dieu : pente 
rapide , pont et rivière d’ Indre . ...... On arrive à 

Chateaurovx. Cette ville, chef-lieu de i’Indre, 
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est située sur la rivière de ce nom , dans une belle 
plaine , et a un tribunal de commerce. Elle produit 
des grains, bestiaux, volailles, laines et plumes 
d’oie. Elle a des manufactures de draps communs 
et des moulins à foulon. Elle fabrique des parche- 
mins. Foires. Le premier samedi de carême, i jour; 
18 mai , i jour ; tous les samedis , depuis le 

1 juin jusqu’au i juillet pour les laines ; 7 sep- 
tembre, 1 jour; 9 octobre , 1 jour : bestiaux de 
toute espèce et mercerie. Pop. 8,000 hab. 

De cette ville , on passe à Beaulieu ; à dr. Saint- 
Maur. — A Nand-sur-Fond ; à g. Crès : 3 quarts 
de 1 . de bois à passer; à g. les Auberives. — Aux 
Petites Glènes , vallon ; à dr. les Grandes Glènes : 

2 I. de bruyères en passant auprès de Taupius : à 
g. Madrote, à d. les bruyères et étang de Guier- 
pense. — A Lotier ; à dr. on voit plusieurs étangs , 
à g. Velle. Aux Champs et près de la Teste , vallon 
à passer entre deux étangs. — A Tendu , bois et 
pente rapide à passer. Pontet rivière de Bouzane , 
côte et demi 1. de bois des Salerons à traverser. 

— • A la Maisonnette , pont et petit Logis , pont 
à dr. Saint-Marcel: côte rapide, à dr. Saint- 
Etienne On arrive à 

Argenton , sur la Creuze. Cette ville possède 
des verreries. Philippe de Commines y résida. 

Pont et rivière de Creuze à passer à la ville haute 
d’ Argenton : un peu après , petit bois ; à g. Pescbe- 
reau; entre la tuilerie et le hameau desMatrons: 
bois et rivière de Sosne à passer; à g. Celon ; ' 
côte : à g. Yigou. Entre Lagrange et la Petite 
Borde, plusieurs petits bois à traverser : pont sur 
la rivière d 'Abloux, que l’on passe. — «A Fay et 
devant la poste : entre le bois de Manzolin. — A 
Bois-Remond. — A Saint-Benoît- dti-Sault : demi 
1 . de bois à côtoyer. — A Clidier ; hameau , ruis- 
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Seau et étang de V Aumône ; à dr. bois et château 
de Peux : pont et ruisseau de Langlein ; à g. Chain* 
palet et Mouhel : montagne rapide. 

On entre dans le département de la HAUTE- 
VIENNE. Vallon et ruisseau , pente rapide, ha- 
meau et avenue du château de Rodes , pente et 
hameau de la Forge , pont et ruisseau Bardon : 
pente rapide. — A Bois-Mandé , pente rapide; 
à dr. la Mardelle , pont , côte, aux hameaux 
de Garde et de Chirade . Vallon poste de la 
Ville-au Brun. Pont et rivière ; à g. Vareilles : des- 
cente rapide. — Au hameau de Ruf assort. — A 
iJn/èe; à g. chemin de la Souterraine : pente rapide, 
pontet rivière deBenaise, bois et côte; à dr. Arnac: 
descente , pont et ruisseau. — « A Montmagmer , 
côte et chemin de Gueret. 1 — Au Dorât , pont, étang , 
rivière de Bram. — côte au hameau de Doignon , 
pente longue , h dr. Montcat , à g. Bussière - Rapy : 
côte j à dr. Saint-Amand-Magnazeix : montagne, 
pont et rivière de Seine ; à g. Fromental. — A 
Morterol , montagne de Breuil, chemin de Belac 
à Aubusson : pente rapide ; entre Dcndeix et Puy- 
berlhe, pont et rivière de Gartempe , côte et village 
de Bessines , vallon. — A la Roche ; à g. Sagnac , 
côte , étang de la Forge; à dr. Chassagnac : pont 
et ruisseau : montague et bois à passer . — A Chan - 
tcloube — A Charensanes ; à dr. Champour , pont 
et rivière de Couze ; à dr. Razès : pont et ruis- 
seau de Goulet , gorge. — Au hameau de la Grande 
Croitille ; à g. la Pescherie. — A la Maison-Neuve , 
gorge entre les montagnes: entre la Douille-Rey et 
la Douille Blanche; à dr. Bonnat ; à la Maison- 
llonge, pont, ruisseau , côte , bois. — A Beattne y à 
dr. Châtelat: le long de Maschartier et de Lessart: 
pente rapide du gros Reix ; à dr. le petit Theil : 
vallon; à dr. Uzurat. — A la Bruyere , pente rat 
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pide et côte On arrive à 

Limoges, chef-lieu de la Haute-Y ienne , sur 
la rive droite de la Vienne , est située partie dans 
un vallon , et partie sur un coteau , où les rues 
sont assez rapides. L’évêché est le plus bel édifice 
de la ville. On remarque encore la fontaine d’Ai- 
goulène , la place d’Orsay,, sur l’emplacement d’un 
amphithéâtre romain , et celle de Montmaillé. La 
promenade de Fourny est belle ; Saint-Martial in- 
téresse par son antiquité. Cette ville fabrique étoffes 
cle laine , de coton , damas , satin broché , ras de 
Saint-Çyr,basins , siamoises , turquoises , droguets, 
Jlanelles, serges, liretaines, revêches , molletons, 
mouchoirs, porcelaine, limes, ormes blanches, 
clous pour ferrer les chevaux , et de cuivre jaune. 

Ses nombreuses fabriques de papier d'impression 
sont une grande branche de son commerce. On y 
travaille délicatement en émail. Les chevaux des 
environs sont très - fins et renommés. La mine 
d'antimoine est fort en réputation. Foires. D’un 
jour, le dernier jeudi de chaque mois; le jeudi avant 
Je dimanche des Rameaux ; le premier lundi après 
la Saint- Gérai; 16 juin, i juillet, 1 8 novembre, 

28 décembre ; de 6 jours le 21 mai. Foires impé- 
riales de 1 1 jouis , les 1 avril et 22 septembre ; bes- 
tiaux de toute espèce , excepté aux deux foires de 1 1 
jours , où l’on vend toutes sortes de marchandises. 

Pi Les Amis-Réunis, l’Amitié. Pop. 21,000 hab. 

Sortant de cette ville , on descend au pont Mar- a 
■tial , sur la Vienne : fourche de la roule de Sarlat 
par Saint- Yriex , montagne.* — Au Saint-Lazare: 
pont de Crouchat , colline , village : au bas de Mois- 
sac , côte , landes et bruyères. — A Boisseuil : 
landes et pente rapide de fVau : pont et rivière de 
Saint - Bonnet; vallon , côte de Yijour , pont, à 
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g, Saint-IIilaJre de Bonncval : montagne , pont et 
moulin : on peut aller par Trancliillon. — A 
Pierre - Buffière : côte longue , pente rapide et 
vallon , côte ; à dr. Vic , à g. Régéalas: bois. — Au 
village de Magnac. — A Leyssene : bois à passer ; 
à g. Saint-Germain-Ics-Belles-Filles:demi 1. de bois 
à côtoyer. — Au Martoule : pente rapide entre 
deux bois; à gauche Aubesaigne. Ou passe le long 
de Massere. 

On entre dans le département de la CORRÈZE. 
Pente rapide; à dr. Benaye , à g. la Grennerie: 
montagne de la Courte , à passer. — A Saint- 
Georges y à g. Salon: montagne de la Terrasse , 
fourche du chemin d’Alassac: pente rapide ; à g. 
le château de Piu : montagne. — Au hameau de 
Brcuil : pente rapide de la Bessoule : pont sur la 
rivière de Bradascou, côte.— Au village de. Sain te- 
Eulalie : pente rapide , pont et rivière de JS ez ère. 

... On arrive à 

Uzerchs, petite ville pittoresquement située sur 
un rocher escarpe au bas duquel coule la Vezèrc. 
Elle a une verrerie. 

.. En sortant , pente rapide et côte h monter : on 

Î >asse à la fourche de la route de Limoges à Auril- 
ac : vallon et ruisseau , côte rapide ; à dr. Charliat 
et la Saigne : pont et étang de la Gorie , montagne ; 
à g. la Roufre et Chabanot : pont , hameau et poste 
de Barioles : montagne à traverser; à dr. Perpezac- 
le-Noir: au bas de Sauviac, pente rapide; à g. 
Saint-Pardoux : côte; à dr. Sadroc , à g. Vaujour: 
belle vue, pente de l’Escudier , vallée au bas de 
Gcnouillac , pont et château d’Espeira. — A Don-" 
zenacy bourg qui possède des carrières d’ardoises 
exploitées: pont et rivière à passer, devant la Bar- 
bouterie : pont.— Au hameau de Cerisier : pente ra- 
pide , pont.— Au hameau de St-- Antoine des-Tlan 
i. î r 
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tades : fourche du chemin de Brives à Tulle; à dr. 
Ussac,à g. Sirogne : pente rapide. — Au hameau de 
la Pigeonnie . — Au Pigeonnier ; à g. Macmort 
et Saint-Xantin : pont , île et rivière de Corrèze 
à passer. s On arrive à 

Brives-la-Gaillaude. Celte ville est située sur 
la Corrèze , dans une plaine fertile. Ses productions 
consistent en vins , châtaignes et huile de noix. 
Elle a des manufactures de mouchoirs de poche, 
mousselines , gazes , siamoises ; des blanchisseries 
de cire, des fabriques de bougies, et des forges 
dans son voisinage. Foire de 3 jours, le i 3 juin’. 
I — ) Les Amis de la Paix et de l’Humanité. Popul. 
5,900 hab. 

En sortant de Brives , à g. le château de la Bas- 
tide. — A Saint- Antoine: pente rapide de la mon- 
tagne Chaulas: pont et ruisseau, vallée, pont, 
près de Lignerou et Maurouc : montagne. — Au 
village de Nouilles : belle vue , pente rapide, pont 
et ruisseau, entre la Podie et Couze; à dr. Cnas- 
teaux : côte rapide ; à g. Jugeais : demi 1. de bois à 
traverser : on longe Belleveire , pente rapide — A 
Reigeade - de - Nepouls : descente rapide entre 
deux bois. 

On entre dans le département du LOT. 2 1 . de 
vallée à traverser en passant à Pebeinet et Cres- 
sensac, poste à ce dernier eudroit. — Au Rallu : de- 
vant Pierrelevade; à g. Ligny et Cazillac s entre 
Lassigne et Gales; à g. Cuzance: côte à traverser 
en passant près de Maure et de Peyrtichée; à g. 
Jîinhac, plus loin Baladou : le long de la Cha- 
pelle* Auzac, pente rapide; h dr. la Motte 

On arrive à 

Souillac , près la Dordogne. Ce bourg fabrique 
des armes , des outils et de grosses draperies. Il 
fait commerce de vins, de cuirs, de sel , d’épicerie 
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cl de merrain ; on y prépare , pour Paris , beau- 
coup de volailles farcies de truffes. 

En sortant de cette ville, à dr. Creuzac et Saint- 
Etienne-le-Comte : pont et bac sur la Dordogne 
que l’on passe. — A Lanzac y à g. les rochers du 
Raisse-de-Bonar : longue montagne k traverser eu 
passant à g. près de Terregaye et de Pinsac : belle 
vue; à dr. la Mothe-Fénélon : pente rapide. — Au 
hameau de la Toulousie ; k dr. Loupiac. — Aux 
Sourzcits et aux Drules , en faisant plusieurs cir- 
cuits.... On arrive à 

Pey rac , sur le bord de l’étang du même nom , 
appelé aussi étang de Sigean , a des marais salans. 

En sortant , on passe entre la poste et Magis; à 
g. Laval , k dr. Catny sur la Fénolle. — A Lassei- 
gninie y k g. Toulas et Reillaguet : en face Aigre- 
feuille , pente rapide; k dr. vallon et bourg du 
Yigan , plus près, Saint-Projet; chemin du Vigan 
et de Gourdon; k g. Coudestet Auzac. — A la Tui- 
lerie: vis-k-vis de Peyresbonnes ; k g. les Couil- 
lères. — A Grèze- Haute. — A Soucirac : pente 
rapide eu serpentant , vallée en côtoyant un ruis- 
seau ; k dr. Saint-Chamaran : pont de Rodez sur 
la Sceau, rivière. — Au hameau et poste du Pont de 
Rhodez : fourche du chemin de Gourdon : on longe 
les moulins k eau et le village de Fraissinet-le- 

Gourdonnois : pont , au bas de Belpech. A 

Bouissinat , et près de la Varie; k dr. Treil: pente 
rapide; k g. Mural-la-Rave et Casselj: belle vue, 
fourche du chemin du Pu^-l’Evêque ; k g. Sirant 
et la Motte-Casscl : pente rapide de la montagne 
de Cassel y k g. le Puy-Calvel et les Treilles , k 
dr. Ussel : côte de Courty, belle vue. — Au Pous- 
sât. • — Aux Places y ou du Moulin de Cassel , on 
passe k Génies , Giron, et aux Places : on descend la 
montagne de Mechmon. — A Peîacoy y k g. Saint- 


244 ITINÉRAIRE 

Pierre - Liverson : côte; à dr. lîrouelles, vignoble: 
pente rapide ; à g. Francoules. — A Mancoutie . y 
h dr. Maxon. — A Saint- Pierre- la- Feuille y à g. 
Valrousie et Saint - Michel : on longe Mastal; à 
dr. Pey: montagne a traverser; à dr. Gourgou et 
Saint-Henry : 1 1. de vignes , en passant près de , 
Sainte-Marguerite; à g. la Roque-des- Ares : pente 
rapide , faubourg de la Barre. ...... On arrive k 

Caeors. Chef -lieu du Lot, sur la riviere de 
ce nom , a un siège épiscopal et un lycée. Elle 
commerce en vins noirs , eau-de-vie, huile de noix, 
truffes , chanvre, lin , draps , papier , faïence , 
épingles et verrerie. Elle est la patrie de Clement 
de Marot , célèbre par ses poésies. On voit près 
de celte ville des restes d’un amphithéâtre , d’un 
aqueduc , et beaucoup de monumens. Henri IV la 
prit d’assaut en i58o , au moyen des pétards dont 
on fit usage pour la première fois. Foires d un 
iour les 3 janvier , i février , i mars , i avril , 

\ mai , i juin , ï juillet , i août , i septembre, 
l octobre , i novembre , i décembre.L—l La Far- 
faite Union. Pop. n,ooo liab. 

On sort de Cahors par le faubourg St-üeorges 
en passant le vieux pont sur le Lot .-vallon. — Au 
village de Saint Julien : une lieue de vignes , four- 
che du chemin du Puy-la-Roque à dr. , et de celui 
de Lauzerte à g.; chemin de Castelnau-de-Mon- 
tralier à dr. — Au Montai.— A la Tuilerie y a dr. 
l’Hospitalet : pente rapide, chemin du Puj-la- 
Garde; à dr. Granejouls : pente rapide.— Au ha- 
meau de Bailou : mont.— Au hameau de V entai- 
lac: à dr. Terry, à g. Saint-Sever, à dr. Sainl- 
Privat - de - Monsabrier , à g. Fontanes , a dr. la 
Caze Rescouffié et Saint - Paul de Loubressac ; 
vis-à-vis de Fraisse, le long du hameau de Lisse ; 
à g. Mondomère. — A Peyrou : pente rapide, -r- 
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A la Madeleine et devant la poste : pont, rois- 
seau; àdr. Saint - Etienne-de- Vieucos. — A Ba- 
rayre y à dr. Saux : entre Senoulac etNigory, pente 
rapide de Corey ; à g. Pilon : vis-à-vis du château 
de la Courtine. — À la Pergc ou la P esche - le J 
Haut : pente rapide et fourche du chemin de Mon- 
pezat. 

On entre dans le département de TARN-ET-» 
GARONNE. — A Tessière. - — A Pradal: pente 
rapide; à g. Sainte-Victoire: montagne à traverser 
en passant à Graues , haumas et à Gailhau y à g.. 
S.-Julien-las-Doux , à dr. Montalzat. — Au hameau 
de Namiy : colline à passer ; à g. S.-Pierre de Mil- 
hac : pont et rivière de Caude : devant bégude de 
Fona : pont et rivière de Comte ; à g. Monteils : 
fourche de la route de Toulouse à Rhodez : pontet 
faubourg. — A Caussade , ville qui fabrique toiles 
communes ; étamines et Gadis. -*-• A Gouzé. «*■*•' A 
Pernette , au bas de Saint-Germain de Montebouls. 
— A Retiè. — A Contine j à dr. Saint-Martin-- 
d’Antejac : on cotoie la rivière de Leyre. — A 
Ganditions et Sa ub a taris y à dr. Ste.-Catherine de 
S.-Marcel , à g. Réatville , à dr. Saint-Nazaire , à g* 
on longe Cayrac; à g. Bioulle. — A Roussel* : 
pont et rivière d 'Aveyron. — A Bios ou Albias g 
entre la Rouanne et la Fitre ;à dr. Cos; entre Loyle,' 
la Clare et les Pierrots : pont et rivière de Tange , 
boisa côtoyer, entre le Logis-Nenf et Blamier ;à dr. 
Fonneuve. — A Cantecouillon et à Beauté : pont , 
ruisseau de Frésal et le long, des Landes; à dr. 
Aussonne : pont et ruisseau de Delbret. — A Cart- 
lets : fourche du chemin d'Alby par Bruniquel. — » 
A Calvet : pont et ruisseau de Garrigues . ...... 

On arrive à 

Montauban, chef-lieu de Tarn-et-Garomie f 
«st située sur le Tarn , qui lui procure un grand 
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avantage pour le commerce par sa communication 
avec le canal de Languedoc et la Méditerranée. 
Elle fabrique étoiles de laine, coton et soie, bas 
«le soie, toiles de coton , cuirs, tabac, savon, 
amidon et faïence. Elle commerce en draperies , 
cau-de vie , droguerie , épicerie , quincaillerie , 
mercerie, fers, sels et plumes d’oie. Foires. Le 
2 janvier, le 3 janvier, d’un jour; le 19 mars, 

2 jours ; le lendemain de Quasimodo , 8 jours; le 
lendemain de l'Ascension , 3 jours; le 26 juillet , 

3 jours ; le 9 septembre, 1 jour; le i 3 octobre , 
3 jours; le premier décembre, un jour. CJ La 
Parfaite-Union. Pop. 23,436 hab- 

En sortant de cette ville , à dr. Gasseras , à g. 
Verlhagnet : pont et rivière à paser. — A Mont- 
betton , un peu après à la Ville-Dieu. — A Saint- 
Martin de Belcasse ; à g. Castel- Ferrus, et Saint- 
Aignan, au-delà de la Garonne On arrive à. 

Castel-Sarrazin. Cette ville , près la Ga- 
ronne , fabrique des étoffes de laine , telles que 
serges et cadis. Elle a des tanneries et chapelle-, 
ries. Foires de trois jours, les 3 o avril , 29 août 
et 4 novembre : grains, bestiaux et draperies. Pop. 
6100 hab. 

En quittant cette ville, à g. Notre-Dame d’Ar- 

lem , à dr. Gandalou : passage du Tarn 

On arrive à 

Moissac. Cette ville , située sur le Tarn , com- 
merce en huile, ininot ou farine très- fine, safran 
et vin. CD La Parfaite-Union. 

Côtes de vignes. — A Casaus. — A Saint- Lau- 
rent : vallon, pont et ruisseau, côte. — Au village de 
la Madeleine. — A Segès. — A Binié ; à g. Bou- 
don. — A Rondié. — A Alberquès : entre Sattou 
et Massip , en face de Sle-Rose: pente rapide.— Au 
hameau de Laspeyres. — A Malauze : poat et riv. 
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à passer. — A Pommevic;k dr. Goudour ville , 
à g. Espalaissur la Garonne. — A Valence ; àdr. 
Cornillac. — A Golfech / à g. Donzac au-delà de 
la Garonne que l’on côtoie de très-près. — A la 
Magistère ; à dr. Clermont : pont et rivière; à dr. 
Saint-Pierre. 

On entre dans le département de LOT et 
GARONNE. A g. Xiste et Saint - Nicolas , k 
dr. Saint-Romain: pont et rivière. — A St- Jean ; 
à g. Saint-Denis-le-Cartonnat : pente rapide. — A 
Sitini- Christophe j k g Gudech : pontet rivière; 
k dr.-Castelculicr , à g. Saint-Pierre-de-Gaubert, 
à dr. Saint-Amant , k g. Boe et Sainte-Ruffine en— 
deçà de la Garonne : pont et rivière k traverser ; k 
dr. Nolre-Dame-de-Bonne-Renconlre , k g. la Cap- 

pelette: pont et rivière On arrive k 

Agen. Cette ville, chef-lieu du Lot-et-Ga- 
ronne , sur la Garonne , a une cour impériale , une 
sénatorerie, un siège épiscopal, un tribunal de 
commerce. Elle est la patrie de Joseph Scaliger. 
Elle fournil blé, vins , eaux-de-vie , chanvre , fruits 
et bestiaux. Elle a des manufactures de serges , 
toiles k voiles , indiecucs , molletons et couverLures 
de coton ; des fabriques d’amidon , de chandelles , 
de cuirs et de chaudronnerie. Cette ville possède de 
belles promenades , et elle offre encore quelques 
restes d’antiquités romaines, On y voit des vestiges de 
bains et d’arènes, un rocher curieux, une chapelle 
et des cellules taillées dans le roc, qui offrent une 
vue magnifique. ŒJ L’Age d’or, les Cœurs-Réunis, 
la Parfaite -Fraternité, la Sincérité. Pop. n,ooo 
babitans. 
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(T Et amp es à Versailles, par Rambouillet. 


ROMS 


ROMS 


DIS RELAIS, 

lieues. 

DES RELAIS. 

LIEUE& 

Dourdan. 

4 ' 

Connières. 

3 ï 

Rambouillet. 

7 

Versailles. 

.4.^ 


9 postes -J 18 *- 


Topographie détaillée de la route. 

Sortant d’Etampes , on voit à dr. Brières-les— 
Scellés sur une montagne , à g. Saint-Hilaire et 
Clialo-Saint-Mard ; dn même côté , le chemin d’A- 
blis; à dr. Boissy-le-Sec , à g. Boularvilliers. — A 
la-Forêt-lc-Roi y à g. Ruharville. — A Granges- 
le-Roi ; à g. Corbrcuse , à dr. Rouinville sur la 
roule de Dourdan à Arpajon : côte. . . . On arrive à 
Dourdan. Cette ville, sur l’Orge, a des fa- 
briques de basins , une filature de coton , une ma- 
nufacture très-considérable de bonneterie , de soie 
très-estimce , de laine et de coton. 

Sortant de Dourdan, on côtoie à g. la rivière d’ Or- 
ge : côte; à dr. Saint-Même et la forêt de Dour-, 
dan; à g. Corbreuse , un peu après , du même côté, 
Saint-Martin-de-Bretucourt , à dr. Ponlevrard. — ■ 
A Ablis: pont et rivière , côte et pente rapide; à g. 
Prunay sous Ablis. — A Crèche ; àdr. Sonchainp, 
à g. Orphin et Orcemont , à dr. Clairfontaine ; un 
peu après Sainl-Remy-des- Landes , dans la forêt 
des Ivelines que l’on côtoie jusqu’à Rambouillet; 

à g. Gezcran. On arrive à 

Rambouillet , petite ville , avec un palais im- 
périal; il s’y fait une suite d’expériences en grand 
sur les différentes branches d’agriculture. On y 
élève aussi des moutons d’Espagne , de race pure. 
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dont on fait un commerce considérable. Elle est 
célèbre par la mort de François l et , et les embel- 
lissemens de Louis XIV. Son parc est magnifique. 

Il y a un asile vraiment enchanteur , le temple 

dTo. 

Sortant de Rambouillet , on traverse une denn-heue 
de ta forêt; à dr. Vieille Eglise, a g. Poigny dans la 
forêt. — A Leperay ; à g. les Bréviaires : côte; on 
passe près de Fargis. Aux Essarts-le-Roi / à g. la 

forêt de Sai ut- Léger , a dr. les L^tys , plus loir» 
Levy. — A Connières j à g. Saint-Remy , à dr. 
Menil-Saint-Denis. — A la Verrerie y à g. Mau- 
repas, à dr. bois à côtoyer , à g. Elancourt. — A la 
Trappe y adr. Montigny, un peu après G uy en- 
court , à g. le bois d’Arey : on passe devant Saint- 
Ç yr ......... m.. .On arrive à 

* V eusa iiiiiES , chef-lieu de Seine-et-Oise. Nou» 
ne ferons qu’esquisser le tableau de cette ville. 
Le palais , ou le ci-devant château , commencé en 
1673, fut achevé en 1680 , par les falens réunis 
de trois houimes célèbres, Mansurd, Lebrun et 
le Nostre. Pierre-le-tirand l’a comparé à un pi- 
geon qui auroit des ai : es d’aigles. Trois avenues 
à quatre rangs d’arbres chacune , mènent au châ- 
Ipau ; celle du milieu , qui est la plus longue , vient 
de Paris. Tes avenues se réunissent à une place 
immense, appelée la place d’ Armes , décorée de 
deux superbes bâfiuens , les petites et les grandes 
écuries toutes deux élevées sur les dessins de 
Mansjrd. La chapelle est un chef-d’œuvre, et le.' 
dernier ouvrage de Mansard. Le plafond du salon 
d’Hercnle représente l'apotBéose de ce héros, par 
le Moine , et est. regarde comme la plus grande 
machine en peinture. La grande galerie, par le 
Brun, yst une des plus belles de l’Europe; elfe 3 
j 07 toises de longueur et 5 de largeur , et est 

il. 
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éclairée par 17 grandes croisées. On remarqnoit 
les appartenions de la reine et du roi , l’œil de 
bœuf, etc. Louis XVI habitoit ce qu’on appeloit 
les petits appartemens du roi : c'éloit là qu’il se 
livroit à la lecture et à l’étude j la salle des spec- 
tacles. Le parc ; il se distingue en grand et petit , 
lesquels réunis forment environ vingt lieues de cir- 
cuit. La façade du château, du côté des jardins, 
est bieu supérieure à celle qui est opposée. Man- 
sard l’a décorée de toutes les richesses de l’archi- 
tecture et de la sculpture. Elle a plus de 3 oo toise» 
de longueur. Ce palais éloil très-dégradé, mais on 
travaille à le rétablir , tt Napoléon-Ie Grand doit 
y faire son séjour. Les immenses réparations qu’il 
y a à faire exigeront plusieurs années. Il renferme 
un musée de tableaux et un cabinet d’histoire 
naturelle très-curieux , et qui contient des coquil- 
lages extrêmement rares , et des cristallisations 
uniques. On trouve au Musée le tableau célèbre 
delà Vallière , ci-devant à Paris aux Carmélites. 
Plusieurs tableaux et statues ont été corrigés, c’est- 
à-dire , mutilés. On a métamorphosé, par exemple, 
un Louis XV en Mars français. Les jardins ont été 
plantés par le Nostre; il étoit Allemand d'origine. 
Le genre anglais a éclipsé de nos jours ce genre 
trop régulier , dans lequel ce le Moslre excelloit. 
Nous n’entrerons pas dans le détail de ces vastes 
jardins , qui ont coûté plus de 200 millions , y 
compris le grand parc. Ils renferment un espace 
de deux lieues , tout entouré de murailles. Lors des 
événemens du 10 août, 00 a enlevé presqne tout ce 
xjui sc trouvoit de plomb dans ces jardins , pour le 
métamorphoser en boulets et balles. Cependant les 
eaux ont recommencé à jouer en 1801. Les bains 
d’Apollon sont le chef-d’œuvre de Girardon ; les 
bosquets de la colonnade et du dôme sont très-re-. 
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marquables ; l’orangerie est un superbe monument 
d’architecture. L’oranger appelé le grand Bout bon, 
existe encore, et est âgé d’environ 3oo ans. Tria - 
non , palais impérial situé dans le parc de Ver-, 
sailles , à droite du grand canal , est souvent le sé- 
jour de l’Empereur. L'architecture et les jardins 
sont aussi gracieux que magnifiques ; Mansard en 
fut l’architecte. Le Petit - Trianon appartient 
maintenant à la princesse Borghèse , qui l’a fait 
réparer. Le chantre des Jardins a fort bien décrit 
ce joli séjour : 


Semblable à son auguste et jeune déilé , 

Trianon joint la grâce avec la majesté. t 

On y remarque l’abreuvoir , digne de la curiosité 
des voyageurs j le jeu de paume et la table de 
bronze , pour consacrer le fameux serment de la 
première assemblée nationale. Versailles possède 
une superbe manufacture d’armes , une des plus 
belles en France ; une bibliothèque trcs-riche et 
très-précieuse , des fabriques de toiles peintes , 
boulons, cartons vernis et boutons d’écailles. Voy.' 
pour plus grands détails , le Guide de Versailles i 
en 1810. Foiies. Le premier mai , 5 jours ; le 25 
août, 5 jours; le 9 octobre, 5 jours: mercerie , 
friperie , faïence. □ Les Chevaliers de l’Etoile , 
les Militaires-Réunis , le Patriotisme. Pop 26,000 
habitans. 

COMMUNICATION 

D' Et amp es à Versailles , par Lonjumeau. 


NOMS 

DES AXA AÏS. 

Etrechy. 
Arpjvjun. - 
JLonjumaau. 



NOMS 


LIEUES. 

DES RELAIS. 

IIE CES. 

a 

Berny. 

a 

3 

Versailles. 

4 

3 
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Topographie détaillée de la foute. 

• % - r 

En sortant d’Etampes , otr côtoie à dr. Ja Juine 
entre deux montagnes , et Saint Germa in-les-Etanr- 
pes ; à g. Brièrcs - les - Scellés : devant les su- 
perbeschâleaux de Brunehaut et de Saint-Phalier— « 
On longe le château de Juur, que la Jnine sépare 
de Champtgny. — A la Fontaine Li nux ici les 

deux chaînes de montagnes se resserrent. Au 

moulin de Pierre- Brou ; bois à g. r ruisseau à pas- 
ser k Saint-Nicolas. — A Etrechy .- l'a montagne 
borde la route ; à dr. Chatuarande. — A Belair 
qui touche à Mauchamps ; à dr. Torfau : mon- 
tagne; k g. Boissy-sous-Yon, k dr. Avrainville , à 

g. Egly sur une montagne Ou arrive k 

Arpiton. ( Voyez ci-dessus. ) 

En sortant de celle ville , k g. Sainl-Germain- 
les- Châtres : grande montagne k monter: devant 
le château de Chanteloup : fourciie de la r:*ute 
de Dourdan ; la même chaîne se prolonge k dr, 

et longe Leuville ; k g. forêt. — A Lin as 

• - • • On arrive k 

Montlliéry , voyez plus haut; à g. chaînes de 
montagnes et la Ville-du-Bois ; k d. Chapelle-Vil- 
lers: ruisseau et pontk passer. — A Balainvillers r 

on descend la cote et. l’on arrive k 

Lowjumeau. Voyez ci-dessus. 

On passe \' Yvette sur un pont ; k g. Ohamplan 
et Palaiseau , k droite Chilly et Morangis: belle ave- 
nue qui conduit k ces deux villages, belle plaine ; 

kg. Massy, k droite Vissous : cote à descendre 

Au pont d' Antony : riv. de Bièvre à passer. \ 

Berny : on tourne à gauche ; à dr. Sceaux et Cliatc- 
jiay : on traverse les bois de Verrières ;k dr. Plessis- 
Picquet: fourche des routes de Claraart et Sevrés. 
— À Villa- Cvublay , pont et deux étaugs • à dr. 
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Velisy } à g. Jouy, la plus belle manufacture d’in- 
diennes et toiles peintes de la Fiance. On traverse 
des bois jusqu’à »... 

Versailles. Voyez ci-dessus. 

COMMUNICATIONS 

De Berny à F.tampes , 6 postes et demie,— i3 
lieues. 

Voyez la route de Paris à Orléans. 

De Dourdan à Chartres , 5 postes un quart , 
— to 1. et demie. r 

Topographie . 

En sortant de Dmirdan , côte et pente rapide, 
en cotoyarit la rivière d’ Orge ; à dr. St. -Meme , 
à g. Co’rbreuse , plus près, Saint-Martin de Bretur 
court. — A Ablis ; à dr. Prunay -sous- Ablis ... . 

On entre dans le département d’EURE - ET — 
LOIR. Adr. Saint-Symphorien et Beury ,à g. Ee- 
nainville : côte.— A Guedelongroy : pente rapide; 
à dr. Yineray ton passe près de Sainl-Cberon du 
Chemin ; à dr, Chatrfpseru , à g. Umpeanx , un peu 
après Hoirville ; à dr. Cottainville et Gaville : côte , 
rivière et. pente rapide; à g. Nogent-de-Phaye , à 
dr. Champhot. — • A Saint Chéron et Saint- Bar* 
theletny • — A Chartres. 

D' Ablis à Rarribouilet , 2 postes ,— 4 beües. 

Topographie. 

Sortant d’Ablis, côte à monter , pont et rivière . 
pente rapide; à g. Prunay - sous - Ablis, à dr. 
Pontevard. — A Creche ; à dr. Sonchamp sur 
une montagne, à g. Orphin et Orcemont à dr. 
Cl aiifontaine , à g. plusieurs étangs, a dr. *imt- 
Remy des Landes; on commence à voir de la toret 
des Ivefines que l’on coloie; à g. Gezeran sur la 
roule d’Angers. — A Rambouillet . 
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Route de P aris a Agen , chef -lieu de Lot-et— 
Garonne , par Bordeaux. 


ÎIOMS 

DES RELAIS. 

Oile'ans ( voyez 

c 4> 

Saint- A j. 
Beaugency. 

Mer. 

Blois. 


Amboise. 

La Frillierre. 
Tours. 
Montbazon. 
Sorigny. 
Sainte-Maure. 
Beauvais. 
Ormes. 
Ingrande. 
Chatellerault. 
Les Barres - de - 
Ninlré. 

La Tricherie. 

Clan 

Poitiers. 

Crou telle. 
Yivonne. 

Les Minières. 
Couhé. 

Chaunay. 

Les Maisons - 
Blanches, 
liulïcc. 


Chousy, 
A euves. 


LIEUES. 



3 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

3 
a 
a 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

3 

1 


a 



a 

3 


NOMS 

DES RELAIS. 

Les Nègres. 
Mansle. 

Churct. 

Angoulême. 

Boulet. 

Pctignac. 

Barbezieux. 

Reignac. 

La Grolle. 

Montlieu. 

Chersac. 

Cavignac. 

Cubsac. 

Carbon-Blanc. 

Bordeaux. 

Bouscaut. 

Castres. 

Gérons. 

Langon. 

Caudrot. 

Réolle. 

La Motte -Lan- 
dron. 

Marmande. 

Tonneins. 

Aiguillon. 

Port-Sainte-Ma- 

rie. 

Pont -Saint -Hi- 
laire. 

Agen. 


lieues» 


3 

I 

4 

3 

I 

3 

4 

a 

i 


3 i 
3 
3 
3 


3 

t 


3 


96 postes | ty3 



■ — — — 


*55 


DE l'eMPIRE FRANÇAIS. 

Topographie détaillée de la route. 

Ou sort d'Orléans par la porle de la Madclaine, 
et l’on passe le faubourg.—» A la Gabliàre ; à g. 
La Chapelle: on longe les Muids et les Cbéncteaux. 
►—Au Fourneau , aux Groisons et à S.-Ay : vallon 
et ruisseau à passer : on longe la ferme du Rivage. 
— - A Cropel : au Bel- Air , un quart de lieue de 
vignes à traverser. — A Saint-Hilaire , Saint- 
Pierre et Meun : deMeun à Foinard, on traverse 
des vignes 5 à g. Bosse, à dr. Villeneuve, vignes 

et moulins . On arrive à 

Beauoewcv , ville sur la rive droite de la Loire , 
commerce en vins plus estimés que ceux d’Orléans. 
Elle a des tanneries, papeteries, et des fabriques 
d’étoffes de laine. Pop. 4,500 hab. En sortant de 
la ville, fourche du chemin de Marchenoir et vignes 
à traverser , vallon , ruisseau j à g. Tavcrs. — A 
Pont - Pierre . 

On entre dans le département de LOIR-ET- 
CHER. A g. Lestiou , Avaray, Courgouzon et 
Herbilly j à dr. Aunay. — A Mer, ou Menais • 
la- Fille. •— A Suèure. — A Cour sur Loir y à 

t . Mont-Livault. — A Menars~le~ Château ; à g. 

aint-Dié , de l’autre côté de la Loire.— A Saint- 
Denis ; à g. Saint Claude de Diray : on longe la 
Chaussée. — A Saint-Victor y à dr. Villebarou... 

On arrive à 

Blois , chef-lieu de Loir-et-Cher , est située sur 
la Loire , dans une des plug agréables contrées de 
la France : elle a un beau château , des fontaines 
élégantes , et un pont magnifique , où l’ôn admire 
sur-tout une pyramide haute de près de 100 pieds , 
et d’un travail très-délicat : ses productions con- 
sistent en vins , eaux de vie, et bois de charpente et 
de chauffage j elle fabrique des draps , des couver- 
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Cures de laine , des gants , de la bonneterie et de ta 
coutellerie. Son château est fort beau ; Blois a de 
très-belles fontaines , une très-jolie terrasse, quel- 
ques restes d’antiquités , entre autres des arcades 
d’un aqueduc : c’est peut-être la seule ville oii l’on 
parle le mieux français. 

Voitures publiques chez Roulet et chez Bedas- 
sier. CU Sainte - bonne des Amis des Arts , l’U- 
nité des Arts et Métiers. Pop. i3,ioo hab. 

En sortant de Blois, bois à dr. et à g. jusqu’à 
Chousy : un peu après on se trouve entre la ferme de 
la Carte et la Loire. — A Escure. ; à g. Chaumont 
au-delà de la Loire. — A Haut -de- Veuve et La 
Marinerie. — A Veuve ; à g. Rilly de l’autre côté 
de là rivière. 

On entre dans le département d*lNDREET- 
LOIRE. A g. Mosne. — Au petit et au grand Sauva- 
jon et à la Marre ; à dr. Cangy et Limeray î au haiit 
Chantier. — A Launay ; entre la Loire et plu- 
sieurs fermes. 1 — A. la Pillaudière. A la V a— 
cher ie> 

Amboisé qu’on laisse de l’autre côté de H Loire, 
fabrique étolfes de laine, petits draps, boutons, 
quincaillerie, limes et boucles: elle a une manu- 
facture d’acier , ou l’on fait toutes sortes d'outils; 
des blanchisseries de cire : elle commerce en vins. 

On passe l' Entrepont et Negron , puis entre 
plusieurs villages et fermes par le port de Mont- 
Louis^ La Frillière , Rue île /’ Echenôt : pas- 
sage de la rivière de Brenne. On côtoie’ Saint- 
Roch y à g. la Ville-aux-Daines , au-delà de la 
Loire ; à dr. Roche , C’orbon , Saint - Gèorgi-s r 

Sainte - Radegoude et Saint - Synaphonen 

....■ On arrive à 

*• Tours, chef-lieu d’Indre-et-Loire, auparavant 
capitale de la Touraine , située sur la Loire ,daus 
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une plaine agréable et fertile, est une ville grande 
et bien bâtie : les maisons, construites d’une pierre 
blanche, et couvertes d’ardoises, ont une belle 
apparence. Tours a un siège archiépiscopal, une 
société d’agriculture, d’arts et belles-lettres: elle 
est la patrie du P. Rapin , savant jésuite, et de 
Deslouches , célèbre auteur comique : elle com- 
merce en blé , vins , haricots, fèves , anis , fruits 
tapés , pruneaux , marrons et soie : elle a des manu- 
factures d’étoffes de soie, de grosses et moyennes 
draperies, de cotonnades et mouchoirs , façon de 
Chollet ; de cire et bougie ; des fabriques de-faïence 
et poterie de terre, et des tanneries. Foires de dix 
jours , les 11 mai et 9 août : bestiaux, draperie, 
soierie , mousselines et marchandises de toute es- 
pèce. O Les Amis-Réunis , les Amis de la Vérité, 
la Parfaite-Union. Pop. 21,000 hab. 

Sortant de Tours , on traverse le Mail, et l’on 
passe à la fourche du chemin de Saint- Avertin ; 
h dr. Saint- Lazare : pont , près de Saint-Yves : 
entre Morier et Santin ; à dr. Saint-Sauveur : pont 
et rivière du Cher., pont et ruisseau ; à g. Saint- 
Avertiu-lès-Tours : pente rapide, devant Grain- 
mont, fourche de la route de Chinon: vallon, 
fourche de la route de Tours à Loches: entre la 
Poulettrie et le Foutercau , devant les Carrés; à 
g. Chambray. — Aux Melliés et pente rapide de 
la Madeleine : vallon , côte. — A la Renardière : 
un demi quart de lieue de bois à traverser. — Aux 
Quais et à Tardifume : pente et roule du châ- 
teau de Couziers , éloigné d’un quart de lieue. 
— A la Grange ; à g. Vcigné : pont et rivière 
à' Indre. — A Montbazon ; à dr. la Folie: 
entre la Metivière et le bois de Thiais. — A Sori- 
gny ; entre Beauchcnc et la Simandière. A la 
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poste ; à dr. la Pomeraye et le bois de Montison . 
— A la Remerie , à Loclinière ; à dr. Ville- 
Perdue : le long du bois de Saint-Maurice-du- 
Rang, côte et ancienne poste , plaine ; à g. 
Sainle-Catherine-de Fierbois. — A la Harau- 
dière ; à g. Comraacre : pont , ruisseau. — - A 
Gasnier : bois à traverser. — Aux Migotteries , 
tanneries. — A Sainte Maure : pont et rivière de 
Manse. — A la Chaume : chemin de l’ile Bou- 
chard , côte et bois Chaudron , vallon ; à g. Plaix : 
côte entre les Tagots et les Erables ; à dr. Argenson : 
pente rapide. — A Beauvais : pont et ruisseau ; 
à g. Diaché. — A la Levrie ; à dr. Maille et 
plus loin Nouatre : petit bois ; à dr. Noyers et 
Marcilly. — A la Selle -Saint- Avant : vallée; 
à dr. les Ports-su r-Vienne. — A la Guirgnette y 
à dr. Longeville : pont et port de Piles sur la rivière 
de Creuse. 

On entre dans le département de la VIENNE. 
A dr. la Prée , Nambon et Lespe'ron: ruisseau ; à 
g. Réprouvaire; à dr. Pussigny. — Au Colombier 
et le long du parc des Ormes : devant le château et 
village des Ormes-Saint-Martin. — A la Jarrie ; 
à g. Poissay-le-Joü. — A la Mardelle ; à g. 
Bussière-la-Gaillarde , à dr. Pilleron : pont: à dr. 
Saint-Sulpice. — A Dangé : pont , ruisseau ; à dr. 
Saint-Romain : route de Loches et Poitiers , vallée: 
on coloie à dr. la rivière de Vienne , et l’on voit 
au-delà de celte rivière à dr. le village de Veaux : 
pont; à g. Saint-Ustre. — A Ingrande ; un peu 
plus loin k dr. Antran-sur-Yienne , à g. la Du- 
randerie: le long de la Vienne. On-arrive à 

Chatellerault. Cette ville , agréablement 
située sur la Vienne , a un tribunal de commerce: 
elle commerce en grains, vins , eaux-de-vie, pru- 
neaux , anis , coriandre , miel , gomme , laine , 
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chanvre et meules de moulin: sa coutellerie est 
renommée; elle a aussi des fabriques de serges et 
d’éfamines , des blanchisseries pour la cire , et des 
tanneries. Foires de deux jours , le 6 de chaque 
mois : bestiaux de toute espèce. Pop. 8,400 hab. 

En sortant de cette ville , pont et rivière à 
passer. — A Châteauneuf : chemin de Mirebeau , 
pont et rivière de Lau vigne , une lieue de la forêt 
de Châtellerault à traverser; à g. Cenon. — Aux 
Barres ; à dr. Nintre. — A Chedeville ; à g. l’île 
Dandouart , h dr. Ronet et la côte de Baudiment , 
k g. Moussais-la-Bataille. — A la Tricherie , à 
dr. Beaumont: pont et rivière de B alu. — Au ha- 
meau de Longève : côte de Mozelière; à g. S.-Cyr , 
plus loin Dissays; k dr. Saint-Léger-en-Palu : côte 
et vignes k passer , belle vue ; k dr. Jaulnais. 
— A Clain: rivière de Clain , côte ; à dr. le petit 
et le grand Verre : vallée ; k g. Chasseneuil-sur- 
Clain. — Au hameau du Grand Pont sur Au- 
zance : devant Bonnillet sur-Clain et vis-à-vis de la 
Folie : côte et vignes; à g. Buxerolles, gros vigno- 
ble. — Au hameau de Chant ax-sur- Clain : le 
long de cette rivière et au bas de la Poquinière. — 
Au hameau de Cueillait : fourche dè la route de 
Sauinur , pont et rivière de Boivre que l’on passe. 

On arrive à 

Poitiers , chef- lieu de la Vienne , et aupa- 
ravant capitale du Poitou , est située au con- 
fluent du Clain et de la Boivre. Elle n’est p is 
peuplée en proportion de sa grandeur, parce qu’elle 
renferme dans son enceinte beaucoup de jardins 
et de terres labourables. Les Romains y bâtirent 
un amphithéâtre et un magnifique aqueduc , dont 
on voit encore des vestiges. A un quart de lieue 
de la ville on voit un monument celtique , appelé 
Pierre levée. On remarque aussi la promenade 
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publique , une des plus belles de la France. Lé 
nom de cette ville est célèbre dons l'histoire mo- 
derne, par la bataille qui fut donnée, en i 336 , 
sur sou territoire , et dans laquelle le roi Jean fut 
vaincu , fait prisonnier par Edouard , prince de 
Galles , et envoyé un an après en Angleterre. Du- 
rant les guerres contre les Anglais , Charles VII y 
tranféra le parlement de Paris, et y fit long-temps 
sa résidence. Elle a une cour impériale , une séna- 
torerie, un siège épiscopal, un tribunal de com- 
merce , une académie , un lycée , une société 
d’agriculture. L’on y fabrique serges , droguets , 
étamines, raz , bonneterie, couvertures de lit, 
pelleterie, faïencerie, chapellerie. Elle commerce 
en laines , papiers , fers , vins , blé , chanvre , toiles 
et eaux-de-vie. Foires. Le 5 janvier, i jour} 
le jeudi de la mi-carême , 8 jours; 24 juin, 1 jour; 
3 o août, 1 jour; 18 octobre , 8 jours : denrées, 
draperie , mercerie , quincaillerie , poterie , cuirs, 
bestiaux. Pop. 21,124 hab. 

De Poitiers on passe à la tranchée : fourche du 
chemin de Saint-Maixent par Sauxay ; à g. la Va- 
cherie, à dr. Clairet : bois et avenue du château 
de Palais, vallon.—- Au village de la Croutelle: 
pont, côte de la Motte et route de la Rochelle, 
bois. — Au hameau de Y Eoniinerdye : 011 passe vis- 
à-vis la Rourie , vallon , bois de la Reinière. — A la 
Galonnière y à dr. Ruffigny: vallon du champ de 
Sandille; à dr. le long du bois de Bonnevaux: de- 
mi-quart de 1. de bois à passer , vallon ; k g. les 
Loges. — Au Treuil : côte de Pain-Perdu. — A 
Vivonne : pont, rivière de V orme. — A Saint - 
Aubin: chemin de Luzignan , vis-à-vis de Jorigny. 
— Au bois Contant / à dr. Redon, la Groix et Cer- 
sisigny : trois-quarts de 1. de laudes à passer. — 
Aux Minières : vallon de Montorchoo ; à g. Paire'. 
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— A la Touche : pente rapide de la Garnison , 
pont sur la rivière de Dive , côte; à dr. le long des 
bois de Y alence. — A Couhe - Vérac : bois du T ran- 
chy : on passe près de Chemereaux. — Au hameau 
et clos Fourcher. — Au Fouilloux y à dr. Palud. 

• — Au Bouchault : pont et rivière du Bouleur. — 
A Chaunay y à g Champagné-le-Scc et le bois et 
hameau de Vaud; à dr. le château de Traversaet- 
Plibou ; à g. Linazay : demi-lieue de bois à traver- 
ser. — Aux Maisons-Blanches y à g. le parc et 
château de Panesac , la Scie et Périssac , à dr. 
Limalonge et Montenau : route de la Rochelle à 
Limoges. — Au Pain et à la Fontaine y à dr. Mon- 
talambert : côte de Chauroy. — A Brangé : vallon . 

On entre dans le département de la CH ARENTE. 
A g. les Adjots : demi- 1 . de la forêt de Ruffec à 
passer, pente rapide; à dr. Bernac. On arrive à 

Ruffec , ville qui possède des mines de fer et 
des forges. CD Saint-Charles-la-Modeste. Popula- 
tion , 2,100 hab. 

En quittant cette ville, côte, pente très-rapide , 
vallon, montagne de la Chaussée; h g. Barro , à 
dr. Villegast : 1 e long du parc, route du château de 
la Tremblais; à g. Verteuil. — Aux Nègres , à 
Peignéres et à Tonchimbert: vallon et côte k tra- 
verser; à g. Bayers. — A la haute et la basse Sangle y 
k g. Montonneau : côte ; k g. Fontclairaud : pente 
rapide: k dr. Sainl-Groux. — A Mansle : pont et 
rivière de Charente que l’on passe , côte ; k dr. 
Celletle, k g. Peuriot, k dr. Maine-de-Boucx : four- 
che du chemin de la Rochefoucauld , demi 1 . de la 
forêt de Saint-Amand -de- Bouex k passer; k g. 
Aossac : le long et k la pointe de la forêt; k dr. 
Villejoubert : pente rapide. — • Au village de Tou - 
t iers : pont. — Au hameau de Poulardière. — A la 
louche y k g. Anes : pente rapide et pont de Chu- 
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ret; à dr. Vars : côte de vignes à traverser , pont ; 
à g. Champuiers : côte et vignes de Chauveau , 
pente rapide du Maine , vallon et vignes. — A Pont- 
Touvre : route d’Augoulême à Limoges, pont et ri- 
vière de l'ouvre , côte de vignes;Ja dr. Gond : con- 
fluent de la T’outre et de la Charente , faubourg de 

l’Aumeau : pente rapide de la montagne 

On arrive à 

Angouuôme , chef-lieu de la Charente, et au- 
paravant capitale de l’Angoun&ois,sur la Charente , 
a un siège épiscopal et un tribunal de commerce. 
Elle possède des manufactures de lainages et de 
faïence ; et elle commerce en grains, vins, eaux- 
de- vie, safran , graine de lin et de genièvre; bois, 
fer , bestiaux et sel. Trois ruisseaux alimentent 22 
fabriques de papier. On remarque la salle de 
spectacle et les belles promenades. Celle que l’on 
nomme Belle- Vue , autour du rempart, offre le 
coup-d’œil le plus pittoresque. Foires. Le 14 jan- 
vier, 8 jours ; 24 mai, 8 jours; 24 août, 8 jours : 
bestiaux et toutes sortes de marchandises. Il y a de 
plus une foire le i 5 de chaque mois. L’Amé- 
nité , l’Harmonie Parfaite , Napoléon -le -Grand. 
Pop. r 5 ,ooo hab. 

On sort d’Angoulême par le faubourg de P An— 
meau. — A Saint- Ausonne : pont , ruisseau et 
prairie à traverser. — Aux Huiliers y à droite , 
S.-Michel-d’Entreaux : pont et côte de Girac, val- 
lon , prairie et pont du grand Girac. — A Joneaux 
mont, rapide , pente. — A S.-Jean-de la-Pallu , 
dit la Couronne : vallon et pont , pente rapide et 
fours à chaux : moulagne à franchir, belle vue. — 
Au Boulet: vallon et côte du grand Berguil. — Au 
Mongerie y à dr. Saint-Esleffc : pente rapide de 
Gouin et Tout-y*Faut, demi-lieue de côte et forêt 
de Chardin à traverser , vallée et coteau.— -A Mai ■ 
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ncloup. A Petignac: pente rapide, et côte de 
vignes à traverser : on passe à g. près de Juri- 
gnac : vallee; à g. la DiviIIe et Pont à Brac : prai- 
ne et pont sur Arce j k dr. le pont de Nec , vignes 
— Au hameau de Laval /kg. Vignolle, à dr. Saint- 
Medard : prairie et pont; à g. S.-Paul: côte. — Au 
hameau de Maine-Merle : vallon. • — Au hameau 

Durand : côte à monter On arrive à 

Barbezieux. La position de cette ville sur la 
grande route de Bordeaux en Espagne , lui procure 
de grands avantages. Elle a une manufacture de 
toile. Ses chapons sont délicieux. On y élève une 
race de moutons d’une taille ordinaire, mais d’une 
excellente qualité. II y a au pied de celte ville une 
source d eau minérale , appelée Fond-Rouitleux. 

t-n sortant de cette ville, pente rapide. — Au ha- 
meau de Batailler / à dr. Xandeville : vallée : on 
passe près de S.-Hilaire et entre Jannaux et le mou- 
lin des Percherons; à dr. Monchaude : devant le 
Joussand. — A Texier. - A Savoie. _ A la 
Marre y a dr. Reignac : pont entre les Roux et 
Uion. — A Chaignon, poste de Reignac: pente 
rapide et cote a traverser, en passant entre Roland 
et Lutlard : pente rapide, vallon ; à dr. Touverac : 

cote, plaine. — Au hameau des Loges. A la 

Grolle -, k dr. Matelon : entre la basse et la haute 
Bisse ; a dr. Chantillac, à g. Bord : on est entre 
Ciostuleau et Fontausier. 

On entre dans le département de la THA 

RENTE INFERIEURE' - A CheLL^l 

La Penne ; a g. Fenard.— A Rouilhard ; à dr. 
Samte-Colombe : carrefour.— Au village de Pouil- 
lacq ; à g. Saint-Palais-de-Negrignac : devant le Bar- 
r ^ au - r* Au * -drmands : le long du Roc. — A 
Montheu. — A la Maladrie : pont, étang ; à dr. 
Challaix : côte; a g. Saint-Vincent de Champoas : 


devant Pinau : pente rapide et belle vue, pont, lié. 
— Au Rameau de Berlin y à dr. Chiergeac : côte et 
bois ; à dr. Bussac : une lieue de landes à travers 
ser , eu passant auprès de Sourdis ; à g. Bedenac , 
à dr. Lugéras : pont et ruisseau. 

On entre dans le département de la GIRONDE: 
côte rapide. — A. Pierre- Brune. — A Viaux y à 
dr. Cendron : pente rapide. — Au bameau de Plas- 
sotes. — A La Touche : pont, côte; à dr. S.-Ma- 
rien : vallon , côte , vignes. — Au village de Cavi- 
gnac. — A Baudet et à Coube : entre Chasseret , le 
bois et hameau de Guionnet : côte rapide; à dr. Cey- 
sac : vallon , côte. — Au hameau de Ballet; à g. 
Marsas , à dr. Cubnezay. — A Guéri ard ; à g. Gau- 
riagnet : vallon. — Au hameau du bois de Lion; à 
dr. le long desboisdePujenrd : entre Nasson et Bois- 
Martin ; kdr. Yirsac , Verrey et Piney,à g. Aubie et 
Espessas : pont et ruisseau :1e longdeSaint- Antoine- 
la Grieppe : lande ; à dr. fourche de la route de Blaye- 

— A Saint- André de- Cubzac : pente de la mon- 
tagne de Libry , pont et ruisseau , vallon et côte de 
Roncefort; côte. — Au village de Cubzac : au bas du 
vieux château des Tours, poste de Cubzac : port de 
Tours sur la Dordogne , rivière : bac et passage 
de la Dordogne : au port et vis-à-vis de l’Espérom 

— A Saint- Vincent : vignoble, bois de Cancet. 

— A Brochart : vis-à-vis de l’OEil-du-Pas : côte 
de Saint-Surin. — Au village de la Grave : vallon 
de Toutifaut ; à dr. Lambarès : bois de Gaets , 
route de Saint - Loubès et de Libourne : côte 
de l’Argenlère , côte et vallon de la Biscaye ; à 
g. Sainte - Eulalie d’Ambarès , à dr. côte et parc 
de Bauval : entre Ruant , Segnoret et les avenues 
du château des Graviers: vallon , ruisseau de Gré- 
zeaux y à g. Montferrand et Bassens : pont de 
Goule. — Au Carbon Blanc. — A Folin et avenue 
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de Lacroix ; le chemin de Lormon ; h droite 
vallon et l’hermitage. — A la Romade : vallon 
et côte du Bousquet. — Au Bart : côte et vi- . 
gnes du Cousin : avenues ; k g. Artigues r four- 
che de la route de Branne; vallée: on longe Floirac 
et Cenon ; une demi - lieue du faubourg de la 

Bastide à traverser : passage de la Garonne • 

On arrive à 

Bordeaux , chef lieu de la Gironde eL.aupara- 
vant capitale de toute la Guienne, est située sur la 
Garonne. Son port, qui peut contenir 1,000 vais-, 
seaux , est un des plus beaux et des plus cominer- 
çans de la France. Elle a un hôtel des monnaies y 
lettre L, une cour impériale, une sénatorerie , ua! 
siège archiépiscopal, un tribunal de commerce,; 
une académie, un lycée, plusieurs belles places, 
et de longs et larges quais; mais la plupart de ses 
rues sont étroites et mal percées. On voit encore 
dans la ville quelques antiquités romaines; l’une est 
la Porte-Basse; les autres sont un amphithéâtre de 
forme ovale , de 227 pieds de long sur 140 de large, 
dont il ne subsiste plus que des restes, et le palais 
Galien , dont il n’existe plus que quelques murailles 
et les deux portes d’entrées. La salle de spectacle 
est une des plus belles de l’Europe. Du clocher 
de l’église Saint-Michel , on a la vue sur la ville et 
sur une très-belle campagne; mais la plus belle 
vue est celle prise de la pointe de la bastide, située 
de l'autre côté de la Garonne. 

A trois lieues de Bordeaux , est le château de la 
Brède , où Montesquieu naquit, vécut et mourut. 
Son commerce consiste principalement en vins, 
eaux-de-vie, vinaigre, prunes, miel, châtaignes , 
résine, goudron, téréhenthine , chanvre, parfu- 
rnerie, fruits confils, jambons et vivres de toute 
espèce. Elle exporte eu Amérique les production^ 
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du département de la Gironde , et commerce avoe 
l’Espagne et l’Italie. Le canal de Languedoc pro- 
cure à cette ville une communication très-avanta- 
geuse , avec la Méditerranée. Elle a des raffine- 
ries de sucre | des fabriques d’eau-de vie , d’anisette, 
de vinaigre , d’indienne , de bas et d’eau-forte; des 
manufactures de faïence et de beau verre blanc ; 
des corderies pour la marine. On remarque la bi- 
bliothèque publique , les théâtres , le palais im- 
périal , celui de la préfecture , les hôtels de la 
mairie , de la bourse , des douanes , les églises 
Saint - André , Saint * Micbel , Notre-Dame et 
Saint-Vincent de Paul., ornées des peintures à 
fresque du célèbre Berenzague; les promenades 
au port , aux allées de Tourmy, au jardin public, 
à. la place royale , aux allées des Amours. Ser- 
vice général des diligences, chex Dotezac aîné; 
place de la Comédie. Foires. Le i". mars , i 5 jours , 
le 3 o avril , j jour; 16 mai, i jour; i 3 '. juin, i 
jour; 16 juillet, t jour; io août, i jour; 16 
août, i jour; *5 août, i jour; 29 septembre, 
1 jour; i 5 octobre, i 5 jours; 6 novembre, 1 jour ; 
marchandises de toute espèce , sur-tout pendant 
les deux grandes foires. □ La grande loge pro- 
vinciale , formée par les quatre loges suivantes : 
l’Amitié , l’Anglaise , N° 204, l’Ecossaise. 

Les autres sont; Les Amis-Réunis, la Candeur, 
la Constance, l’Essence de la Paix, l’Étoile Flam- 
boyante : la Sincérité , le Triangle. Nota. La □ du 
Temple est réunie à celle de l’Étoile Flamboyante. 
Eop. 99,000 habitans. 

, De Bordeaux , on passe près de Saint-Gènes : 
côte; à dr. Talance; pont et rivière; à g. Bègle, 
à dr. Bardenac: cote , passage de la rivière d’Eau- 
bourde j autre rivière à passer, côte; à g. Ville- 
paye- d’Ornon, à dr. plusieurs petits bois ; passage 
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delà rivière d’ Eau- Blanche ; à g. Cadaujac. — Au 
liouscaut : pente rapide, pont et rivière; à g. 
Saint-Médard - l’Ayrand , plus loin l’île Saint- 
Georges sur la Garonne; à dr. Martillac, à g. 
Ayrand: deux rivières à passer, traverse de deux 
petits-bois; à g. Beautiran : pont et rivière.... 

On arrive à 

Castres. Cette ville, située sur \' Agout , a uu 
tribunal de commerce, des fabriques d’étoffes de 
laine , de peaux de chamois , peaux blanches , 
colle forte, parchemin et papier. 

En sortant de cette ville, pente rapide ; à g. Por- 
lels , àdr. Saint-Selve. • — A Arbanais , le long de 
Virelale, pont et rivière, pente rapide> — * A Po - 
densac : côte. — A Cerons ; à g. Cadillac, au-delà 
de la Garonne. — A Barsac : passage de la rivière 
du Ciron.- 1 — A Preignac : longue montagne à suivre ; 

à g. Toulere sur la Garonne On arrive à 

Lançon, sur la rive gauche de la Garonne , 
qu’on traverse à cet endroit pour ensuite cotoyer la 
rive droite : cette ville commerce en bons vins et 
«aux-de-vie. * ' — 

On passe après celte ville au Pian. — • A. Saint- 
Pierre -d’ Aurillac ; à dr. Pardoux de Cournes et 
Saint- Louberg au-delà de la Garonne. — A Saint- 
Martin ) à dr. Castel-en-Dorthe et Mazerac : côte. 
— A Caudrot? entre le fleuve et une longue mon- 
tagne. — A CasseuiC : passage de la rivière du 
Dropt près de son embouchure dans la Garonne $ 
à g. Sainte-Pétronille. — A Gironde ; à dr. Bas- 
sane , Saint- Martin de Montfëiix , Puibarban , Flou- 
dès et Blagnac , au-delà de la Garonne : pente ra- 
pide. ....... . .On arrive à 

La RéolLe. Cette ville , sur la rive droite de la 
Garonne , fournit beaucoup de bestiaux de la plus 
belle espèce : elle commerce en vins , eaux-de-vie , 
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grains, coutellerie ; et est le lieu ^approvisionne- 
ment du département de la Gironde. 

En quittant cette ville, pont et ruisseau ; a g. 
Montagondin , pente rapide : autre ruisseau ; a 
dr. Bourdelles , devant Saint- Andre-du-Gard. — A 
Mon gau zy : pont et rivière. — A Saint- AWert ; 
a e. Saint-Martin de Serres. — A La Motte- 
Landron y à dr. Jusix sur la Garonne j pont et 

T ™On entre dans le département de LOT ET 
GARONNE. — A Sainte - Bazeille j à dr. 
Coutures-su r-Garonne , à g- Beaupuis. A 
vras : à g. Beyssac , à dr. Gaujac au-dela de la 

Garonne , ,...,On arrive a 

Ma rm an de. Cette ville, sur la Garonne, est 
bien bâtie , avec de larges rues , et fait un grand 
commerce de grains, vins, eau-de-vie, prunes 
d’Ante et de chanvre : elle a des tanneries, ü La 
bonne Anûûé , Napoleon-le-Grand. Pop. 5 , 6 oo 

^Sortant de cette ville , qn passe près de Grinon ; 
a a. Garigue.— A Saint-Perdon .-cote , pont et 
- rivière, — A Longueville ; à dr. Taillqbourg , a 
„ «i rac — X Feuguerolles, ; à dr. Senestis, a g. 
œ, pont c rivière. - A >-«• 

Magnon -, à dr. . la Mar q oe sur . la • 

' TonneinV. ’ Celte ville, sur la rive droite de la 
Garonne , cultive du tabac renomme , et a « 
fabriques de cordages et d’epmgles. □ La Fidélité 
h Napoléon-le-Grand. Pop. 7,800 - hab. 

En sortant de cette ville , à dr. Saint-Germain , a 
g. Saint-Georges : deux ruisseaux a passer ; a g. 
Timagnes et Vinet , à dr Monhur. sur U G.- 
ronneT pont et rivière.; è dr. Vignes , a g. Pelagat 
et Sainte-Radegonde : passage du Lof près dç son 
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(confluent avec la Garonne ; à dr. Monluc 

Ori arrive à 

Aiguillon. Cette petite ville, situee dans une 
vallée très-fertile, au confluent du Lot et de la 
Garonne , commerce en chanvre très-estime , et a 
une fabrique de bas. 

En sortant de cette ville , à dr. Saint-Léger , à 
g. Saint-Jean. — A Saint- Cosmes. — A Ëous- 
sère j à dr. Touars, à g. Mazènes et Ramas; à 
dr. Menaux et Saint-Laurent. — Au Port Sainte- 
Marie : le long dg.Clermont; à dr. Niolles, à g. 
Bazen; à dr. Pesteau , k g. Saint-Médard ; à dr. 
Requin au-delà de la Garonne : on côtoie Pui- 
masson : pontet rivière; k g. Lusignan, k dr. 
Sérignac. — A Saint -Hilaire ; k dr. Brax, à g. 
Monréal et Saiat-Cyr; k dr. Moubusq. — A 
Agen. ! 
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Première route de Paris à Aix , département 
des Bouches-du-Rhône , par Melun , Auxerre 


et Lyon . 

NOMS 


ROMS 


DES RELAIS* 

LIEUES. 

DES BELAIS. 

LIEtTB*. 

Charcnton. 

a 

La Maison-Blan- 


.Villeneuve - St.- 


che. 

4 

Georges. 

* "3 

Les Tournelles- 


Lieusaint. 

3 h 

Flandres. 

4 

Melun. 

3 

Anse. 

3 

L’Ecluse. 

4 

Limonet. 

3 

Fossard. 

4 

Lyon. 

î 

V üleneuve - la - 


jSaint-Fonds. 

2 

Guyard. 

a 

St.-Symphorien- 

■ • .• ' t : 

Pont-sur- Yonne. 

3 

d’üzon. 

a' v 

Sens. 

3 

jVicnne. 

3 

V illeneuve - sur- 


Auberive. 

4 

Yonne. 

3 ; 

Péage - de -Rous- 


Vilievallier. 

a 

sillon. 

3 

Joigny^ 

a 

Saint-Bambcrt. 

3 

Jîassou. 

3 

Sainl-Vallier. 

3 

Auxerre. 

4 

Tain. 

3 i 

Saint-Brix. 

2 

Valence. 

5 

Vermanton. 

4 

La Paillasse. 

3 

Xucy-le-Bois. 

4 -î 

Loriol. 

3 

Avallon. 

2 

Derbicrres. 

3 

Bouvray. 

La Hoche- en- 

4 

Montelimart. 
Douze re. 

3 

4 

Breny. 

a 

La Palud. 

4 

Saulieu. 

3 

Mornas. 

a 

Pierre-Ecrite. 

2 j 

Orange. 

3 

Chissey. 

3 . 

Courtliezon. 

3 

Autun. 

5 

Sorgues. 

a 

Saint-Emiland. 

4 

Avignon. 

a. • 

Saint-Léger. 


Bonpas. 

3 

Ghâlons. 

5 

Saint-Andiol. 

a 

Senecey. 

4 

Orgon. 

a 

Tournus. 

Saint-Albift. 

Maçon. 

3 

\ 

Pont-Royal. 

Saint-Cannat. 

Aix. 

4 

i 


98 postes j 197 


dï l’emRîre français. 271 
Topographie détaillée de la route. 

On sort de Paris par le faubourg Saint-Antoihe , 
en passant au carrefour où étoit la porte ; fourche 
de la grande rue du faubourg qu’on laisse k 
gauche et l’on prend parla rue de Charenton. On 
passe devant la manufacture des Glaces : marais et 
barrière de Reuilly : plus loin Saint-Bonnet et l’Hô- 
pital ; k dr. le Val-de-Grâce et l’Observatoire , 
ensuite Bicêtreetle village de Yillejuif, a* bornes 
pont , vallée de Fécamp : pente douce. — A la 
Grande-Pinte .*rue directe k la Seine : devant plu- 
sieurs auberges d’où l’on aperçoit Montmartre, le 
long des murs du parc et château de Bercy ; k g. 
Charonne, l’Epine, Malassise et Montreuil : demi- 
lune en face du château de Bercy , et belle avenue 
directe aux Hospitalières , Saint-Mandé et au châ- 
teau de Vinccnnes ; k g. maison et avenue au 
château de Conflans; chemin desCarrières, 3* borne : 
chemin de Saint-Maur , en traversant les bois de 
Vincennes par la grande avenue : roule des Car- 
rières directe à Villejuif, Bicêtre , etc. belle vue. . 
* On arrive k 

Charenton. Ce bourg, sur la rive droite de 
la Marne , près de son confluent dans la Seine , fait 
un grand commerce de vins , dont il est l’entrepôt 
général. On voit près de 1k l’école vétérinaire d’Al- 
fort , fondée par Louis XIV. □ Le Désir. 

Après ce bourg , passage de la Marne sur le pont 
de ce village : un peu après , fourche de la route de 
Troyes: on longe l’Ecole Vétérinaire; le Port-à- 
l’Anglais et le village d’Ivry sont de l’autre côté 
de la Seine. — A Maisons , 6 e borne; k g. Creteil ; 
k dr. Vitry , k g. N. D. des Mesches et le château 
de Mesly ; fourche de la route qui va à Choisy , 
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7* borne : prairie, à g. l’Hôpital , ferme : on passe 
vis-à-vis celle de la Tour; plus haut Brevanne, 

, Boissy-lc-Piple et Sucy en Brie , etc. 

On entre dans le département de SEINE-ET- 
OISE. Route de Brunoy par Valenton et Limeil ; 
à dr. Orly et Villeneuve-le-Roi; on côtoie la rivière 
de Seine On arrive à 

Villeneuve-Saint-Georges. Ce village pos- 
, sède une raffinerie de sucre. 

• .Eu le quittant, 9' borne, route de Crosne et d’Yères; 
pont et rivière d’Yères à passer ; à dr. Ablon , 
Athis , Juvigny , et plus loin la tour de Montlhéry, 
à l’korison : arche et chemin de Château -Frajé, 
Vigneux et Draveil; à g. Crosne et le cimetière de 
Montgeron : pente le long du parc de Montgeron , 
30' borne. — A Montgeron ; avenue vis-à-vis du 
château , devant l’église et les auberges du lieu : 
belle vue, avenue directe à Ckalandré , n« borne; 
à Aères , situé au bas des bois de la Grange , val- 
lon et route nouvelle de Brunoy : 12 0 borne, tra- 
verse de la forêt de Senarl ; à g. roule directe de 
.Brunoy: i 3 “ borne, près dcYilleroy, d’où l’on 
voit Lieusaint : 14 e borne , route de Saint- Assiseet 
Saint-Port; pontet marre de Lieusaint ; à dr. Ormoy. 

On entre dans le département de SEINE-ET- 
MARNE. A dr. Saint-Germain-les- Corbeil ; à g. 
Combs-la-ViJle et Varenne, plus loin , Brie-Comle- 
Robert. • — A Lieusaint : devant les auberges, la 
poste et l’église: 16“ borne : fourche de la route de 
Cramayel, pont ; à g.Chaintreaux, Luigny et Moissyr 
37 e borne ; à dr. Cervigny : marre et avenue; à g- Ri- 
vigny. — Auvillagede Nandy. 18“ borne, avenue 
entre Villebouvet et le petit Plessis; à dr. Nandy 
et Savigny-le-Temple : 19 0 borne; à dr. Cesson : 
vallon , pont et ruisseau ; à g. Pouilly-le-Fort ; à dr. 
Vert -Saint - Deuis : coteau d’où l’on aperçoit le 
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clocher de Saint-Barthelemy ; chemin de Vert , un 
peu après : 2 1° borne, belle vue, bois rempli de grès, 
chemin de Creux auMarchemarais : 22* borne : vallon 
et fourche du chemin de Corbeil ; route pavée de 

Melun à Brie-Comte-Robcrt On arrive k 

Melun. Cette ville, chef-lieu de Seine-ct— 
-Marne , est située sur la Seine , et a des manufac- 
tures de toiles peintes , de verres à vitres , de bou- 
teilles , de toiles et de basins piqués. Elle est la 
patrie de Jacques Amyot , grand- aumônier de 
Charles IX et d’Henri III, et traducteur des ou- 
vrages de Plutarque. Foires. Le 24 juin, 2 jours* 
a 3 septembre 1 jour; n novembre, 2 jours : 
quincaillerie, bonneterie , toilerie , mercerie , vins, 
bestiaux, chevaux. □ Les Cœurs - Unis. Pop. 
6,000 hab. 

De Melun, à dr. Vaux-le-Penil : côte , pont et 
rivière; à g. Maincy : pente rapide; à dr. le boig 
de Massory , à g. Sivry , Milly et Courtry. — Au 
Châtelet : montagne , pont et rivière ; k dr. Fon- 
taine-le-Port , à g. les Ëcrennes , à dr. Fericy et 
Machaud : côte ; k g. la forêt de Villesermoy. ►— • 
A Valance ; k g. Boulains , k dr. les bois de 
Champagne; traverse des bois dè Valance; k g. 
Forges, à dr. la rande Paroisse : pente rapide, 
passage de la Seine k l’endroit où l’Yonne s’y jette. 
..On arrive k 

Monterkau. Cette ville, an confluent de la 
Seine e t de \' Yonne, a des manufactures de faïence 
façon anglaise et autres. Elle commerce en blé , 
grains et bestiaux , et elle a des tanneries. C’est sur 
le pout de cette ville que le «lue de Bourgogne fut 
assassiné en .1409 , par les ordres du dauphin , sui- 
vant la plupart ücs historiens. Foire. De 2 jours, 
le 22 novembre f bestiaux, volailles, blé et grains. 
Pop. 3,400 hab. < • 

13 » 
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De Montereau, on côtoie k g. YTonne, rivièref 
à dr. Yarenaes sur la Seine: un peu après on joint 
la grande roule de Fontainebleau: cote, pont etf 
rivière; à dr. Emans , à g. Cannes sur l’Yonne i 
pente rapide; ori passe a dr. près de la Brosse-Mon- 
ceaux : côte. 

On entre dans le département de L’YONNE. 

A J?illenewe-la- Guy ard j à g. Chapelotte, a 
dr. Yille-Blevin: côte ; k dr. Chàumont , à g. Ÿi- 
neuf et Courlon ; au-delà de l’Yonne , k dr. 
Champigny: côte. — A Villemanoche. — A la Cha- 
pelle Saint-Jacques. — A Pont - sur -Tonne ; 
k dr. le long de l’Yonne, k g. Gisi- les -Nobles; a 
dr. Villeperet; a g. Michey , Cuy et Every ; à dr. 
"Villenavotte; à g.Nolon et Granckeltes. — X Saint- 
Denis , k dr. Courtois, sur le bord de l’Yonne; 
k g. Saint- Clément, à dr. Saint-Marlin-du-Tertre ; 

à g. Saint- Antoine On entre dans 

Sens. Cette ville est située dans une campagnè 
fertile au confluent de V Yonne et de la Vanne. On 
adtniroit dans la cour de la cathédrale de cette 
ville, le superbe mausolée de marbre du dauphin 
et de sa femme. Elle possède des fabriques de ve- 
lours de coton , de chapeaux , de molleton , de 
couvertures de coton , de flanelle , de serges , de 
futaine , de basins , de toiles; une belle filature de 
coton; des blanchisseries pour les toiles, des tan- 
neries et une fabrique de colle forte. On y fait des 
montres d’eau très-curieuses. On y remarque de 
beaux monumeus , un musée où l’on voit le cé- 
lèbre diptyque qui contient l 'Office des Fous et 
la Prose de l' Ane. Elle commerce aussi en grains, 
vin , bois flotté , charbon et chanvre. Bureau des 
Diligences, chez les demoiselles Sauvalle. Bureau 
des CÎoches, chez Epoigny. Foires. Le 12 mars, 
2 jours; le 24 juin, 2 jours; le i! r septembre, 4 jours; 
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le 22 septembre , 4 jours; le 3 o novembre, 4 jours : 
bestiaux, mercerie , quincaillerie. O La Concorde. 
Pop. 11,000 hab. 

On sort de Sens par le faubourg Saint-Prêts; et 
l’on traverse la Vannes ; à g. Massay-!e-Vicomle, 
à dr. Paron , à g. Maillot ; avenue , à dr. la ferme 
du Champ -Bertrand : pente rapide; à dr. Gron , 
Collemiers et Subligny : pont , près de Nan- 
ges : pente rapide et chemin de Rozoy : belle- 
vallée à traverser en passant par la Maison- 
Blanche , auberge : on côtoie la rivière d’Yonne , 

Î ue l’on remonte, et qui est presque au niveau 
e la route. Les coteaux couverts de vignoble, 
les fréquentes sinuosités de cette rivière et les 
nombreux trains de bois dont elle est couverte , 
offrent un aspect riant; à dr. Eligny et' les Epe- 
nards • avenue, à g. Yeron : avenue; à g. Passy, 
à dr. port et village de Mar3angy , plus loin Rous- 
semeau : côte rapide de Passy à traverser; à dr. 
Rousson au-delà de la rivière : prairie et ruisseau 
de Vaux, faubourg Saint*Nicolas. .. ..On arrive à 
Yilleneuve-sur-Yonne. Celte petite ville a 
des tanneries , fabrique de gros draps et commerce 
en vins. Pop. 4600 hab. 

Après cette ville , chemin difficile et sablonneux.— 
Au bas de la côte , hameau de Baudetnonl ; à dr. 
Maladrie, et Charmoy. — A jirmean ; à dr. 
Saint-Julien-du-Sault. — A Villevallier : le long 
du Pont et château du Fey. — A VUlecien: 
vignoble, le long de Y Yonne; à dr. la Selle et 
Saint-Cyr , dans la vallée où coule la rivière de 
Vrin. — A Saint- Aubin-sur- Yonne : vignoble ', 
le long de la côte de la Migrenne , bon vin - ; à 
dr. Cesy , au confluent du Vrin : rivière d’Yonne 
et avenue de la Reinerie : le long de la côte Saints- 
Jacques , bon ; à dr. Chamyres dans la gorge 
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de la rivière de Tholon : on longe le faubourg 
.Saint-Michel en color ant la rivière d’ Yonne : 

grille et quai de la ville. On arrive à 

. Joogivy. Celte ville est située sur une cote très- 
rapide et sur la rive droite de Y Yonne, avec un 

E oit sur cette rivière. Ses vins jouissent d’une 
onne réputation. La ville et les environs en pro- 
duisent , année commune , 35 , 000 muids ; ces vins , 
particulièrement ceux de la ville, ont, dit-on , la 
propriété de dissoudre l’humeur de la goutte, et 
celle de s’allier avec toutes sortes de vins. Elle a 
un tribunal de commerce , une manufacture de 
beau blanc, et fournit du bois, du chai bon et 
de la laine. On remarque les cas< rnes et la prome- 
nade au bas de la ville. Q L’Aigle-de-Saiut Jean. 
Pop. 5,200 hab. 

En la quittant , grille, pontet riv. d r Yonne à pas- 
ser, faubourg-du pont, fourche de la route d’Or- 
léans et Montargis, belle vue : 4 lieues de pl. irieà 
traverser en passant près du petit et du grand Lon- 
gueron : demi-lune et avenue de Champlay , pont, 
ruisseau de l’étang du cbâ'cau de Chain play, belle 
avenue; à g. Espinaux et St.-Sidroine. — A Vovet 
où il y a de belles maisons: le longdeCharmoy ; à g. 
JV 1 igeunes'et Bonnard , au confluent du Serain. — A 
JBasseu , le long de la côte de vignes de Bassou ; à 
g. Hauterive, plus loin le mont ^int^ulpice : 
près de Seignelay : plaine du pont des Gaules à 
travrser en laissant à dr. Chichery ; à g. Che* 
milly : vis-à-vis de Néron et le long de l’Yor ne qui 
tantôt s’éloigne, tantôt se rapproche du chemin, 
et forme ici une demi-lune. * — À Appoigny , où il 
y a des eaux minérales. A la nouvelle route; à g. 
Regennes sur l’Yonne et Gurgy -sur- Yonne, à 
dr. les Bries: côte, demi-lune, route et bois de la 
B&rcellc ; à g. Monneteau-gur-Yonnç : près de Som- 
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znerville : pont et rivière de Beaulches ; & dr. Bar* 
celle. Limite» de la Bourgogne et de la Champagne , 
côte et avenue des Chenelz, Sainte - Marguerite 
et Saint-Simeon ; à dr. Périgny : pente rapide et le 
long du Clos de la Chenaye , bon vin. Devant l’hô- 
pital général , boulevard et nouvelle route qui des- 
cend au port et sur le quai On arrive à 

Auxerre. Celte ville, chef-lieu de l’Yonne, située 
très-avantageusement sur la rive gauche de cette 
rivière, jouit d’un air pur, et est environnée de 
vignes qui produisent de bons vins, sur-tout ceux 
d'trancy , de la Chenetle et de Migrenne. Il s’y 
fait un commerce assez étendu de chanvre , coton , 
laine, fer, acier, draperies, merceries et drogue- 
ries. Elle a un tribunal de commerce. On remarque 
sa cathédrale. Le lit de V Yonne charie beaucoup 
de granit et de madrépores pétrifiées. Cette ville a 
donné naissance à Fournier typographe , h Sainte 
Palais, Lebeuf et Sedaine. 

Foires. Le lundi avant la Chandeleur , i jour; 
le lundi avant le dimanche des Rameaux , i jour; 
le lundi avant la Pentecôte, i jour; le 22 juillet, 
3 jours ; le lundi avant la Notre Damede septembre, 
I jour; le 11 novembre , 3 jours s draps , mercerie, 
boisselerie, feuillettes, cercles, bestiaux de toute 
espèce. 

Voitures publiques, chez Prudot fils ; coches 
d’eau, etiez Lacour. Auberge au Léopard. Pop. 
Il. 3 oohab. 

Sortant d’Auxerre, on passe le pont sur la ri- 
vière à' Yonne : fourche de la roule de Troyes: on 
longe le faubourg du pont ; à dr. Saint-Julien et 
Saint-Martin : le long «le la rivière d'Yonne , côte 
rapide : ou côtoie Augy ; à g. (Joeimes : pente ra- 
pide et mont deSaint -Brice à traverser; à «lr. Vaux- 

sur-Yonne : pente et vignes. — A Saint-Prix. — 
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A Gouaix- St.- Brice : vallon et belle fontaine : 
côte de vignes j à g. Pinel s valle'e et montagne d’une 
demi lieue de traverse , en passant le long d’un bois ; 
à dr. Irancy , connu par son vignoble ; à dr. Vince- 
lottcetYincelles : pente rapide et belle vue, route de 
Cravant ou l’Yonne reçoit la Cure y à dr. Chaussée : 
pont vis-à-vis d’Arbeau, montagne à traverser, 
port de Vermanton. — - A Vermanlon : côte; à dr. 
Accolay sur-Yonne s vignes et ancienne route de 
Lyon : vallée et côte ; à dr. Reigny : chemin de 
Yezelay, côte; à dr. Lucy-sur-Cure : bois de 
Chagna et Crisenon à traverser; à dr. jircy-sur~ 
Cure , remarquable par ses belles grottes, qui 
jouissent d’une très-grande célébrité, à cause des 
effets que produisent les stalactites et les incrusta- 
tions calcaires qui y forment des piliers , des lustres, 
et leur donnent un air magique. On passe entre 
Beugnon et Pourly, à la poste aux Allouettes ; 
à dr. Couchenoir et Fonlenoy : route de Vezelay 

3 ue l’on voit sur la montagne à 4 lieues de loin ; à 
r. Précy-le-Sec : route de Tonnerre ;,à g. Joux la- 
Ville: vallon, côte à traverser en passant dans les 
bois de Vau-d’Anet et de Précy : pente rapide dans 
les roches , pont , ruisseau de la Verre à passer. — 
A Lucy-le- Boit : poste. Un peu-après , côte ra- 
pide ; à g. Provency , à dr. Annay et Tharot. — A 
Vassy :vallôn, coteau à traverser, route de 
Noyers et de Mont-Réal , traverse du parc de Sau- 
vigny-le-Bois , belle vue, pente longue et rapide. — 

A Sauvigny-le-Bois On arrive à 

Avâllon. Cette ville , dont l’entrée est impo- 
sante sur le Cousin , fournit des grains , de bon 
vin, du merrain, des papiers et du charbon; il 
faut aller se promener au petit cours remarquable 
pour les sites les plus pittoresques et semblables à 
ceux, de la Suisse ; du coia de la terrasse on aper- 
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coït en face le Camp des Alleux , ancien camp 
romain dont la limite est encore tracée. On voit 
encore quelques restes de la magnifique chaussée 
d’Agrippa , gendre d’Auguste. • 

En sortant de cette ville, pont : on longe le hameau 
de Bierre et de Roches : pente rapide, près de Char- 
bonnière , bois; à dr. Magny. On est devant le ha- 
meau d’Etrez , un quart de lieue de bois et pente 
rapide. — A Cussy-les-Forges , on passe devant 
l’église : route de Semur, vallon et longue pente 
de Presle ; avenue du château de Presle, belle vue , 
vallon, prairie; on passe près de Villeneuve. — 
Au village de Sainte-Magnance : pont et ruis- 
seau entre les étangs de Saiute-Magnance , mon- 
tagne et trois quarts de la forêt de Rouvray à 
traverser , en passant à l’hermitage. 

On entre dans le département de la COTE- 
D’OR. Pente rapide , étang et abreuvoir. — A 
Rouvray , bourg qui a des fabriques de draps et 
de serges : vallon , pente rapide , fourche de la 
route de Dijon par Yitteaux. — A Breny. — A 
Halle. — A la Ruche en Breny, à g. Remeneau , 
la Cour et Arcenay : une lieue de bois à traver- 
ser en passant près du mont Milien; à g. chemin 
de Molphey , à dr. Saint-Didier: devant le château 
de Champliau, trois quarts de lieue de bois à passer : 
pente rapide et étang. — A Saux-les-P errons , 
faubourg de Saint-Nicolas , pont snr VArgentelet : 
pente rapide * On arrive à 

SruoiEU. Cette ville est située dans un terroir 
fertile en grains et abondant en bétail ; elle fabri- 
que des draps et a une filature de coton. 

De Sauheu on monte à Saint-Saturnin , au 
champ de la foire : fourche de la route de la Cha- 
rité. — A Coloftchèvre ; à dr. Saint-Léger : belle 
yue , traverse de la chaîne qui sépare le bassin U 
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la Seine de celui de la Loire. — A Conforgicn ; k 
dr. Ham et étang de la Sarrée , à g. Saint-Martin» 
de-la-Mer, dans le fond : une demi-lieue de bruyères 
à passer; près de Peusières; à dr. Alligny, à g. 
Liernais. — À Pierre-Ecrite : une lieue de bois 
à passer; à dr. Ferrière, à g. Ëlanot , et plus 
loin Moux, Serre et Savilly : peote longue et ra- 
pide. — A Chissey. 

On entre dans le département de SAONE ET 
LOIRE. Pont et rivière entre la Verpillière et le 
château ; à g. les Roquets , pont sur fa rivière de 
Creusevaux. — A S aux. ——A V aucelles : vis-à- 
vis de Mortaise.-— A Lncenay-l' Evêque ; pont , 
ruisseau; à g. Volmav : montagne rapide. — A 
Colonges et à Reclennes : pente rapide; à g. 
les bois de Co longes et de Cordesse: entre Beau- 
chenets et Lebas : étangs et trois quarts de lieue de 
bois à traverser; à g. Dracy-Saint-Loup , à dr. 
la Vente et Chambourg , étang et village de St- For- 
geot; à g. Bruiubaux. — A Ettot. — A Mar- 
molin-sur-Arroux. — A Echaumotte ; à g. 
Saint-Sympborien et Saint-Martin , au-delà de 
l’Arronx : pont; à dr. Fenetais: pont sur l’Arroux 
et confluent de la Creusevaux On arrive à 

Autun. Celle ville est sur la rive gauche de 
l’ Arroux , au pied de trois hautes montagnes , 
appelées Montjeu , Montdru et Mont-Cénis , qui 
a un étang sur son sommet. E'Ie est très-ancienne 
et renferme quelques restes d’antiquités, des dé- 
bris de plusieurs temples et d’un amphithéâtre, le 
.reste d’un ternp'e de Janus. On y découvre encore 
en fouillant, quantité de marbres étrangers et pré- 
cieux. Son commerce consiste en chevaux , vins , 
chanvre et bois à brûler. Elle fabrique draps , 
Serges, bonneteries , tapisseries dites d e Marchand, 
que Pou fait ayee de la bourre de bçtes à cornes , 
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ainsi que des couvertures de fil et de bourre. 
On remarque la porte d’Arroux et celle de St.- 
Andre'. Elle a une fabrique d’armes, un siège épis» 
copal et un tribunal de commerce. Foire de deux 
jours , le 29 août : vins. O La Bienfaisance. Pop. 
9,200 habitans. 

D’Autun , on 
de Dijon ; à g. 

Montjeu. — A Serveau et au bas de Remendot : 
papeterie entre le bois de Planoise et la Feuille, { 1 . 
du bois de Planoise à traverser: entre l’étang et la 

{ «erre d’Auxy. — A la Selle : j 1 . de bois dans 
equel est la ferme de la Selle; à dr. Antully ‘.val- 
lon , étang et ham. de Charbonnière : f de 1 . de 
bois à passer et à la verrerie : vallon , étaDg et vill. 
de S.-Emiland. — A Pontalard;k%. St.-Martin-de- 
Communes : un peu après, on est entre Mariotet Epi- 
noy, au-dessus de Bois-Jcangras : vallon, entre la Va- 
renne et Monlpaley; à g. St.-Maur. — A Couches : 
prairie et moulin de Couches sur la vieille rivière, 
côte et ham. de St.-Nicolas de Couches : devant le 
chât. de Couches ; à quelques lieues de là les super- 
bes établissemens du Creuzot, tels que ceux de cris- 
taux , verrerie , fonderie de canons , méritent bien 
qu’on se détourne de la route : devant Chancey , 
et la montagne d’Egully-Foison ; à g. la montagne 
St.-Saturnin : côte et bois à traverser, vallon , 
pont et riv. d'Heune à passer. — A St.-Léger- 
sur- d’Heune , poste : côte. — A la Maison-Rouge, et 
carrière à plâtre: côte et vill. de Charecey , col- 
line en face de la mont, de la Touche. — A 
Bourgneuf ; à g. Mcrcurey. — A Bourgbassot ; 
à dr. le vieux château de Montaigu et les rochers 
vifs de Châteaubeau : pente de Larloux ; à dr. 
St.-Martin-de-Vaux : vis-à-vis de Gcrmolle. — 
A Villars j à droite Dracy : j 1 . de la forêt de 


passe devant la fourche de la route 
St. -Pierre, à dr. Couard et Petit- 
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Marloux à traverser. — A Maupat : on passe près 
de Cruzille et de Châtenai-le-Royal et Chatecon- 
duit et Courcelle : au pont de pierre sur la Talie , 

riv. — A St. - Cosme , devant St. • Jean 

On arrive'à 

Châlons - sur -Saône. Celte ville, sur la rive 
droite de la Saône , et à l’embouchure du canal du 
centre , est environnée de belles prairies , de cam- 
pagnes fertiles, de vignobles renommés et de fo- 
rêts considérables. Elle a des promenades très- 
ogréabies , un beau quai le long de la Saône. L’hô- 
pital de Saint- Laurent mérite d’être vu. On pré- 
pare à Châlons , avec les écailles de l’ablette , qu’on 

} >êche en abondance , l’essence d’orient , qui sert à 
aire des perles fausses. Elle fournit du blé , des vi- 
naigres, des liqueurs et des vins excellens. Son port, 
qui est comme l’entrepôt des deux mers , reçoit les 
vins de Bourgogne et de Languedoc, et les fers qui 
sortent des forges de plusieurs départemens voisins. 
Voitures publiques , chez Bureau et compagnie. 
Foire de 3o jours , le 26 juin : chevaux , bes- 
tiaux , cuirs , fers , etc. □ l’Amitié , l’Intimité , 
les Vrais Zélés. Pop. 10,400 hab. 

De Châlons on passe sur un pont devant une 
auberge. Prairie et rivière de Talie , à passer sur 
une belle et large chaussée élevée : on côtoie Cha- 
rcconduit et Chatenoy : route de Montcenis , 
côte et route de Buxy , Charolles, etc. — A Saint- 
Remy : prairie , pont et rivière de la Corne . — A 
JD roux-, côte; à g. Lux, plus loin la Motte et Saint- 
Christophe; à dr. la côte de vignes de Givry , Ro- 
sey, Moroge , Montavril , Buxy , etc.; un peu 
après Seuvrey. — Au Gros , auberge :} arche 
près de Vincelle et Saudou ; à g. Saint-Loup-de- 
Yarennes, à dr. Ballrey dans le bois , à g. Balore 
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et Varennes- le- Grand : chemin de Cluny ; à 
g, Ouroux , au delà de .la Saône , et Marnay en 
deçà ; àdr. Saint- Ambreuil etSaint-Eloy : pont sur 
la rivière de Gronne , dangereuse : belle chaussée 
devant le moulin de Gronne. — Au pont de 
Gronne y à g. Saint-Çyr , à dr. Beaumont , plus 
loin la Ferté-sur-Gronne. — A Sermaizey et au 
Chenoves , bon vin : pont et petit ruisseau de Grizon y 
à^aftSaint-Martin. — A Senecey , devant la poste 
erplusieurs auberges : le long du parc de la Mai- 
son-Dieu ; à dr. carrières et village de Saint- Julien : 
près de Sens et de la montagne, pont et ruisseau ; 
à dr. Farge, un peu après , Syvolière et les Con- 
deriaux , et plus loin Saint - Germain , ruiné; 
à dr. belle côte et vignes du village ,de Jugny , bon 
?vin mâconnais ; à g. la Brosse: côte entre Baudi- 
net et Limoue : nouvelle auberge. — A Piedmont : 
pont et rivière de Natouse , montagne de Mouron , 
rapide à passer , chemin de Yignère : carrière au 
sommet de la montagne , de laquelle on découvre 
toute la Bresse , les montagnes de la Suisse , Saint- 
Claude , etc. : pente très-rapide de la montagne de 
Mouron. 

Entre les Granges et Condamine; à g. l’Aberge- 
ment : vis-à-vis le clos de Saint-Laurent , route de 
Saint-Gengou-le-Roya! On arrive à 

Tournus , sur la rive droite de la Saône, que l’on 
côtoie , fabrique couvertures de coton , et commerce 
en vins et en pierres à bâtir. Pop. 5,ooo hab. 

En sortant de cette ville , on voit la poste et plu- 
sieurs auberges. De la porte de Mâcou , on passe 
devant le Palais-Royal : pont sur la Dolive , riv. 
pente rapide ; à dr, .Saint- Clair et Saint -Tolin , 
à g. Prety et Cuisery, au delà de la Saône; à dr. 
Pej ragny et Plotte, à g. Yillards: demi lieue de bois 
•l bruyères à traverser; à dr. Farges , à g. Ser- 
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moyé , au-delà de la Saône : pont, ruissean ; à dr. 
Uchisy : pont et ruisseau.d’Erebie ; à dr. Chardon- 
nay : vignoble , arches , prairie , ruisseau des ma- 
rais à traverser, pont, ruisseau; à dr. Marsey. — 1 • 
A Saint Oyen : pont , ruisseau de Bourhon y à dr. 
Montbelet et plus loin Lugny , à g. le port de 
Saint-Jean-de-Saône et Arbigny : avenue du châ- 
teau de Montbelet, pont ; à g. Morfontaine , Mi- 
rande , Buflière et Burgy : devant une aubaf^e, 
pont; à dr. Marigny : prairie; un peu après a ar. 
montagne et village de Përonne , le château de la 
Martine et le mont Chatenay. — - A Saint- Albin , 
poste : entre la prairie et la côte des vignes dé Saint- 
Albin ; à g. Boz, au-delà de la Saône: entre Drouin 
et Jacquet. — A Mouge : pont sur le Mouge : côte 
de Scnozan ;à dr. la Salle dans la gorge et plus loin 
Clessé , le Mont-Gourland , Mont-Thuseau , Mont- 
Pelée , Mont-Chatenay , Douzy , le Perthuis, etc. 
A l’avenue du château de Senozan ; à dr. le village 
de ce nom : belle vue sur toute la Bresse; à gauche 
Asnières au-delà de la Saône , à dr. carrières et 
village de Saint-Martin de Senozan : vis-à-vis du 

S ont de Senozan ; à g. Manziat , à dr. la Grifière et 
loranchimon passe entre desvignes et laSaôoe: côte; 
à g. Yezines sur la Saône. — A Saint- Jean- de— 
Friche : pont , ruisseau ; à g. le port de Saint-Jean : 
en face de celui de Vezities ; à dr. Senecé i pont, 
ruisseau; à dr. Yarey , à g. Feillens au-delà de la 
Saône, à dr. Chatenay : vis-à-vis de la Grange-des- 
Mouches , et vignes ; à dr. Sancé , vignoble : un 
peu après , avenue et prairie de la Perrière , avenue 
de Marbay et Placé > faubourg Saint- Antoine , bou- 
levard On arrive à 

Maçon. Cette ville, chef -lieu de Saône-et- 
Loirc, a un aspect très-agréable. Elle est située sur 
le penchant d’une colline : une île qu.e forme la 
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Saône au-dessus du pont de cette ville, est un 
vrai tableau de l’Albane, Un des beaux édi- 
fices de Mâcon est le palais de Monteval. On cite 
de cette ville ses confitures. Ses vins sont très- 
estimes, et elle en fait un grand commerce : le 
cotlignac de Mâcon jouit d’une grande réputation. 
Elle fabrique des papiers peints. Du cabinet de 
l’hôtel de la préfecture on jouit d’une vue magni- 
fique : la Saône coule près des fenêtres et par un 
temps clair l’on aperçoit la cime du Mont-Blanc. 
Ses environs renferment une mine de manganèse. 
Elle a un tribunal de commerce. CD La Parfaite- 
Union , pop. 10,438 hab. 

De Mâcon , on sort par la porte Saint-Clément 
on par la nouvelle, sur le quai : prairie pont et 
rivière. — A Saint ■ Clément ; à dr. côte de vignes 
en passant devant Charnay et Fontenaille; un peu 
apres on aperçoit le Mont-d’Or qui est près de 
Lyon : plusieurs ponts sur la petite Grosne que 
l’on passe ; à dr. Beaulieu, Vinzelle, Loché et 
Fuissé, bon vignoble. A Varennet ; à dr. Layne, 
à g. pont de Veyle; à dr. Méziat, Buissonnet et 
Cbintré; à g. Arbigny et Griège. — A Creche , 
gros vignoble : vis-à-vis des Etours : pont et ri- 
vière de Darloy à passer ; à g. Cormaranche , à 
dr. Saint-Amour : côte de Dracy-les-Oliviers , 
bon vin; à g. Sauzc et Laillet-la-Forêt ; à dr. les 
vignes et hameau des Potcts et plus loin Julliennas 
et Emeringes : pont et ruisseau , vignes et château 
de Loyse ; à g. Garnerans et Bay. — A Pontene- 
vaux: devant des auberges ; à dr. Quinchay : pont 
et rivière mauvaise; à dr. Chenas, bon vignoble, : 
côte de. vignes ; à dr . les Thorins , Caves , Moriers , 
grands vignobles et bon vins ; à g. Saint-Syrapho- 
rien : 8 1 . de plaine à traverser en passant un pont ef 
ruisseau; à g. Saint-Romain sur la §aône, à dr. 
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Romancche et Fleurie. — ■ A la Maison-Blanche , 
devant une auberge d’où on voit le Mont-d’Or; à 
g. Condaminal , à dr. Lancie , plus loin Villié. 

On entre dans le département du RHONE. A 
g. Toissey et Saint-Didier: pont ét rivière d ' Ouby 
à passer} à dr. Linzé et Corcelle, à g. Babiaux et 
Drace-le-Panoux : pont et rivière de Boutecrot y à 
dr. Toumissons, à g. Haraorge et Moigneneins} à 
dr. bois et hameau de Chasseigne, à g. Villeneuve, - 
Chavagneux et Peysieux, à dr. Pizay : pont sur 
\'jirdière\ passer, auberge, canal de Bellcville ;• 
à g.Taponas et Genouilleux, à dr. Poimier : on est 
entre Gonchon et Balmont : fourche de la route de 
Belleville à Beaujeu } à dr. Champelos et Plalard , à 
g. Belleville, à dr. Formichon etSaint-Lager , bon 
vin : pont et ruisseau delà Mezerine; à dr. Armas, 
Arginy , Charentay , Marboux : bois et château 
de Sermesy , et plus loin Odenas, bon vinj à 
g. Montmerle, au-delà de la Saône: pont et ri- 
vière de Nerval, entre Chafray et Bussy; à g. 
Amareins : pont et rivière de Vauzonne. — - A 
Saint - Georges -de -Renain , devant l’église; à 
g. Montchervet et Lurcy : une lieue de sables à tra- 
verser; à g. Rivière et Messimy, à dr. Rofray , 
Gagé , Puis , Party et les Bruyères : un peu après 
vallon, pont et ruisseau: on passe près du châ- 
teau de Laye. — A Epinay, plus loin Marsengue : 
côte et fourche de l’ancienne route ; à dr. le bois 
de la Cornette, avenue du château et village 
d’Arnas : pont et ruisseau à passer ; à dr. Saint- 
Juiien-sous-Montmelas, etBlace, à g. Farains , à 
dr. Montmelase, Saint-Saturnin et route de Ville- 
Franche à Beaujeu : pont et rivière de Nézeran à 
passer; à dr. Ouilly, Pouilly , Denicé , Lacenas, 
Cogny etc ; à g. Beauregard : au faubourg de la 
Croix Fleurie.. On arrive à 



Digitized by Google 


DE LEMPIRE ÏRANÇAIS. 287 

V ille-Franche. Celte ville , située sur la petite 
Fivifere de Morgon y commerce en vins et fabrique 
toiles de coton et mousselines; elle a des tanneries. 
Foire de 3 jours le lendemain de la Pentecôte : 
bestiaux, moutons, porcs, toiles en fil et coton, 
chanvre . fil, coton filé, mercerie et draperie. 

Eu sortant de cette ville , on passe devant l’église: 

S assage de la rivière de Morgan ; à g. roule du bac 
e Riottier, Beligny et Tassans : devant les pro- 
menades de Yillefranche; à dr. le château de Belle- 
roche : superbe route et belle plaine appelée la 
plus belle lieue de France ; à dr. la Grange- 
Rouge , la Barre et Limans; à g. Riottier, au- 
delà de la Saône. — A Besson ; à g. Saint-Di- 
dier, à dr. Pommiers et Pouilly-le-Monial. — A la 
Fontaine , hameau ; à g. le port et village Saint- 
Bernard , plus loin Trévoux : on passe entre la 
grange Saint-Romain et la Barone. — A Anse , 
devant l’église et l’auberge : pont et rivière d ' A- 
zerguesa. passer ; à dr. Chassagne , Saint-Çyprien : 
prairie à traverser; à g. pont et village d’Ambe- 
rieu : ancien lit de V Azergues ; à dr. Lucenay , 
Marcy et bois d’Alix : fourche de l’ancienne route , 
pont et ruisseau ; à g. Quincieux : avenue ; à dr. 
Lizerable , Morancé , Beaulieu , T redo et Char- 
nay. — Aux Echelles , devant l’église : pont , 
ruisseau de Chasse lay, à droite Tillières, Mar- 
cilly d’ Azergues et Chazay ; à g. Chasselay au 
Mont-d’Or. — A Montluzim pente rapide , et le 
Mont-d’Or à traverser, en passant près de Lisieux ; 
à g. le Château de Machy et mines de plomb , un 
peu après belle vue en face , bois ; à dr. Dammar- 
tin , plus loin Lentilly et Fleurieux : tranchée , 
mur, sommet du Mont-d’ Or : belle vue de tous 
côtés. — A la Forge ; à g. Limonet , belle vue sur 
e Mont-Cenis : on passe entre deux fermes, près 
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<Je Jubin.— - Au Puits-d" Or. — - Ala Chaux', à g. 
Saint-Didier. — Au Mont-d' Or ; à dr. Darclilly et 
la Tour; à g. S. -Cire. — Au Mont-d’ Or : avenue 
du château de Voutillière, auberge, route de Lyon ài 
Charolles ; U dr- Fonville , plus loin Charbonnière ^ 
Marcy-le-Loup , Sainte-Consorce et Polliennay ; à 
g. la Roche Cardon — A l 'hôtel du Mont-d’ Or, grosse 
auberge; à g. Cuire, Saint-Rambert et l’île Barbe 
sur la Saône : pente rapide de la côte de Balraont: 
on passe devant la fontaine de Balmont, décorée 
en ljj5 : montagne de Balmont , avenue ; à dr. 
Eculy : pont et ruisseau de la Duclere. Route de 
Lyon à Moulins : pontet ruisseau à passer, fau- 
bourg de Vaize.. » On arrive à 

Lyon. Celte ville, chef- lieu du Rhône, est 
une des plus considérables de la France, au con- 
fluent de la Saône et du VJiône , dans la posi- 
tion la plus avantageuse pour le commerce. Elle 
est en général bien bâtie , mais les rues en sont 
étroites ; et le pavé, de cailloux roulés et arrondis 
dans les torrens , est incommode pour les gens de 
pied. On trouve encore dans celle ville quelques 
vestiges des magnifiques ouvrages dont les Romains 
l’avoient embellie. Ses édifices remarquables sont: 
le palais du gouvernement, ou l’hôtel-de- ville , où 
l’on montre un taurobole antique , bien conservé , 
et sous le vestibule , la table de bronze sur laquelle 
est gravée la harangue que l’empereur Claude pro- 
nonça dans le sénat romain en faveur de la ville de 
Lyon : les salles sont décorées de tableaux de Blan- 
chet : la façade , le frontispice , sont superbes ; la 
salle de spectacle est vaste et belle ; on remarque 
aussi la bibliothèque , superbe édifice ; la bourse , 
l’hôtel-dieu : du milieu du dôme on voit les lits les 
plus éloignés ; l’hôpital de la Charité est d’une 
étendue extraordinaire; l’église de Saint-Paul-: le 



tableau du grand autel est de le Brun ; celle de3 
ci-devant Feuillans , où reposent les cendres de 
Cinq- Mars et de Thou , que Richelieu fil exécuter 
sur’ la place des Terreaux : de Saint-Nîziér , bâtie 
dans le quatorzième siècle ; d’Ainay : les quatre 
colonnes de marbre granit qui soutiennent le petit 
dôme , et qui , dans leur origine , faisoient partie 
d’un autel dédié à Auguste; les ruines d’un ancien 
aqueduc : l’un des réservoirs est encore assez entier: 
on l’appelle la grotte Baselle ; les moulins pour 
l’organsinage et le dévidage des soies , à l’hôtel de 
Milan , où l’on voit des milliers de bobines et de 
dévidoirs se garnir et se dégarnir comme par des 
mains invisibles : leur bourdonnement ressemble au 
bruit d’une cataracte; les places des Terreaux et 
de Napoléon , ci devant Bellecour : au milieu da 
cette dernière on voit un monument en l’honneur 
de Napoléon , qui posa , à son retour de la bataille 
de Marengo , la première pierre pour son rétablis- 
sement. Elle avoit été dévastée par le vandalisme 
révolutionnaire r ce monument remplace la statue 
équestre de Louis XIV. On a conservé à l’hôtel-dc- 
ville les deux superbes grouppes de bronze de 
Coustou , qui ornoient celte place. Pierre -En cise., 
ci-devant prison d’état , est couronné par une grande 
tour ronde, dont les proportions étoient d’une sv- 
métrie frappante : on y monte par 120 marches 
taillées dans le roc. Les promenades sont : le Bre- 
teau , les berds-de la Saône, l’allée Perrache. On 
aperçoit du quai du Rhône le Mont-Blanc , par 
un temps clair , et de l’autre côté du fleuve les Bre- 
teaux. L’on jouit d’une vue fort riche sur la hauteur 
de Fourvières. Le chemin est pénible, mais la 
belle vue dédommage amplement. Cette raontagr e 
de Fourvières renferme encore dans son sein dis 
marques du grand incendie, sous le règne de Néron 
i- i3 
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et dont parle Sénèque. Gn y trouve des monceanx 
de cliarbon , des métaux fondus , des vases brisés , 
etc. Les établissemens utiles et littéraires sont: le 
lycée , l’académie , l’école vétérinaire , l’athénée , 
la société d’agriculture et la société de médecine, 
la bourse, la chambre de commerce. La ville de 
Lyon a nn hôtel des monnaies pour la fabrication 
des espèces marquées D , et une loterie impériale , 
dont biffait le tirage trois fois par mois. Elle est 
très-importante comme ville manufacturière et com- 
mercante. La Saône, le Rhône et la Loire lui offrent 
de grandes facilités pour le transport de ses mar- 
chandises. Le produit de ses manufactures est im- 
mense , et ne le cède à aucune autre ville d’Europe. 
C'est sur-tout par ses fabriques de riches étoffes de 
soie que la ville de Lyon a acquis une grande pré- 
pondérance parmi les autres villes. Elle a un com- 
merce d’entrepôt. Le gouvernement seconde les 
efforts et encourage les spéculations des fabricans 
et des négocians lyonnais. L’Empereur vient d’ac- 
cepter l’offre que cette ville vient de lui faire de 
pile d c Perrache , pour y construire un palais im- 
périal. Elle fournit des grains de toute espèce , et 
des vins excellens , qui sont connus sous le nom de 
vins de rivage , et qui se recueillent le long du 
Rhône et de la Saône. Ses manufactures d’étoffes de 
soie sont très- renommées. Elle a aussi des fabriques 
d’indiennes, rubans, velours de soie de toute es- 
pece , galons d’or et d’argent } de toiles peintes , de 
papiers peints , passeraens, gares , crêpes, chapel- 
lerie , bas de soie et autres ouvrages de bonneterie. 

Foires. Le jour de la Pentecôte, quai de l’Hô- 
tel -Dieu, 35 jours-, le 24 juin, sur la place 
Saint -Jean, 5 jours} le 29 juin, sur la place 
Saint-Pierre, i 5 jours} 14 juillet, sur la place 
du méridien, 10 jours : marchandises de toute 
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espèce. On peut faire de charmantes excursions à 
l’île Barbe , à Chaponnot , au Mont-Cindre et au 
Mont-d’Qr. Bonnes auberges : l’hôtel des Célestins , 
de l’Europe , du Nord et de Milan. Voitures par 
eau , de Capelin fils et compagnie. □ La Bienfai- 
sance, la Candeur, Saint-Jean-d'Ecosse , d’Isis, 
la Parfaite Harmonie, le Parfait Silence, Saint- 
Napoléon-de-la-bonne- Amitié, la Sincère Amitié. 
Pop. 100,000 hab. . 

De Lyon, on passe le pont et faubourg de la 
Cuillotière, puis devant les Picpus, la route de 
Grenoble, et le château de la Motte; à dr. Sainte- 
Foy, à g. Biron, à dr. Francheville et OulinS : 
étang de Saint - Fons ; à dr. Saint - Génis- Laval : 
côte de vignes. 

On entre dans le département de Î’ISERE. A g. 
Venissieu. — Au château Buisson j à g. Feyzin : 
belle vue, plaine; à dr. lsigny sur le Rhône. Près 
de cet endroit on voit des hommes occupés à laver 
le sable du fleuve pour en retirer des paillettes d’or. 
On les appelle orpailleurs : vignes; à dr. Solaize 
et Vernaison : pente; à g. Chaponnay : vallon, ma- 
rais à Sa int-S y m phorien-d ’Ozon sur l’ Ozun , qu'on 
passe ,côte ; à dr. Serelin et Millery ; à g. Smandre : 
belle vallée; à dr. Comraunay et Ternay : gorge 
entre les côtes et les bois de Saint-Jean , pente ra- 
pide et bois} à g. Saint- Maurice, Saint-Hypodite 
de Chuzelle , et V illette d’Islins; à dr. Chasse. • — 
A Givors , qui possède une verrerie considérable et 
un canal alimenté par les eaux de la rivière de 
Gier, qui tombe du Mont-Pilat. Il seroit k désirer 
que ce canal pût être continué jusqu’à la Loire : 
peu après Sevssuel , vignes et naraeau de Mont- 
Piosier ; à dr, Loyre : vis-à-vis du château de 'I res- 
sin , sur le Rhône : pont à passer sur le Vaux ; 
à dr. Saint— Romain et Sainte- Colombe, au-delà du 
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Rhône ; à g. Serpaize On arrive à 

i Vienne, ancienne et célèbre ville, sur la rive 
gauche du Rhône , où elle est resserrée par les mon- 
tagnes. C’est lé chef-lieu de la septième cohorte de 
la légion d’honneur. On y voit un amphithéâtre 
presque entier , et les restes d’un arc de triomphe 
élevé en l’honneur d’Auguste. Dans la ci-devant 
jcathédrale , bel édifice , est le beau tombeau de 
Montmorin. Entre Vienne et Aubcrive , mais de 
l’autre côtéde la rivière ,est situé le coteau fameux 
par le vin de Côte- Rôtie. La montagne de Tupain 
donne le meilleur vin de ce nom. Le monument 
qu’on voit entre le Rhône et le grand chemin , sur 
la route , est le monument de V Aiguille , que l’on 
croit être un tombeau romain ; il mérite l’attention 
des curieux , par sa forme et sa bâtisse. .Cette ville 
fabrique ancres , lames d’épée qui jouissent de la 
plus grande réputation ; ciseaux , forceps , planche^ 
à doubler les vaisseaux , draps , ratines , droguets , 
gazes , indiennes , étoffes de soie , corderies , feu- 
irerie. Elle a des filatures de coton , forges et mar- 
tinets de cuivre , nilrières , papeteries et verreries ; 
elle mouline et dévide la soie. Il n’est personne qui 
n’ait entendu parler de la poste aux ânes : on peut 
voyager ainsi sur toute la route depuis Lyon jus- 
qu’à Marseille. □ La Concorde, Saint-Joscph- 
du-Parfait-Accord. Pop. 12,000 hab. 

Sortant de Vienne , on suit la rive gauche du 
Rhône ; à dr. Saint-Cyr , au-delà du fleuve: plu- 
sieurs ponts. — - Au ham. de Bressin y à dr. Ampuis , 
où l’on recueille dans les environs les meilleurs 
marrons si connus sous le nom de Marrons de 
Lyon -. vallée j à g. Rcvantin. — A Bruge\ à g. 
les côtes d’Arcy et Saint-Mamert : une lieue de 
landes à traverser; à dr. Saint-Prim, Condiieu et 
jSïint-CIftir : vallon, pont et rivière de Faivre . — A 
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Auberive ; à dr. Saint- Alban, Clonaset Chavanay : 
plus loin la côte de Pilas , qui borne l’horizon ; 
à dr. Saint-Maurice et Saint-Barihelemy de Gi- 
vray.— Au Logis-Neuf; à dr. Saint-Pierre-de-Bœuf. 

— Au Péage de Roussillon ; à g. Roussillon , à 
dr. Limony , à g. Salaise, et le long du Rivet , 
rivière ; à dr. Chanas , Sablons et Serrières : on 
longe Saint-Saturnin. — A la Grande- Grange 1 
pont sur le Rivet et le Dollon , rivières. — A 
Saint- Rambert ; un peu après à dr. Champagne. 

On entre dans le département de la DROME. 
On passe vis-à-vis du bac et du port de Champa- 
gne sur le Rhône ; à g. Aneyron , à dr. Désirât , 
Àndance, au-delà du Rhône; à g. Saint-Romain 
d’Allfon : pont et rivière d ' Argcntel -, à dr. An- 
dancette et Talancieux : on suit la rive gauche du 
Rhône , en passant près des Iïlaches ; à g. Creuze ^ 
la Motte de Galande et Beausemblant : vis-à-vis 
du confluent de la rivière de Cance et du Rhône ; 
à dr. Si Ion , à g. côte de vignes, Saint-Uzt et Ber- 
thus; à dr. Sarras. — A Saint- V allier , au con- 
fluent de la Galaure et du Rhône- Ce bourg a une 
papeterie et une l'ayencerie. • 

Pont et rivière de Galaure, autre pont et ruisseau; 
à g. Saint-Barthelemy-de-Yals , Ponsas et Pilate. 

— A Serre y à dr. Sécheras : ruisseau. — A Frome ; 

k dr. Vion , au-delà du Rhône : pont au bas de 
Gervant , autre pont ; à g. Crosses et Lamage. . . 
* On arrive à 

Tain. Cette petite ville sur le Rhône , est 
connue par les excellens vins de 1* Hermitage et de 
Côte-Rôtie , qu’on recueille dans ses environs. 
Elle a une mine de vitriol.. On y voit un autel tau- 
robolique. 

En sortant de cette ville , à dr. T ournon , au-delà 
du Rhône : pont et ruisseau de Boulera ; à g. En- 
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trepuis et Rorobeau , à dr. Mauves , la Roche de 
Glund et Glund :pente rapide; à dr. Châteaubourg, 
à g. Beaumont-Monteux : passage de la rivière de 
YÎsâre , à un quart de lieue de son confluent avec 
Je Rhône. — A Vaugrand : belle plaine à traver- 
ser ; à dr. Cornas et Saint-Peray , connu par ses 
bons vins ; h g. Saint-Marcel. — A Y Ile-Adam. ; 
pont On arrive à 

Valence. Cette ville, chef-lieu de la Drôme, 
dans une agréable position , sur la rive gauche du 
Rhône , est entourée de bonnes murailles. Le pape 
Pie VI , illustre par ses malheurs , sa patience et sa 
résignation , y est mort vers le milieu de fructidor 
an 7. Elle a une école d’artillerie et une société 
libre d’agriculture. Le pont de la Drôme , cons- 
truit entre Valence et Monlélimart , est remarqua- 
ble parla grandeur de ses arches et par sa hauteur. 
On remarque la belle promenade dite le Champ— 
de-Mars , qui offre une vue magnifique sur le 
Pihônc y le canal de Charan , digne des Romains. 
On fabrique à Valence,, draps, mouchoirs im- 
primés, gazes et soieries , bonneterie , chamoi- 
serie , corroierie; cette ville a des filatures de co- 
ton , des papeteries et teintureries. Foires d’un jour 
les 3 mars , 3 mai , 3 août et 6 novembre. — Bes- 
tiaux et mercerie. □ L’Humanité, la Sagesse. 
Pop. 8,030 hab. 

En sortant de cette ville , fourche de la roule de 
Grenoble, pont; à dr. Guillerand. — A la Mala- 
dière : pont et ruisseau à passer, chemin de Die; à 
dr. Sojon : petit bois et château du Port , autre bois ; 
à dr. Charmes et Saint Georges. ■*— À la Couronne ; 
à g. la Vache. — A Bassaud ; à dr. l’Isle de Saint- 
Marcel : pont et riv.de V iore ; à g. l’Etoile. — A la 
Paillasse : ponts et riv. d ' Arcette et d’ Ozon . — A 
la Franoay : pont et riv. de la Laure . — -A Livron : 
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pont et rivière de la Drôme. — À hanriol) à g. 
les monts de Briau , Truchet et Gie , couverts de 
bois. — A la Couronne ■. pont et rivière de Mouil * 
Ion ; à dr. Baix : côte ; à g. Cliousclat : pont.-~ Au 
hameau de Saulse. — A Rayon : pont et rivière de 
Tessone ; à g. Mirmande, pont; à g. les Tou - 
rettes. — Au Logis neuf) à dr. les bois de Pressac ; 

— A la Congourde ; à dr. Cruas, et pont de Ley ne. 

— A Derrières ; à g. I.achamp : une lieue de vi- 
gnes à traverser entre les bois et le Rhône , pont; 
à g. Savasse. — A la Tête noire ; à dr. Maysse : 
vignes, au bas de Sarrazin; à dr. Anconnc etRo- 
chemaure , sur la rive droite du Rhône : on voit 
en face les trois magnifiques rochers de lave, à un 
quart de lieue de ce dernier village. — A la Colom- 
bière : pont,, ruisseau et hameau de Joncpiet. . . . 

On arrive à 

Monte i.imart. Les montagnes qui entourent 
cette ville forment un cercle dont le Rhône paroît 
être la corde. Ses environs sont très-agréables. Elle 
a des fabriques de soie, une filature de coton et des 
corroieries. 

En sortant , pont et rivière de Ronbion : an con- 
fluent du Sabron ou Jahron : i 1. de vignes; â 
dr. Le Teil. — A la Rlache et le long de Champ- 
blanc. — A Panière : pont et rivière de la Rïailto. 

— A la Conque y à g. Alan, à dr. Rac, Cliâteau- 
neuf-du-Rhône et Viviers. — Au Colombier et à 
Joannis : vignes et pente rapide; on passe près de 
Donzière : bois et vignes h côtoyer, pont et ri- 
vière ôc fl erre y à g. les Granges. — A Gontnrgues i 
vignes , pont et ruisseau de Réalet ; à g. la Gardc- 
Adbémart. — A Pierrelatte : on passe entre Saint’* 
Rocli et les Grès; à dr. Saint- Andéol , oh l’on voit 
le monument consacré au Dieu Mithras, vignes; 
û g. Saint-Paul trois-Cliâtcaux : demie h des bois 
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de Blachc à traverser ; à dr. Saint Marccl-de-Pierre- 
Bernis. — Au Parquet. — A la Palud. 

On entre dans le département de VAUCLUSE. 
A g. Saint Pierre de-Senos : fourche de la route de 
Montpellier : on passe le pont de pierre sur le 
Louzon; à g. Bollenne. — A la Majone : fourche 
delà route de Marseilles et de Montpellier; à dr. 
Ja Moite et le Saint-Esprit : pont et rivière de 
Lez. — A Mont-Dragon : au parc de la Made- 
Jaine entre la rivière de Lez et la côte de vignes de 
Saint-Loup. — A Mornas ; à g. côte de vignes , à 
dr. Saint-Etienne-de-Sort et Gaudissard : pont; à 
g. Piolen. • — -A la Billote : pont. — Au hameau de 
Crohan : autre pont sur la rivière d' Ey gués. — A 

l’arc de Marins-, à dr. Saint-Marcel, pont 

On arrive h 

Orange. Cette ville , dans une belle plaine 
qu’arrosent plusieurs rivières, est célèbre parles 
monumens antiques dont elle conserve les rester 
.Le plus remarquable est un arc de triomphe qui 
subsiste presque en entier. 11 fut érigé en mémoire 
de la victoire remportée sur les Cinabres par Marins 
et Catulus; il est situé dans une plaine à 400 pas 
des dernières maisons de la ville, sur la route : c’est 
un parallégramme percé de 3 arcades , celle du 
milieu destinée aux voitures est plus grande et plus 
élevée que les autres.. Elle a des filatures de soie , 
qui occupent un grand nombre de personnes. On 
remarque aussi le cirque sur la montagne. Les 
environs abondent en excellent safran, figues, huile, 
soie, qui fout la richesse du pays. Pop. 7,200 hab> 
En sortant de cette ville; à g. Saint-Sympho- 
rien : fourche du chemin d’Avignon par Château- 
neuf. — Aux Sables: route de Carpentras, coteau à 
traverser; à g Jonqnières: à dr. le long du bois de 
Bcaucaslch — A Chara-. in : peute rapide à une 
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demi-lieue c!u lac salé dans la gorge. — A Cour- 
thezon : pont Roland ; à dr. le lac salé : coteau 
d’Lsson , une demi-lieue de vignes et coteaux à 
passer, belle-vue, vallée; à g. fourche du chemin 
près de Bedarrides: on passe entre les vignes et la 
rivière de Louveze ; à dr. Châleau-ncuf-du-Pape : 
pont sur la Louvèze. — A Sorgues ice village qui 
recueille de bons vins, a une papeterie , une manu- 
facture de coton et une de soie. Après ce village 
trois-quarts de lieue de vignes à traverser ; à g. Gen- * 

tiily , Gigognau et Entraigues ; à dr. Font-Gail- 
larde : pont sur lé canal de Grillon ; à dr. la 
Traille au confluent de la Louyèze et du Rhône. 

— A la Combe-de- Billet ; à dr. l’îie de la Barlhe- 
lasse au milieu du Rhône, à g. côte et village de 
Yedène et de Saint-Saturnin; à dr. la Bartlielasse : 
fourche de la route de Ca rpent ras , pont : on passe 
devant Monl-Savet, belle vues on longe Saint- 
Yeran : fourche de la route d’Apt , Sisteron , etc. . . 

-. On arrive à 

Avignon. Cette ville, grande et belle, est située 
sur la rive gauche du PJiône. Les édifices remar- 
quables et curiosités sont: l’église ci-devant cathé- 
drale; on jouit de la Roque, ou du plateau près 
de cette église, d’une vue délicieuse. On voyoit 
dans la ci-devant église des Cordeliers le mausolée 
du brave Crillon, et le tombeau de la belle Laure. 

Dans une petite chapelle obscure, au-dessous de 
l’arche qui forme l’entrée et sous une pierre simple, 
reposoit cette Laure, qui ne pourra mourir, tant 
que la renommée et les vers de son amant Pétrar- 
que survivront. Autour de la pierre sout quelques 
caractères gothiques, rendus illisibles par le temps. 

François I er , roi de France , fit ouvrir ce tombeau 
en sa présence. Quelques petits os, qu’on supposa 
être de Laure , et une boîte de plomb conte- 
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nant un griffonnage de vers italiens , furent toute Ta 
récompense dont la curiosité du monarque fut 
]ra>ée. Lattre, mariée à Hugues de Sade, mourut 
de là peste qui désola tonie l’Europe en 1847 et 48. 
Il faut voir la Juiverie, ou le quartier des juifs; le 
ci- devant palais dti vice-légat et des papes. 

L’excursion à la fontaine de V aucluse se fait 
communément à cheval ou en voiture. Il ne faut 
guère moins de six heures de marche. Le voyage 
de Vaucluse , dit le Père Papon , si on le fait dans 
là belle saison, sera d’autant plus agréable, que 
pour y aller on traverse la plus belle partie du ter- 
roir d’Avignon et celui de Lille , qui est dans une 
plaine charmante. On passe ensuite dans un vallon , 
le long duquel s’élève , en fer à cheval , une mon- 
tagne de pierre vive, et l’on arrive par un chemin 
ét roit et pierreux , au pied d’un rocher fort haut et 
taillé à pic ( élévation du mont Vaucluse au-dessus 
de la mer, 2,016 anciens p. de Paris ), où l’on 
tiouve un antre assez vaste, dont l’obscurité a quel* 

2 ne chpse d’effrayant. On peut y entrer si l’eau est 
assf. Ôn y voit deux grandes cavernes , dont la 
première a plus de soixante pieds de haut sur l’;irc 
qui en forme l’entrée; l’autre paroît avoir cent pieds 
de large et presqu’autartt de profondeur, et n’a 
qu’environ vingt pieds d’élévation. C’est vers le 
milieu de çet antre que s’élève, sans jet et sans 
bouillon, dans un bassin orale d’environ dix huit 
toises dans son plus grand diamètre , la source 
abondante qui forme la Sorgue , et porte bateau 
prisqne en sortant du rocher. 

Quand elle est dans son état ordinaire, l’eau 
S'échappe par des conduits souterrains jusqu’à son 
Ut; mais après de grandes pluies elle s’élève au- 
dessus d’utie espèce de mole qui est devant l’antré', 
et y formé un bassin dont la surface esl unie 
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tomme la glace; elle se précipite ensuite avec 
un bruit affreux à travers les débris des rochers, 
les blanchit de son écume , et semble faire des efforts 
pour fuir vers l’endroit où , ne trouvant plus d’obs- 
tacle, elle prend un cours paisible et tranquille. Je 
l’ai vue dans cet état , et il faut avouer que le brnit 
de l’eau répété par l’écho, l’ccume bondissante , la 
solitude du lieu , l’aridité et la hauteur du rocher, 
les b ocs énormes , qui , étant déjà séparés de la 
masse par de large- crevasses, sont suspendus sur 
Votre teie fo t une impression sur l'ame qii'il faut 
avoir éprouvée. 

L’eau de cotte fontaine est claire et pure comme 
le crista', et ne forme ni mons*e ni dépôt; cepen- 
dant elle ne vaut rien pour boire, tant elle est crue, 
pesante, indigeste; mais elle est excellente pour la 
tannerie et la teinturerie; et fait croître une herbe 
«ui a la vertu <F «graisser les bœufs et d’echaoffer 
lès poules : propriétés dont il est parlé dans Pline 
et dans Slriibon. Cette ville commerce en vin , 
eau-de-vie, eau-forte, huile, graine de luzerne, 
racines de girance, froils secs , amandes, parfums , 
miel, cire, safran, soie, laine et drogues médicinales. 
Elle a un établissemenfde fonderie important où l’ou 
martelle et lamine le fer, le cuivre et le plomb, 
une raffinerie de salpêtre, des manufactures d’é- 
toffes de soie. Elle possède une fonderie de ca- 
nons; le forage se fait à une lieue de la ville. 

Coches et messageries. Chez Dervieu. 

Principales auberges. Au Palais-RojaL — A 
Saint-Omer. — A l’hôlel de l’Europe. 

Foires de 3 jours, les 24 février, 3 mai, *14 
septembre et 3o novembre : chevaux , mulets , 
bestiaux , objets de tannerie , soie , soieries et 
productions locales, d! Les Amis à l’Epreuve; 
la Amis Sincères, la Parfailc-Union, ht ilcusioi» 
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Bienfaisante, les Vrais Amis Reunis. Population 
23 . 6 oo habitons. 

D’Avignon on passe au pont et à la Triade : 
belle plaine à traverser; à g. Saint-Chamand , le 
Tessier et Gajan. — À la Crestade j à dr. le 
mont et le village de Château-Renard : on passe 
entre la grande Castelclle et Domège. — A la Ro- 
lande et à Guirands ; plus loin vous êtes vis-à-vis 
Fontanelle et de Château-Blanc. — Au Mas de 
Canes : la route suit entre le canal de Grillon et la 
Durance; à g. Bompas : chemin de Cavaillon, 
passage de la Durance sur un pont nouvellement 
construit qui met les voyageurs à l’abri des obs- 
tacles , que lui opposoit souvent cette rivière in- 
constante; à g.Caumont, à dr. Noves : on cotoie 
la rivière, on passe au milieu des vignes, et cuire 
le Mas d’Eglise et Saint-Michel. — À Cabane : 
plaine; à g. la montagne de Cavaillon. — Pont et 
village de Saint-Andiol sur le canal de Boisgeli» ; 
à dr. Sainte-Cécile et Verquières : on côtoie un 
ruisseau; à g. Cavaillon , à dr. Molleges et le ma- 
rais des Palans : colline et fourche.de la roule 
d'Orgon à Tarnscon, sol sablonneux et stérile 
chaîne de rochers nus , qui s'étend jusqu’à la Du- 
rance. — Au Font-da- Harthe \ après vignes, on 
longe Saint-Veran et Saint-Roch. — A Orgon ; 
pont sur le canal de Boisgelin ; à g. le Cheval Blanc, 
à dr. le long de la montage d’Orgon. A un demi 
quart de lieue de cet endroit est la Pierre Percée , 
montagne à travers laquelle on a fait passer le ca- 
nal dans une longueur de 5oo toises : l’ouverture a 
j. 5, pieds de large, la voûte est soutenue par des 
pierres de taille, et les deux côtés sont en trottoirs 
pour le passage des hommes et des animaux qui 
baient les bateaux. Ce bel ouvrage devoit joindre la 
Durance ayec l’étang de Berrc,cc qui auroil clé 
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très-avantageux au commerce et à l’industrie de la 
Provence méridionale, ün a à sa g. la Durance , 
plus loin la foret et montagne de Léberon. — A la 
Campagne : puis parc et château. — A Senas : 
fourche du chemin de Salon et de Montpellier. — • 

A la Chapelette , on nasse devant la grande Bas- 
tide et Saurin : fourche du chemin des gens de 
pied qui prennent par le Cabaret Sec et le détroit 
de Mejean. — A la Péagère de la Malespine , la 
Boscère , la Tapie et Gardeto : pont de la Croi- 
sière sur le canal de Boisgelin , fourche du che- 
min de Pviez; à g. Malemort et Mérindal : on passe 
au bas des rochers de la forêt et montagne de Lc- 
béron : pont sur le canal d eCrapnnaej à dr. Alein , 
pont de Vernegues : on longe des rochers; à dr. 
Saint-Symphorien , à g. les bois et montagne de 
Yalbonete : gorge et pente rapide entre des rochers. 

— Au Libran : puis on est devant Gousson : on 
passe près de la montagne , des bois et de la chaîne 
de rochers de Valbonete. • — Au Cros-de-Lbubon ; 
gorge , peu-après on est devant Monlplaisir. — 

A Lambesc , sur Re'al-de-la- Concernade , ville ( 

dont les envii ons délicieux couverts d’oliviers , four- 
nissent la précieuse huile d’Aix. La ville est assez 
jolie. Sur le sommet d'une tour un homme frappe 
les heures , an même instant une femme se présente , 
lui fait une profonde révérence , et se promène une 
fois autour de lui : côte, vallon et gorge des 
Ponnes; à dr. la Binde : côte; à dr. Mousse. — A 
Saint Cannat de Sauzet : fourche du chemin d’E- 
guiîles; à g. Canet la Pute, Collavery et Mefffrin : 
montagne de Saint-Jean-de-Travaresse; à g. Beau- 
pré, à dr. la Montourne : pont près de Bargcmone > 
côte; à g. Saint- Jean : on passe entre la Touloubre 
et les vignes de Maure. — A Salignaa ; à dr. les ; 

vignes de Bastidonncs, au-del de la Touloubre, 
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rivière : pente rapide; à dr. Egaillés * pont, le 
Fouquet : h g. la Montourone et Pùvric.trd : orl 
paS'e au bas du hameau de la Valade , ensuite vi - 
gnes, montagne, gorge et pente rapide : fourche du 

chemin d’Arles. On arr ve à 

A ix. Celle ville, auparavant c pilule de la 
Provence, est située dans une gr nde plaine, pies 
de la rivière & Arc elle n’est pas grande, mais elle 
est bien peuplée ; les rues en sont droites el bien 
pavées, et dans quelques quartiers tirées au cor- 
deau. Au milieu est un très-beau cours , n "miné 
Orbitelle, formé de quatre grandes allées de til- 
leuls , et orné de belles fontaines; c’est nne pro- 
menade charmante. Aix n’a point defini lirai ions, 
et n’est entourée que d’un si i p'e rnur. ( cite ville 
renferme beaucoup de monuroens et de curiosités 
qu’on remarque à la municipalité. El'e a une cour 
d’appel, une sénatorerie et un siège archiépis- 
copal. Dans un de ses faubourgs sont des eaux mi- 
nérales et des bains, d’où elle a pris son nom. Ses 
productions consistent en vin, cau-de- vie , lui i le 
d’olive, soie, laine, amandes, raisins et autres 
fruits secs; vermicelle , semonille el truffes mari- 
nées. Elle a des manufactures de soie, dp velours d« 
soie, de ratines, de draps, de molletons, gazes el 
indiennes; des filatures de coton , el des fabriques 
de quincaillerie. L’ancien palais archiépiscopal 
est le chef-lieu de la huitième cohorte de la Légion 
«l’Honneur. 

Foires. Le ro lévrier, 5 jours; la veille de 
la Fête-Dieu, 8 jours; le 24 septembre 5 jours; 
le 4 décembre, 5 jours : marchandises et bes- 
tiaux de toutes espèces; CD L’Amitié, les Pré- 
jugés Vaincus. Pop. 28,700 babitans. 



DE L’£MPIRE FRANÇAIS. 


3o3 


COMMUNICATION 

JD ’ Avallon à Semur . 


KÔMS 


îfOMS 


des relais. 

t-IECES. 

DES SELA19. 

t-IETlfc 

Époisse. 

5 

,Semur. 

3 


4 }H>sles S 


Topographie. 

En sortant d’Avnllon , côte. — A Saint-Martin } 
k g. on longe «ne rivière, à dr. pelil bois à cô- 
toter : on joint la grande route de Lyon : pont et 
rivière , pente rapide. — A Magny t on passe entre 
un petit bois et une montagne : côte et pente ra- 
pide. — A Cussy-les Forges on laisse à dr. !a 
grande route de Lyon et l’on prend h g. celle d’E- 
poisse. — A Saint- André- en -Terre- Pleine .* 
côte. —* A Sa uvi gny en-Terre- Pleine ; à dr. bau- 
vigny-le Beuréal : côte et pente rapide, puis pont 
et rivière. 

On entre dans le departement de la COTE- 
D’OR. — A Toutry ; a g. Vignes : pente rapide; 
à dr un grand étang : on passe sur un terrain gra- 
nitique. — • A Epaisse, petite ville renommée par 
6es fromages, fabrique des bas au métier; à g. 
Coromble, à dr. Porléans. — A Suce, puis près 
de Torcy; à g. Pouligny : côte; à dr. Vic-de- 
Chasscnay: pont et rivière, pente rapide, bois à 
traverser, ensuite côte , pont et rivière; à g. Mil- 
lery: descente rapide. On arrive à 

Semur. Cette ville est située pittoresquement 
sur un roc granitique escarpé, qu’il faut gravir 
après avoir passé le pont sur V Armançon. Elle a 
une assez belle église dont on admire les portes la- 
térales. L’Armançou est plutôt un torrent qu’une 
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rivicre, et entoure la ville Je trois côtes. Il forme 
Je jolies cascades dans le fond du vallon. Cette 
ville commerce en bestiaux , vins et blés , et fa- 
brique des draps. Pop. 5ooo babilans. 

Dans les environs de Sémur il faut visiter le 
Mont-Auxois d'une forme conique, et assez élevé, 
dont le pied est baigné par l’Ose et l’Oserain , 
César y établit son camp, et vint assiéger Vercin- 
gentorix général des Gaulois. Le château de Bussy, 
séjour de Bussy Rabutin , ceux de Bierre , et de 
Monlford méritent qu’on se détourne de la roule 
pour les voir. 

COMMUNICATION 
De Sens à Troyes , 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Maslay-sur-Van- 


Vannes. 

4 

ncs. 

2 

Eslissac . 

5 

Villeneuve - sur- 


Troyes. 

6 


8 postes 10 


Topographie. 

En sortant de Sens et du faubourg Saint-Savinien , 
on traverse une plaine, et l’on passe à Maslay-le— 
■Vicomte et Mas!ay-le-Pioi : on suit la Vanne, 
rivière, puis on est devant Noé; à dr. Yaumort , 
Theil, pareilles; à g. Yilliers, Louis: on longe 
Pout-sur-Vanne : belle vallée le long de la Vanne 
qu’on côtoie en passant près de la Grenouillère et 
de Chigy ; à g. les Sièges , on est au bas des bois de 
Mont-Salniont ; à g. Mont-d’Houdart : avenue; à 
g. Foissy-sur* Vanne : pont et ruisseau ; à g. Lailly 
et Yauluisant. — - A Mol mon ci. — A Villeneuve- 
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r Archevêque : près de Maulny le Repos. - — A 
Bagncaux : devant Flacy ; à g. Rigny-le-Fci on. 

Un entre dans le département de F AUBE. • — • A 
Vullaines-sur-Vanne : près d’Armentières et du 
bois de la Brosse. — A Saint-Benoit sur- Vanne : 
côte; h dr. Courmononce et Paisy-Caudou ; plus 
loin Aix-en-Olhe: vallée , bois de Yillernort.. — A 
Vilhmort y à dr. Neuville, avenue : on longe le 
parc et village d’Estissac ou Saint-Liébault; à dr. 
Thuisy : pontet ruisseau deBetro; à g. Dieirey- 
Saint-Julien : le long de Iq Vanne; à dr. Bucey : 
près d’un bois. — A Fontvannes où la Vanne 
prend sa source; à dr. Messon, gorge, plus loin 
Prugny et Beauregard : côte rapide; à g. Mont- 
gueux : belle vue, pente rapide et vignes à tra- 
verser ; à dr. Torvilliers , plus loin Lépinne : che- 
min près de Chanleloup et les Noés : traverse du 
faubourg Sainte - Savine; à dr. Saint -André et 
Montier-la-Celîe. On arrive à 

Troyes. Celte ville, chef-lieu de Y Aube, et 
auparavant capitale de la Champagne, est située 
sur la Seine. Elle a un siège épiscopal et un tri- 
bunal de commerce. Ses maisons sont construites en 
bois. Les eaux de puits y sont très-propres à dé- 
gorger les étoffes , ainsi qu’à teindre les laines , 
soies et fils, et à tanner les cuirs. Elle a des fa- 
briques de toiles de lin, chanvre et coton, de fu- 
taines , basins , serges ; mousselinettes , piqués , 
draps de coton, molletons, siamoises, raiinesj 
bèges, toiles peintes, papier, bonneterie. On en 
tire aussi des grains et de bonne charcuiterie, et ses 
environs abondent en vins, fruits et légumes. Celte 
ville est la patrie de Girardon, célèbre sculpteur, 
et de Mignard , habile peintre. On remarque le 
grand portail de la cathédrale, la construction 
hardie de la nef et du chœur, les vitraux , l’orgue; 
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la façade el la grande salle de l’hôtel-de-ville , le 
portail de Saint-Nicolas, le baptême du Christ , 
par Mignard ; les siics et les protncnades très- 
agréables aux environs de la ville. 

Foires. Le deuxième lundi de carême, 8 jours; 
I er mai ( foire des "Vierges), 12 jours; 1 sep- 
tembre, 8 jours : toiles, rouenneries , mousse- 
lines , draps, bonneterie, productions du sol et des 
fabriques. 

CZj Les chevaliers de la Croix de Saint-Jean de 
la Palestine; l’Union, de la Sincérité. Population 
26,700 hab. 

D’après un arrêté, la Seine doit être rendue na- 
vigable de Châtiilon à Troyes. 

N° 7. 

Deuxième route de Paris à Air , par Fontaine- 
bleau , Auxerre et Lyon. 


NOMS 


NOMS 

_ _ 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

1 UETJES. 

Vi lejnif. 

2 

Fossart. 

6 

Fromenteau. 

2 h 

Villeneuve - la - 


Essonne. 

3 

Guiard. 

2 - 

Ponthvrrr. 

» i 

L\on (i^r- n°6V 

94 

Ghail'y. 

2 

Aii [yoy. n° 6). 

794 

Fontainebleau. 

a ï 


98 postes 196 


Topographie détaillée de la. route. 

On sort de Paris par la barrière des Gobelins et 
l’on traverse le boulevard dç l'hôpital : fourche du 
chemin de Choisy et de Yitry qu'on laisse à g. on 
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voit l’hôpital general et le faubourg Sniul-Antoinc; 
Menil-Montant et Bellevillc sont au-dessus : on 
longe la Maison-Blanche , les cabaretsct guinguettes 
de Paris; plus loin à dr. est la roule d’Orléans Sutre 
laquelle et celle qu’on suit, serpente la petite ri- 
vière de Bièvre ; 2 e . borne , chemin de liicêtre , 
autre route pavée qui conduit droit au village du 
grand Gentilly : devant le chemin qui fait face à 
Bicêlre; à g. Ivry : pépinières et vignes à passer; 
3 e . borne , côte de Villejuif, de laquelle on voit les 
villages de Conflans , les Carrières et Charenlou , de 
l’autre côté de la Seine, belle vue : la roule est 
alignée aux tours de Notre-Dame de Paris. — A 
Villejuif : entre la terrasse du château et la py- 
ramide qui a été placée en cet endroit pour indi- 
quer la ligne par où passe la méridienne, on dé- 
couvre tout Paris. Ort passe la 4 e . bar ne, plaine de 
Long-Boyau à traverser, qui a trois lieues de 
long : terrain sablonneux et mauvais , chemin de 
Thiais; à dr. Chevilly et la Rue, plus loin le 
Bourg la-Rcine et Sceaux : 5 e . borne, fourche et 
demi-lune de la roule de Versailles à Choisy , 
6*. borne ; à dr. Rungis, Anton y^voyez les environs 
de Paris; Vissous , etc.; à g. Orly; 7* borne; à dr. 
Parey. 

On entre dans le déparlement de SEINE ET 
OISE. Route de Villeneuve-Le-Roi; à g. les bois 
de la Grange et le mont Griffon , auprès de Ville- 
neuve Saint-Georges; à dr. Chilly et Morangis : 
roule qui conduit au village d’Athis : 8 e . borne 
d’où l’on aperçoit la tour de Monthléry : un peu 
après on voit à g. Saint-Germain - lès - Corbeil , 
9'. borne On arrive à 

Juvisv, remarquable pnr le bel otiv rage exécuté 
pour y faire passer la grande route i il est com- 
posé de deux pouls placés l’un sur l’autre. Le 
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premier de 7 arches retient les terres de deux col- 
lines , et supporte un second pont d’une seule 
arche sur lequel passe la grande route. Cet ou- 
vrage digne des Romains fut achevé en 1728. 

A la poste de Fromentau est une seconde pyra- 
mide destinée comme celle de Villejuif à marquée 
la méridienne s chemin pavé de Vaux et de Ville- 
moison : pente rapide de la montagne qui offre une 
vue magnifique des riches campagnes environnantes, 
couvertes de parcs, de jolies habitations de villages y 
à g. Draveil , Vigneux et Monlgeron : pont sur 
l'Orge entre deux belles fontaines maintenant à 
sec , et surmontées de groupes dont l’un représente 
le Temps, et l’autre des enfans soutenant un globe : 
belle avenue, qui longe la Seine; à dr. Savigny- 
sur-Orge : pont et 10 e . borne, autre pont sur un 
bras de la rivière d’ Orge ; à dr. Viry , connu par ses 
excellons fromages : route pavée, qui conduit à 
Grigny, Morsan et Fleury , plaine de Ris à traverser 
en passant devant la 11 e . borne; à dr. Plessis-le- 
Comte. — A Ris : cm passe près de la Borde et 
Champrosay, 1 2 e . borne. — A Frornont', à dr. Oran- 
gis : vallon et ruisseau à passer , fourche de la route 
pavée et plantée, de Villeroy et de la Fcrtè-Aleps : 
belle avenue à côtoyer, 10 e . borne , belle route 
pavée en face de Petit-Bourg : pont et ruisseau à 
passer ; à dr. Bois-Briard , Courcouronne , Lisses; 
à g- pavé qui descend à Evry : on longe le mur de 
l’ancien parc de Mousseaux, 14 e . borne, on est 
vis-h-vis de Beauvoir; h g. Lieusain : avenue 
plantée en face d’un château, i 5 e . borne, nou- 
velle route de Corbeil à Versailles : pente rapide et 
tranchée h passer : route pavée d’Essonne h Corbeil 
et aux Bornes, pont et rivière d 'Essonne ou de 

Juines On arrive à 

Essonne. Celte ville sur la riye droite de la 
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ri vitre du même nom, a une manufacture de 
toiles peintes qui rivalise celle de Jouy , une pape- 
terie dans laquelle on fabrique de beaux papiers 
vélins d impressions, des moulins pour la fabrica- 
tion de la poudre de guerre, et des moulins pour 
Lattre le cuivre , et des moulins à foulons. 

En sortant de cette ville on passe un pont sur un 
bras de la nviere : pente rapide et 16 e . borne un 
peu apres route de Fontainebleau à Corbeil; à e 

Saintery, à dr. Villabé : on suit la Juines A 

Pressoirpront : 1 7'. borne 5 à dr. Ormoy , et Mene- 
cj : fourche de la route de Ferlê-Aleps : à g. Corbeil 

rii“ f n sy ' Chenet : beIle vue ’ à «• Morsan et la 

forêt de Rougeau* , et plus loin Sainte Radegonde: 
18 . borne belle avenue. — Au Coudray : 10 e bor- 
ne 5 a dr. Monceaux : bois à côtoyer 5 à g. Saiut- 
r argeau , a dr. Auverneaux , Portes, Nainville 

TvrVCv^'^ dan ' S le département de SEINE ET 
MARNE. On passe devant Mouügnon, 20 e. borne- 
a g le c bateau de Sainte Assise , dont le parc loneé 
la Seine , et fut habité autrefois par le duc d’Or 
Jeans; Beaplieu , Boissise , et Boissette; plus loin 
u dr le château de Villeroi s on côtoie !e P parc d s 
Bordes : avenue du château de Jooville, «#. borne • 
pente rapide; à dr. Montgermont. 1 A Pon 
tnierry ou l’on passe le pont et rivière d 'Ecolle- un 
peu apres ancienne route de Bourgogne; â'dr 
Pnngy : 22 *. borne; à dr. Montgermont et Yaufre 
avenue directe au château de Breau ; à dr. SainU 
Sauveur: 2 3 e . borne, avenue du château de For- 
to.seau : 24 . borne ; i dr. Orgenoy et Faronville ; à 
g. N libers , a dr. Memorant : 2 5 e . borne , à dr Pa- 
llies, Cely et Fleury. — A Chailly : 26». borne • 
çn passe près du bois de la Charbonière et de Bar- 
bison , chemin de Macherin : forêt de Fontaine- 
bleau a traverser, en passant au Bas Breau • 27' 
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borne et roche Chalillon, plaine de Clairbois: on 
est tnlre le rocher de Cuvier et ceux des Plallières 
d’Aspremont : tranchée et rocher du mont Saint- 
Père: 28 e . borne: fourche du grand veneur: 29 e . 
borne, rocher du grand Fouteau : penfe rapide et 
tranchée de la tête à l’âne , d’où l’on découvre Fon- 
tainebleau : 3 o e . borne, demi-lune et route d’Ar- 
bonne : on passe entre les bois de la Tranchée et 
Champs On arrive à 

Fontainebleau. Cette ville dont l'entrée est 
majestueuse, a un château impérial , accompagné 
de jardins très-vastes et d’une forêt 1res étendue, 
où les rois alloieul de temps en temps , et où l’Em- 
pereur passe souvent une partie de l’automne* et 
chasse souvent. Elle est le chef- lieu de la première 
cohorte de la Légion-d’iHonneur. On y remarque 
un bel obélisque. Scs raisins sont renommés. Elle 
fabrique de la porcelaine et de la faïence. 

Foires de 3 jours, le lendemain du dimanche 
de la Trinité, et le 26 novembre : chevaux, 
bestiaux, vins, mercerie, friperie, quincaillerie , 
bonnueterie. □ Nopoléon-le-Uraud , ci devant la 
Bienfaisance. Pop. 7,400 bab. 

DeEontaincbleau on traverse le parc, et l’on ar- 
rive à la fourche de la route de ISemours, qu’on 
laisse à droite :cn passe entre des landes et le parc; 
le village d’Avon est au bout du parc. 

On entre dans la forêt qui a une lieu de traverse et 
34,000 arpens, et est lemarquahle par la singula- 
rité et la variété de ses sites ; là des roches in- 
formes , noirâtres , carriécs et couvertes de mousses 
et de lichens; ici des blocs de grès entassés irré- 
gulièrement; là d’arides sables; ici des terrains où 
croissent les plus beaux bois. En sortant d’une 
vallée fertile on se trouve dans un désert inhabi- 
table ; ensuite on côtoie ^ dr. le hameau des Sa- 
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blons; à g. Saint-Mamert , sur le bord de la Seine.' 
— A Moi et : passage de la rivière de Loin g e t du 
canal de Montargis : côte à monter; à dr. Ravanne , 
Ecuelles, Montariot , Episy, et Villecerf; à g. Froi- 
de-Fontaine, et la Grande Paroisse, de l’autre 
côté de la Seine; à dr. Epinay et Saint Jacques : 
près de là sont le château de Labrosse dans le 
vallon et le hameau de Lorgenoy. On passe devant 
un obélisque de marbre rouge d’une assez bonne 
proportion, appelée Y obélisque de la reine : avenue 
à dr. et une autre à g. qui conduit à Varennes, 
plus loin Montereau-Faut-Yonne, célèbre à cause 
de l’assassinat du duc de Bourgogne. — A Fos - 
sard : on • côtoie à g. la rivière à' Yonne ; à g. 
Varennes, sur la Seine : côte, pont et rivière; à 
dr. Enians et Noisy : avenue ; à g. Cannes : on 
longe à dr. un coteau : demi-lune et avenue directe 
au château de la Brosse; à dr. Montmachou au- 
dessus du bois de la Bondu , à g. Barbey. 

On entre dans le département de l’YONNE. — 
A V illeneuvc- la~ Quiard. 

De Villeneuve-la-Guiard à Lyon ( voyez 
n°6. ) 94 lieues. De Lyon à Aix ( voyez n°6. ) 79 
et demie. 

COMMUNICATION 

De Fromentiau à Versailles, 4 poster, — 8 lieues. 

Topographie. 

Sortant de Fromcnleau, à dr. Athis , à g. Pa- 
rey, à dr. Ablori; chemin de Vilieneuve-sur-Seine 
et Orly ; à g. Rungis , à dr. Choisy : on prend la 
route à gauche et l’on se trouve devant Frênes. — 
A Berny : pont et rivière de Bièvres à passer : on 
longe à dr. le parc de Sceaux ; à g. Antony. — A 
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Çhatenny : bois de Verrières à traverser; à dr. 
Plessis-Piquet et plus loin Fontenay-aux-ftoses, 
Çlainart et Chatillon. — A Villacoublay : ha- 
meau; à dr. Velisy, à g. Jouy : bois à traverser; 
à dr. Viroflay et Montreuil. 

On arrive à Versailles. Voyez plus haut. 

COMMUNICATION 

De Ponthierry à Melun , une poste et demie, — 
3 lieues. 

Topographie. 

De Ponthierry , on voit à dr. Pringri. — A 
Boissise-la-Nationi passage de la Seine. — A 
I) assise- la-Bertrand : petit bois à traverser. 

A Bois secte ; à g. bois à côtoyer. — Au May , ha- 
meau. — Aux Fourneaux. — A Saint-Barthé- 
lémy . 

On arrive à Melun. Voyez plus haut. 
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Troisième route de Paris à Aix , par Nevers 
Moulins et Lyon . 


IfOVS 

DES RELAIS. 

Fontainebleau 
( voyez n° 7 ). 
Nemours. 
Croisière. 
Fontenay. 
Puits-Lalande. 
Montargis. 

La Commodité. 
Nogent-sur-Ver- 
nisson. 

La Bussière. 
Briare. 

Neuvy. 

Cosne. 

Pouilly. 

La Charité. 
Pougues. 

Nevers. 

Magny. 

Saint-Pierre-le- 

Moustier. 

Saint-Imbert. 


LIEUES. 



■ «OMS 
DES RELAIS. 

[ Viileneuve-sur- 
Allier. 
Moulins. 

Bessay. 

Va rennes. 
■Saint-Guerand- 
le-Puy. 

La Palisse. 
Droiturier. 

Saint -Martin - 
d’Estreaux. 

I La_ Pacaudière. 
Saint-Germain- 
l’Espinasse. 
Roanne. 

Saint - Sympho- 
rien. 

Pain-Bouchain. 

Tarare. 

Les Amas. 
Salvagny. 

Lyon. 

Aix (voyez n°6) 


LIEUES. 


a 

a 

a 

a 

3 

3 


3 

3 


70 
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Topographie détaillée de la route. 


En sortant de Fontainebleau, on traverse le parc- 
fourche de la route de Sens et de Maleshcrbes • 
traversée de deux lieues de la forêt de Fontainebleau 
en passant à g. près de Bouron et le long de Grès- 

'• H 
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sur - Loing : on longe à dr. 4 la forêt en passant 

à Ulay, et à la Maladerie Ün arrive à 

Nemours. Cette ville, située sur le Loing et 
]e canal de Briare , a des tanneries importantes , des 
chapeleries et des boutonneries. Foire de deux 
jours, le 24 juin : ^hevaux et bestiaux de toute es- 
pèce. CH L’Amilie. Pop. 365o habitans. 

En sortant de celle ville, on traverse le canal ; à 
dr. Saint-Pierre: on passe entre la rivière de Loing 
et des landes ; à dr. îlagoeaux , sur le bord du ca- 
nal. — A Glandelle-, à dr. la Madelaine sur la 
côte- — A Soupes et à la Croisière , hameau ; à dr, 
Neronville : ruisseau et roule de Sens à traverser. 
— A Dordipes. 

On entre dans le département du LOIRET. On 
longe les Aunoys, les Pinsons et les Turelles, 

fermes; à djr. Nargis. ..... .On arrive à 

Font EK ay, sur la rive gauche du Loiug, Ce vil- 
lage possède une fontaine dont l’eau est bonne 
contre la paralysie, 

En sortant de celte ville;, à g.. St-Ejoy et Ferrières, 
Au Puy la-Lande y à g. on côtoie la forêt de 
Montargis, à dr. Cepoy, au-delà de la rivière et 
du canal: on passe devant l’avenue qui conduit au 
port de Cepoy : on côtoie Chalette; passage de la 

rivière de Loing. , .On arrive à 

Montargis. Celte ville est située sur- le Loing; 
£e.tle petite rivière depuis Montargis jusqu’à la 
Seine, où elle se jette, sert à continuer les canaux 
de Briare et d’Orléans, qui tous deux partent de 
la Loire. Montargis commerce en grains, beurre, 
laine et bestiaux. Elle fabrique draps et serges. On 
y récolte des vins très-estimes, et des blés dont on 
fait un grand commerce. Celte ville a deux pape- 
teries dans ses environs : l’une nommée Langlée , 
pst très-avantageusement connue dans le corn- 
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tnerce ; l’autre, nommée de Bttges , paroît surpasser 
la première par la beauté et la fiuesse de ses papiers 
fins et vélins. Foire de 4 jours , le 21 juillet : 
bestiaux de toute espèce en grande quantité. □ 
Les Hospitaliers d’Hérédou et de la Magdeiaine. 
Pop. 6.400 habilans. 

En sortant de celle ville, à dr. Villemandeur; 
on longe les Cdiardonneaux , vallon et ruisseau à 
traverser; à g. Firmin des Vignes. — A Alar- 
mant en Gatinois ; à dr. Moissy et Vimorv. — > 
A la Commodité : on côtoie à g. le bois et village 
de Voltaire , à dr. Saint-Hilaire-sur-Puiseaux , à g. 
Cortrat : fourche de la route de Gieu; à g. Mon- 
debiain et Precigny , à dr. Ouzouër des Cùamps. 

Aux Chaufours et le long de l’étang. — A No- 
gent-eur Vernissant pont et rivière de Vernisson; 
plaine; à g. Sainte Geneviève-des Bois, et plus loin 
Châtillon-sur-Loing. — Aux Bezars , hameau et 
auberge , bois de Boismorand à traverser , en lais- 
sant à dr. ce village : on est entre les bois et 
landes des Boulans , on traverse le bois de la Meu- 
nière. — - A la Bussière: on passe entre deux bois, 
belle plaine; à dr. Arabloy, village dans le bois, 
à g. Ouzouër-sur-Tresée. — A Trousse- Barrière: 
passage du canal de Briare On arrive à 

Briare.. Celte ville sur la rive dr. delà Loire, 
est située à l’entrée du canal de son nom , qui com- 
munique de la Loire à la Seine par sa jonction avec 
le Loing. Cette position la rend l’entrepôt d’ua 
commerce considérable de vins. 

En sortant de celte ville, àdr. Saint-Firmin, Çhtt- 
4 illon-sur-Loire : ou passe entre un petit bois et la 
rivière de Loire ; à g. Boisrond , à dr. Ousson-sur- 
Loire :pont et ruisseau à traverser : entre plusieurs 
fermes et ham. — A Bonny : pente , vallon et côte 
à passer ; à dr. les Cadoux, ham. près de la L<?i«i. 
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On entre dans le departement de la NIEVRE. 
Bois à traverser entre les Broissières et les Brocs; 
k g. Neuvy et Aunay. — A la Celle j à dr. Leray 
au-delà de la Loire: on côtoie à g. Mijennes , ruis- 
seau à passer; vous voyez à dr. la Loire .On arrive à 
Cosne. Cette ville, sur la rive droite de la 
Loire , a des mines de fer et des forges , des manu- 
factures considérables d’ancres pour la marine. On 

Î r fabrique toutes sortes de coutellerie et quincail- 
erie , tant en fer qu’en acier , de la clouterie et 
du fil de fer. Pop. 4,700 hab. 

En sortant de Cosne on monte une côte; belle 
plaine à traverser , pente. — A Maltaverne : cote 
et vallons à traverser en passant aux Bertiers; à g. 
Saint-Martin du Tronsec et Saint-Laurent, à dr. 
Tracy , à g. Saint- Andelin. — A Pouilly : vignes 
à traverser en passant k g. près de Charenlon. — 
A Meves ; à g. Bulcy et Garchy : plaine à traverser 
entre la Loire et un bois; à dr. Horry, à g. Va- 
rennes et Narcy : la route est bordée de vignes. . . . 

Ou arrive à 

La Charité. Cette ville, sur la rive droite 
de la Loire , commerce en fer, et fabrique armes 
blanches , boutons, ouvrages en fer blanc, fer battu 
et tôle, en acier et en émail , quincaillerie et horlo- 

f erie. Elle a une verrerie , quelques manufactures 
e petites étoffes de laine , des forges et des mines 
de fer nombreuses, et possède un dépôt d’ancres 
pour la marine. □ Sainte-Cécile, Pop. 4,000 bab. 

En quittant cette ville on longe la Loire. — A 
Mnnot y k dr. la Marche, à g. le long d'un boisj 
k dr. Tronsanges. — A Fougues /'Vignes et côtes 
à traverser; on passe entre Fronselin et Azy ; à dr. 
Garchisy, à g. Varennes : ruisseau et landes à 
traverser; k g. Coulanges : demi-lune dans le mi-» 
lieu des vignes On arrrive k 
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Nevers. Cette ville, chef-lieu de la Nièvre, 
et auparavant capitale du Nivernais , au confluent 
de la Nièvre et de la Loire , fabrique faïence, 
verres, gros draps, ouvrages en émail; elle com- 
merce en vins , fer et acier. Elle a une société d’a- 
griculture et une fonderie impériale. Le transport 
des marchandises se fait pour Paris par le canal de 
Briare, et pour Orléans et Nantes par la Loire. 
Foires de deux jours ; le lendemain de la Saint-Cyr , 
d’un jour, les il janvier, premier samedi de ca- 
rême, premier lundi après la Quasimodo, lundi 
après la Madelaine , 2 septembre ( dite de Saint- 
Lazare ), samedi après la Saint-Denis, et 2 dé- 
cembre ; chevaux, porcs et bestiaux de toutes es- 
pèce. Q Adam-Billaud , les Amis à l’épreuve. 
Pop. 1 1,878 hab. 

En quittant cette ville , pont et île de la Loire 
à passer; à g. Plagnv, à dr. Chalay, à g. Ser- 
moise, à dr. Giraouilfe et Chaluy : côtes. — A la 
Tuilerie : on est entre Sceau et les Bouillots. 
— A Magny ; à g. Cours : pente, vallon, ruis- 
seau et plaine à traverser; à g. Saint- Parize, à dr. 
Mars-sur-l’AUier : pente, vallon, pontet rivière du 
Cheneau y vallon et ruisseau à passer, côte et 
plaine ; à g. la Roblette , Buy , Cougny et Brosse , 
à dr. Langeron : pente rapide. *— A Saint-Pierre- 
le-Moutier ; à dr. Livry : côteau, pente, vallon et 
passage de deux ruisseaux: on se trouve entre les 
étangs de Blois-Rousseau , un peu après vallons et 
ruisseaux à traverser ; à dr. la Ferté- Langeron , à g. 
Chanlenay : petit bois et ruisseau à passer; à dr. 
Treuay, à g. Tourg-en-Séjour : pont et ruisseau. 
On est entre Chassenay et Yillefranche: pont et 
ruisseau ; à g. Lucenat. 

On entre dans le département de L’ALLIER, 
A la Ville Neuve : ponts et ruisseaux à passer. 
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à dr. Bagneux : côte; à g. Avrilly : pente rapide, 

vallon et ruisseau. — A la Grange-Caton » 

On arrive à 

Moulins. Celte ville, chef-lieu de l’Ailier et 
auparavant capitale du Bourbonnais, est agréable- 
ment située sur Y Allier. Ses rues sont bien pa- 
vées, et ses maisons bien bâties. Elle a un lycée , 
où l’on voit le tombeau de Henri II , duc de Mont- 
morency; des promenades charmantes, et un pont 
de i 3 arches égales. Son commerce consiste en 
grains, vins, fers, bois, charbon de terre, et soie. 
Elle possède des filatures de lin et de coton, des fa- 
briques de coutellerie qu’on estime , et des manu- 
factures de bas de soie, de coton et fil ; on y élève 
une grande quantité de vers à soie; les ciseaux 
sur-tout passent pour être de la meilleure qualité. 
Ses environs renferment des forges et des carriè- 
res de marbre rouge, jaune et bleu. — Foires. 
Le 5 janvier, 3 jours; le r lundi de Carême, 3 - 
jours; le lundi de la semaine de la Passion, i jour; 
il juin, 3 jours; 29 août, 3 jours; 29 septembre, 
3 jours; 18 octobre, 1 jour; 12 novembre, 3 jours; 
1 décembre, t jour; 22 décembre, 1 jour: bes- 
tiaux , confitures , légumes secs, draperie, mer- 
cerie, quincaillerie, cochon gras, etc. £3) L'Espé- 
rance. Pop. 1 3 , 8 oo hab. 

En sortant de Moulins , on passe près de Bataillai 
et de Panlou; on est vis-à-vis de la Motte-Brisson : 
pont et rivière; à g. Préaux, Ogière et Rayeux, 
à dr. Bressoles, au-delà de l’Ailier : rivière, pont; 
â g. Vermillier : côte; à g. Milbonnet. — A Tou- 
lon : pente rapide ; pont et ruisseau. — A Beau- 
regard ; à g. Bonnay et Malnots : pont sur la ri- 
vière de Sonate , côte: on longe Montchemin ; à 
dr. Chcinilly sur la route de Clermont : vallée ; à g. 
Fougerolte , Marcy et la forêt de Bord; 2 ponts» 
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passer ; k dr. Paray , à g. Neuf- Eglise. — A Bessay i 
pont et rivière de Beleau ; à dr. Soupaiae : pont et 
rivière, côte; à dr. Châlef-de-Neuve , k g. on côtoie 
un bois; k dr. la Ferlé Autrive, à g. Saint-Gei and- 
de-Vaux, à dr. les Echerolles et Monestay : pont , 
étangs, côte; à dr. Mezilles et Contigny. - — A 
Suint- Loup : pont; à dr. Delisle et les Badets. — 
A Chazeul : pont et rivière; à g. la Bonde, à d» 
le château de Villemouse : vous voyez à g. des 
coteaux de vignes. — A V ouroux ; à dr. le château 
du Gravier. — A Varenne : pont sur le Valençan 
et faubourg à passer, coteau entre Fragme et les 
Louteaux; k dr. Barnier, Paray et Cordebcuf i 
vallon et étang; on côtoie k g. Rongère : vallon., 
pont et rivière; k g. Boucée et la forêt de Voudelle, 
a dr. Tougue , k g. Muage : côte et vignes; h dr. 
Langy : pente rapide , vallée , côte ; k dr. Sanssat , 
k g. Ciornat. On longe St-Étienne du Bas ; k dr. Sl- 
Allire de- Valence. — Aux Etourneaux , à Saint- 
Gerand-le-Puy : vallons et coteaux k traverser, 
pont et rivière. — A Perigny : montagne et petit 
bois; k g. Servilly, vallon et coteaux k passer r 
«ôte et fourche du chemin de Vichy , bois et pente 

rapide; k g. Lubier sur la Bebre , rivière 

On arrive k 

Là Palisse. Cette ville fait le commerce de 
blé, chanvre et toile. Pop. 1800 hab. 

En sortant de celte ville , on passe devant la poste 
et le château ; pont et rivière de Bebre, côte; k 
dr. Saint-Prix, k g. chemin de Donjon, le village 
de Bussolles et le chemin de Mâcon : bois de Mauvet 
k traverser en passant la rivière de Blavan , côte ; 
à dr. Saint-D dier Gaudinière. — A Droiturier ; 
k g. Ande-la-Roche ; on longe le bois de la Gré- 
goulle. — A Boisdrat ; k g. Pommeteau , k dr. 
llcauvert : fcois et château des Meuniers, vallon, 
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étang , côte; à dr. Saint-Pierre-la-Yal. — A. Saint-* 
Martin-dés- Traux. 

On entre dans le département de la LOIRE. A g. 
Sail : avenue du château Morand, côte, près de 
Belin : vallon, pont près du Gard, côle.—KGathe- 
ron : vallon, pont et riv.; à g.Treillart : pente rapide, 
on passe entre Berger et Panetier; à g. Brisson i 
Montagne; à g. la Salle : belle vue. — A la Pacau- 
dière : vallon , pont et rivière. — À Tourzye y à 
dr. Crozet : pont de la Picatière y à g. Villoson; 
côte, vallon, pont et rivière: côte; à g. Arçon : 
vallée , pont. — A Changy : on passe entre Ici 
Places et les Merles; pont et rivière de Tressonne. 
•— Aux Mariolus ; à dr. Ambierle : côte. — A 
S aint-Forjeux-l’ Espinasse : pont, côte; à dr. 
Espany : côte , pont et rivière. — A Saint- Ger - 
main-V Espinasse y à dr. Saint-Haon-le-Châtel : 
pont et rivière de Pelerin à passer, côte; à dr. 
Saint-Rornain la Molhe , à g. les bois de Beaulieu t 
un peu après petit bois et pente rapide de Four- 
cbanxbeuf. — A Damer, à g. Mably et Aiguilly : 
belle vue sur la Loire ; pont de la forêt et rivière 
d’IIoudan; à g. plusieurs châteaux. ..On arrive à 

Roanne. Celle ville, sur la rive gauche de la 
Loire , qui commence à porter bateau, est -très- 
peuplée et fort commerçante. On charge dans son 
port toutes les marchandises qui proviennent de 
Lyon, des départemens du Languedoc et de la 
Provence , ainsi que du Levant, et qui descendent 
h Paris par le canal de Briare. On récolte dans ses 
environs des vins très-estimés , sur-tout ceux de 
Perreux. Elle fabrique toutes sortes de toiles de 
coton, de fil , de fil et coton, des boutons et de la 
quincaillerie.cz] Les Amis des Mœurs. Pop. 7,00a 
hab. 

En sortant de Roanne, on passe un pont sur 1 » 
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Loire , coteau ; à g. le chemin de Thizy : on longe 
les Etines, plaine, pont, el ruisseau à passer; à 
dr. Comelle et Vcrnay , à g. Saint - \ incent de 
Boisset : on côtoie Rhin ; à dr. Parigny. — A 
Cholet j à g.' Notre-Dame de Boisset : deux ponts 
sur la riv. de Rhin : autre pont sur Gand , rivière 
à dr. Saint-Cyr-de-Faviere et Vandrange. — A 
Etivaux ; à g. Pradines et Pleaux : on suit le long 

du Gand, côte On arrive k 

Saiwt-Symphorien-en-Lay. Ce bourg fabrique 
siamoises, toiles, fil et colon, basins unis et rayés, 
et possède des mines de houille. 

En sortant de ce bourg, on passe un pont et près 
de plusieurs étangs ; à g. Lay , à dr. Snint-Just- 
la-Pendue: côte. Au ham. de Chassir : pente 
rapide; à dr. Croizet : pont, rivière et prairie. — 
A Fourneaux : côte. — Au ham. de la Roch e 
à dr. Chira-Siraoti on côtoie Maschezal. — A la 
Fontaine , ham.; à dr. Saint' Cyr-de-Valorge : on 
traverse la grande chaîne qui sépare le bassin de la 
Méditerranée de celui de l’Océan , et les eaux de la 
Loire de celles de la Saône, en passant à la Cha « 
pelle, au bas du tPitre qui fait le point de partage. 
On entre dans le dépaitement du RHONE. A g. 
les Sauvages : village situé au sommet et au point 
de partage des eaux : pente rapide de la monlagn e • 
àdr. Joux dans le fond : prairie le long de la Ta r. 

dine. A Perelle On arrive 

Tarare. Ce bourg, situé sur la Tardine, dan 
une vallée au pied de la montagne de Tarar 
commerce en indiennes toiles de cotoil , et mousse r 
lines.il a des blanchisseries et taimeries.Pop. z,5oo" 
lrabitans. 

En quittant Tarare, on suit le long de la prai- 
rie et de la Tardine , en passant à la Grange- 
Cloarde; k. dr. Saint- Marcel-Eçlairé , et la mou* 

14. 
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tagne de Grivilly, au Las de Flein. — Au Ponf- 
Charra; à dr. Saint Forgeui , à g. Saint-Loup, et 
Dareize. — Aux Grillets : côte. — Au hameau de 
la Croiset(e ; à g. les Olmes ; vallon et cote : four- 
che du chemin de Trévoux par Anse ; à g. Sarcey ; 
à dr. Saint-Romain-de-Popez. — A Bul/y : vallon , 
on longe la rivicrede Jardine/ à g. Saint-Germain 
et Nuelles. — A V Arhresle; au confluent de la 
Tardinee t la Brevenne : pont et rivière do la Pré- 
venue. — A Sainte Madeleine : pente rapide : on 
côtoie Y veux; à dr. Sourcieux : pente rapide*, à g. 
Fleurieux; pont et rivière : côte; à dr. Lentilly et 
Cruzol. — A la Tour de Saloagny : vallon , ruis- 
seau et bois à côtoyer; à g. Dardilly, en deçà du 
Mont-d’Or : on longe Charbonnière. — A Pinet / 
à dr. Lassin ,à g. Lculy et la Duchère : fotirche de 
la route de Pans par iViâcon , faubourg de Yaize à 
traverser. — A Lyon, Voyez page 288. 

De Lyon à Aix ( voyez le n° 6. ) — 79 lieues e* 
demie. 

COMMUNICATIONS. 

De Nogent sur- V eruis s on Gien , 2 postes 

et demie, — 5 lieues. 

Topographie. 

De Nogent-sur-Vemisson , ou passe auprès d’uit 
étang que grossit la rivière de Vernisson ; à dr. 
Précigny : on quitte la grande roule pour pren- 
dre un c einin à gauche. On voit à droite St.- 
Ililaire-sur-Puiseaux et un peu après, toujours 
en montant, Ou zouer-des- champs , Varennes- 
aux-loges et G» angy-les-boi.s : rivière et plusieurs 
étangs à côtoyer des deux cotés / à dr. Lange>se. 
— Aux Choux: village; à g Boismorand : un 
peu après ou longe un bois derrière lequel est le 
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Village d’ Arabloy j à dr. ÏVevoy On arrive à 

Gien. Celte ville, située sur la rive droile 
de la Loire , commerce en draps, droguets, serges 
et étamines. Elle fabrique des bas drapés et a 
des teintureries. Foires. Le 2 e lundi de carême , 
6 jours; 28 avril, 8 jours; 9 octobre, 2 jours: 
grande quantité de bestiaux de toute espèce. Pop. 
54.C.O hab. • 

De Briare à Gien, 1 poste, 2 lieues. 

De Briare , on passe le canal de ce nom : 
pente rapide ; on côtoie la Loire k g. jusqu’à 
Gien, eu passant près des villages de baint-Brisson 
et de Saint-Marlin-sur-Oere au-delà de la Loire. 
— - A Gien. 

^ 9. 

Première roule de Pétris à Aix-la-Chapelle f 
chef lieu de la Roër , par Givet et Liège. 


ROMS 


ROMS 


BE 5 RE'.AIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Le Bourget. 

3 

La Capelle. 

4 

Le Mesnd. 

4 

Avcsnes. 

4 

Dammartin. 

a 

So!re - le - Châ- 


Nanteuii - le - 


teau. 

3 

Haudouin. 

3 

Parbancou. 

4 

Levignen. 

3 

LhilinuevÜle. 

5 

Vil; ers - Cotte * 


Givet. 

5 

rets. 

4 

Pinant. 

5 

■Verte-Feuille. 

3 

Namur. 

6 i 

Soissons. 

3 

Ahin. 

7 

Vaurain. 

A 

Choquier. 

5 

Laon. 

4 

Liège. 

4 

Marte. 

5 - 

(.es liattices 

5 

Yeryins. 

3 

Aix-la-Chapelle. 

6 
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Topographie détaillée de la route. 

On sort de Paris par la porte et faubourg Saint- 
Martin; àdr. la butte et les carrières de Bel le vil le et 
Monlfaucon : fourche de la route de Meaux ; à 
dr. les près Saint-Gervais , à g. la Chapelle, et 
Montmartre sur la montagne. — A la Vilette ? 
2. e borne; sortant de ce village, à dr. Pantin, 
Romainville. Voyez les environs de Paris; et 
Noisy au bas de la côte: 3 . e borne; à g. Au— 
hervilliers et Saint-Denis , à dr. Baubigny , Bondy 
et Livry près du tbâteau de Raincy : 4.* borne; 
belle vue , chemin d’Aubervilliers à baubigny r 
pont sur VEaubonne, prairies; à g. Crevecœur: 
chemin direct h Baubigny , Livry; à g. la Cour- 
neuve, à dr. le petit Drancy : 5 .* borne, che- 
min direct àStains; à dr. demi-lune et avenue 
du château et village du Grand Drancy : pont 
sur le ruisseau de Groslay. — Au Bourget j à dr. 
Blancmenil , à g. Stains : pavé qui conduit à 
Dugny — Au Pont-Yblon sur le ruisseau de 
Tremblay , r j. t borne. 

On entre dans le département de SEINE-ET— 
OISE. A g. Gargcs, Bonneuil et Arnouville ; 
8. e borne, belle vue; à dr. chemin d’Aulnay et 
celui de Villepinte: fourche de la route de Reims 
et de celle de Versailles; à g.Gotmesse: q* borne j 
à g. Tiiillay et Vauderlant: 10* borne. — A 
Roissy : devant l’église, 11.* borne; chemin direct 
à Louvres : ia. e borne; à g. avenue qui conduit 
à Epiais et Chenevières , à dr. la même avenue 
conduit au Tremblay. On voit plus loin , du 
même côté, Mitry , Van jours, Livry, Çlichy 
et le llaincy au milieu de la forêt de Bondy : 
pont, i3.* borne, avenue, arche. •—* Au Mesnil- 
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Amelot j à dr. la roule de Meaux, Compans , 
Tliieux et Juilly , célèbre par sou collège: 14.* 
borne ; à g. avenue de Mauregard. 

On entre dans le département de SEINE-ET- 
MARNE. A g. Moussy-le-vieux : iS. e borne ; 
avenue qui conduit à ia route de Juilly j à g. 
Moussy-le-neuf. — A Villeneuve— sous -Dam— 
martin: i6. e borne; ferme et avenue de Compans 
et de Juilly: pente rapide, pont sur la Brévonne 
à passer , côte et chemin de Saint-Marc. — A 
Longperrié : un peu après, belle vue à plus 
de io lieues. — A Datnmartin : demi -lune, 
pente rapide, 'nouvelle roule de Dammartin à 
Meaux: 19 borne; à dr. Rouvres, à g. Orclieux , 
Othies et Eve: 20.* borne; à dr. roule de Meaux ; 
à g. celle de Senlis, à dr. Saiat-Pathus et Oissery : 
0:1 longe Lagny-le-sec. 

On entre dans le départ, de l’OISE. Avenue du 
chât.et vill. Dup'essis; à g. vill. et forêt d’Ermenon- 
ville; à dr. Silly ,Ongneset Chevreville; à g. Monta- 
gny et Versigny, à dr. Sennevière.s. — A Nanieuil- 
le-Haudouin : descente rap. de la côte ; à g. ch. de 
Nanteuii â Crespy, du même côté, plusieurs étangs, 
Droi el etRozières; àdr. le bois du Tronsoy, — A Pe~ 
roy ; à dr. Boissy-les-Ombries et Fresnoy-les-Ora- 
bries; à g. le bois de Nanteuii : val!, et arche à passer; 
à dr. la source de la Grinette : pente; à dr. Villers- 
Saint Genest. — A Levignen ; à g. Crespy-en-Va- 
lois , à dr. Belz : vallon ; à dr. Orinoy- le-Davien : 
chemin d’Ormoy à Crespy. — A Gondreville : on 
passe entre le bois de Tillet et la forêt de Villers- 
Coterets : vallon , bruyères; à g. Vaumoi.se : bois àr 
passer; à g. Crespy et Montigny : bois à traverser, 
arche et fontaines; vallon, pont, côtes; à dr. le 
Plessis -au -Bois. — A V auciennes j à dr. Coi- 
lioles. 
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On entre flans le departement de FAISNE. Tran- 
chée et pente rapide en passant devant les auberges 
de Vuucicnnes: Vallon profond, pontet rivière i\’Au* 
i lionne ; à dr. la route de Collioles : montagne ra- 
pide en côtoyant des carrières : belle vue sur la 
vallée; à g. Largny : vallon à passer; à dr. Pisse— 
leux. — A Fille rs- Cote rets : sur la place et devant 
la fontaine , abreuvoir, sentier des gens de pied : on 
longe le mur qui renfei me une partie de la forêt s 
route de Dampleu et de Fère; on côtoie la forêt et 
on passe devant l’avenue directe du château ; à g. 
Saint-Remy, forêt de \ illers-Ooterels à traverser, 
qui offre les plus beaux sites; à dr. I.ongponl , val- 
lon et pente rapide: route et pinte rapide; belle de- 
mi-lune et fin de la forêt. — A V Arbre d'onze 
heures , à g. Trasson,à dr. Maison Neuve: vallon 
et pont à passer , côte ; à dr. Cliaudun : descente ra- 
pide; à g. Domiers et le bois des Eglises : on passe 
près de la Folie- — A Misy aux- Bois ; à g. vallon. 
-—Aux villages de Breutle t de Saconin. — A 
Vauxbuin y à dr. Felleu et le château d’Orchauips: 
belle vue, pente rapide; nouvelle roule qui joint la 
route de llenirs, faubourg 6aint - Christophe et 

route de Compïègne; porte Saint-Christophe 

On arrive à 

SotssoNS. Celte ville , sur X Aisne t dans un vallon 
agréable et fertile, fait commerce de bois de cons- 
truction et de chauffage, et de haricot* très-renom- 
més. Elle fabriq ie de grosses toiles , du treillis , des 
serges et des ra ines. La blanchisserie des toiles, 
la filature de soie , y sont fen vigueur. Les grains 
apportés en entrepôt à Sois-ons, font une branche 
de commerce considérable ; ils sont transportés par 
les rivières de l’Aisne , d’Oise et de Seine , tant en 
nature qu’en farine, à Beaumont , Pontoise , Taris, 
Rouen et le Havre. Si l’on acheyuit le canal de 
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communication entre la Meuse et l’Aisne, cette 
ville pourroit devenir l’entrepôt d’un commerce 
considérable. Près de Üoissons est la ville de Saint- 
Gobin , intéressante par sa manufacture des plus 
belles glaces que l’on commisse en Europe. Cette 
ville a donné le jour à Gaillard, historien célèbre. 
Foires. Le 21 mai , 9 jours; le a 3 octobre, 9 jours; 
le 2a novembre . 2 jours: bestiaux , mercerie , quin- 
caillerie. Pop. 8,200 hab. 

De ouïssons on passe le pont de pierre sur V Aisne 
et le faubourg Saint- Vaast, porte de Crouy , che- 
min de Noroît ; à g. Saint-Crespin-en-Cha\ e : de- 
mi-lune et fourche de la route de la Fère et celle 
de Vailly. — A Crouy : vignoble , côte rapide et* 
longue à monter; à g. Clamecy : on longe les ro- 
chers et on passe devant des carrières ; sommet de 
la côte d’où l’on aperçoit Laon; à g. Margival et 
Lalf >ux : demi-lune et fourche de ia nouvelle route 
de Cpucy cl de celle de Pinon; à dr. Allemand f 
Yaudesson : on longe Pinon.— -A Vaurain : poste, 
fourche du chemin de Craone.; penle rapide de la 
cote de Chavignon : on passe le long du bois de 
la Malmaison. — A la Fontaine et au Réservoir. 
— A Corrivau e l Chavignon : belle mute plantée 
de Pinon; à dr. Pargny : on. côtoie les cendrières 
de Chavignon , pont et rivière de Lette y à dr. Mon- 
nampteuil : petit bois à traverser — A Urcel y à g. 
Granclutmp : sables en côtoyant le bois; on passe un 
autre petit bois : avenue; à dr^ Laval.* — A Etou- 
velle : pont, ruisseau et prairie. — A Chivy : on 
traverse les jardins d’où l’on tire les bons artichau* 
de Laon; à dr. Lcully, à g. Mans -en - Laonnnis : 
avenue; à dr. Ardon, à g. Olacy. — A Somilly j 

route de Goucy— le-Châleau; pente rapide 

. . On arrive à 

Laoh. Cette ville , chef-lieu de Y Aisne } sur une 
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hante mohtagne, au milieu d’une plaine très-éten- 
due , s’aperçoit k 7 ou 8 lieues de distance de chaque 
côté. Sa situation la rend forte , mais elle n’a au- 
cune fortification. On y récolte beaucoup d’arti— 
chaux , qu’on transporte à Paris et dans les Pays- 
Bas. Elle fabrique toiles, houracans, bas et clous. 
On ramasse dans ses environs du sable et des cail- 
loux cristallisés, dont on fabrique des glaces kSaint- 
Gobin. Les pierres dont la ville est bâtie, sont 
pleiues d’huîtres et de petites pierres lenticulaires. 
Foires d’un jour, le lundi après le premier janvier, 
le lendemain de la Fête Dieu , le 10 août : chevaux , 
vaches, porcs. □ La Parfaite- Union. Pop. 6,700 
hab. 

De Laon on passe à Vaux y à g. Loisy, k dr. 
petit bois. — A Chambry : pont et rivière. — A 
P rés- Robert ; à dr. Monceau-le- Waste, à g. Ba- 
ranton-Bugny : cote. • — A Verneuil : cote et pente 
rapide; k dr. Grandlud, à g. Baranton-sur -Serre : 
on passe près de Cohartille. — A Frondmont : 
pente rapide; à dr. Touly s vous êtes devant 
Voyenne; k g. Erlon , et un peu après Marcy, en- 
tre la rivière de Serre et une longue montagne. — 
A Marie : passage des rivières de la Serre et de ta 
Pmne] k dr. Montigny, k g. Beheine et Fierneut; 
à dr. ftogny, au-delà de la Brune; k g. Berlan- 
court : cote et pente rapide; k dr. Lugny, k g. Vo- 
hary et Suint - Gobert : côte et pente rapide ; k g. 
Franqville et Saint-Pierre : on cô'oie un petit bois, 
passage de la rivière de Vilpiosa . — A Gercy : on 
se trouve entre deux rivières et deux montagnes 

jusqu’à Yervins; ensuite pente douce 

On arrive à 

Y'ervins. Cette ville, sur la Seire , est célèbre 
par le traité de p-iix qui v fut conclu en 1598, 

cuire Henri JY et Philippe II, roi d’Espagne. 
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On y commerce en ouvrages d’osier , toiles , li- 
nons, et batistes. Elle a des bonneteries, pape- 
teries et verreries. CO Les Amis - Réunis. Pop. 
3ooo hab. 

En sortant de cette ville , plaine; à g. Lagny 
au-delà d’un petit bois. — A Fontaine ; à g. 
Haultion : côte et pente rapide , pont et rivière 
du Ton. — ~ A Etrè-au-Pont y à g. Sorbais^ 
à dr. Gorgny: un peu après Lusoir. — A Froid- 
Etrè ; à g. Lerzy : vous êtes entre deux rivières; 
il g. Buironfosse. — A la Capelle ; à g. che- 
min de Fonlenelle, à dr. le petit bois Saint- 
Denis, à g. la forêt de Nouvion en Thiérache": 
pente rapide. — A la Flamangrie: on passe 
devant Roubay ; à g. Papeleux , à dr. Roqui- 
gny, côte. 

On entre dans le département du NORD, 
Petit bois; à g. Floyon sur une montagne. — A 
la Rouillé ç : côte et pente rapide. — A Etroeung : 
pont et rivière de la Petite Helpe , à g. Bou- 
logne, à dr. Rinsard On arrive à 

Avesnes. Cette ville est située sur l 'Helpe- 
Majeure , commerce en bois et marchandises 
fabriquées dans le pays. Foire de 9 'jours , le 3o 
juillet. O L’Aménité. Pop. 3ooo hab. 

En sortant de cette ville, pont et rivière de 
Grande Helpe ; à j». Saint-Hilaire, à dr. Flau- 
mont et Evandrechies-le-Flauinont : fourche de 
la route de Maubeuge; on passe une demi-lieue 
de bois; à dr. Felleries, à g. Semousies: pente 
rapide. — A Beugnies y à g. Sartz et Oifites : on 
longe les foniaines ; à dr. Epine-Harnaut : pont 
et rivière. — A Solre-le- Château : pente rapide. 
~ A Beaurien 1 pont et rivière; à dr. Fpmoy: 
côte et petit bois à passer , pont et rivière de 
Thuire. — A Hestrud. - . > 
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On enlre dans le déparlement des ARDEPfNÉS. 
A dr. Grandi ieu : tourelle des routes de Mon» 
et de Maubeuge: pont et rivière de Beaumont ; 
à g. Beaumont^ à dr. SoIie*-Saint-Géry : pente 
rapide. — A Barbançon ; à g. petit bois , à 
dr. Vergnies, à g. Castillon , à dr. Erpion. — 
A Bossus-Ies- TVtilcourt . — A Slcnrieux ; à dr. 
Soumov , à g. Auson , à dr. Villers deux Eglises. 
- — A 1 hi/if prville : pente rapide, devant Vau-», 
dezée. — A V Uler-le-Chambon ; à dr. Sart-* 
en-Fague, h g. Omezée, devant Surice , pont et 
rivière; L g. ^ audelée : pente rapide. . .On arrive à 

Givi.t, \il!e, sur la rive droite de la Meuse, 
qui a de bonnes fortifications, a de belles casernes 
et des tannciies. I’op. 4,000 liab. 

En sortant de Gi''et , chemin de traverse $ 
lorsque le chemin est trop mauvais , on peut 

I irendre In grande roule, h dr. à une demi- 
ieue de Givrt; mais elle allonge de près d’une 
lieue et demie: on traverse de» bois ; on passe 
à Feschaux , Notre- Dame- de- Bon- Secours , 
Maisnil- Saint- Biaise : on côtoie la Meuse à 
g. — A Saint- Rock : montagnes le long de la 
Meuse ; on passe deux ruisseaux. — A Ileer : 
on suit toujours la Meuse , bois de Blaimont ; 
on gagne la grande route : un autre chemin près 
de Massambie, avant Heer, forme la grande 
route près de Maisnil-Saint-Blaise, une lieue du 
bois de Blaimont à traverser; à g. Blaimont et 
ISotre- Dame-de- Bon-Secours , à Haslir par delà, 
passage de la Meuse- — A Haslir-Lavaux 
On entre dans le département de SAMBRE- 
ET- MEUSE. Côte; à g. la Carrière et Mau- 
renne : petit bois à traverser , pente rapide , on 
•st devant Ouiiaie; à dr. Frumont, à g. Gerin: 
côte entre deux bois } à dr, «lui de Freye «t 4 
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g. celui Je Weilien : longue montagne k côtoyer; 
à dr. Mellin, à g. Chestrevin : côte et pente 
rapide; k dr. Wespinr ; on quitte la grande 
route pour prendre à dr. un chemin qui con- 
duit à Dinant : côte. — • A Saint-Médard : pas- 
sage da la Meuse.... . On arrive à 

Dînant. Celte ville, sur la Meuse, est très- 
rcnommee par sa chaudronnerie , dont on fait 
des envois très-considérables dans tous les pays, 
et sur tout à Paris : ses tanneries ne le sont pas 
moins, et font passer beaucoup de cuirs à l’é- 
tranger. Elle a des fabriques de cartes fort re- 
cherchées. Ses environs renferment des mines de 
fer et des carrières de marbre noir , et d’autres 
pierres dont on fait toutes sortes d’ouvrages. 
Pop. 3ooo hab. 

En sortant de Dinant, côte : on suit un chemin 
de traverse. — A Brtuvign.es y à g. Grevecoeur et 
Rostenne s on se trouve entre une longue montagne 
et la Meuse /à g. Senenne et le bois de l’abbaye du 
Moulin. — A Anhée y à g. Henenmont. — A Hun 
bois à côtoyer, pente rapide ; à g. Annevoye. — A 
Rouillon y à g. le bois de Marlière, ensuite celui de 
liai , séparé dit premier par la rivière de Burnot. 
• — A Profondeville : on passe entre la Meuse et la 
forêt de la Basse-Marlagne, longue de 2 lieues. — 
A Fois. — A Wepion , avant la fin de la forêt: 
côte....; On arrive à 

Namur. Cette ville , ch.-l. de Sarnbre-et-Meuse , 
et auparavant capitale du comté de meme nom , au 
confluent de la S ambre et de la Meuse , a un siège 
épiscopal et un tribunal de commerce. Elle possède 
des fabriques de contellerie, de papier, de tabac, 
de faïence, de colle-forte , de fer, de cuivre de lai- 
ton, de cérôse, de clous; une verrerie, des tanne- 
ries , des forges et des brasseiies. Foires. Le lendc- 
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main de la deuxième semaine d’avril, i jour; a 
juillet, i 5 jours; le samedi de la deuxième semaine 
de juillet, i jour; le premier samedi d’octobre: 
quincaillerie, modes, et étoffes diverses. | — ) La 
lionne Amitié. Pop. 16,000 hab. 

En sortant de Namur, côte; à dr. Erpent. — A 
I.ives : bois à côtoyer; à dr. Loyers — A Maize - 
ret; à g. Namèche , au-delà de la Meuse .• pont et 
rivière, côte : on côtoie Flion. — A Sclayti y à g. 
Wesin, à dr. Andenne, à g. Seilles: côte, pont et 
rivière; à g. Reppe: bois k dr. à côtoyer. — A Rein y 
à g. Basse-Oha : côte, pont et rivière. — A Ahin : 
pente rapide. 

On entre dans le département de l’OURTE. ’A 
Uuyx passage de la Meuse y à g. Val, à dr. Tu- 
liauge et la Neuville, au-delà de la rivière. — A 
Aunay. — A Fia u ne ; à dr. Hermal et S.-Severin. 
— A JS agis ; à dr. Ramet. — A Clochier ; à dr. 
Val - Saint - Lambert. — A Flemalle pont et ri- 
vière; à dr. Serning , à g. Hologne : on passe devant 
Tileur; à g. Grâce On arrive à 

Liège. Cette ville, chef-lieu de l’Ourle, et au- 
paravant capitale de l’évêché du même nom , sur la 
Meuse , est grande et riche par son commerce. Elle 
a une cour impéri;:le, une senatorerie,un siège épis- 
copal , une académie et un lycée. Ses édifices remar- 
quables et ses curiosités sont la maison commune, 
les fontaines, sur-tout celle élevée à peu près au 
centre de la grande place, qui mérite une attention 
particulière; la belle vue du haut de la montagne 
des ci devant Chartreux , où l’on voit presque toute 
la ville à ses pieds; le quai le long de la Meuse. Les 
églises et les bâtiinens de Liège ont beaucoup souf- 
fert dans les premiers temps de la révolution. Elle 
possède des fabriques de fer, acier, ouvrages en' 
cuivre et en laiton ; d’armes de toute espèce , de set- ,« 
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ges, de tricots, de draps pour les troupes; d’alun , 
de tôle , de limes , de savon ; des raffineries de sel et 
de sucre , des tanneries et des brasseries. Foire de 
8 jours, le 2 novembre. Les bonnes auberges sont: 
à l’Aigle-Noir, à la Cour de Londres. CD La Par- 
faite Egalité , la Parfaite Intelligence. Pop. 5 o,ooo 
babitans. 

En sortant de Liège , passage de la Meuse A 

Robermant ; à g. Jupille , à dr. Grivegne et Chen- 
cé : côte.— A Beynej à dr. Vaux : on longe Romze; 
à g. Fleron , à dr. Magnée. — A Ai gueux ; pont 
et ruisseau, côte; à dr. Saint-Adelin. *— ■ A Sou- 
magne ; à g. Josse ! pont et rivière, a dr. \ aux. 
— A Hervé: côte; à dr. Cheneux, à g. Thitnis- 
ter; à dr. Bilstain et Limbourg, à g. Clermont.— 
A Henri- Chapelle ; à dr. Lontzep , à g. Mont- 
zon: côte, pont et rivière; à dr. Hergenraet, à g. 
Moresnet : bois à traverser. 

, On entre dans le départ, de la ROER. A dr. Bor- 
On arrive à 

Aix-la-Chapelle. Cette ville, chef-lieu de la 
Roër, est située dans le duché de Juliers. Elle etoit 
impériale, c’est-à-dire , une des villes d’Allemagne 
qui se gouvernoient elles-mêmes , et qui deputoient 
à la diète de l’Empire. Elle fut brûlée et pillée par 
les Huns en 45 1 , et rétablie par Charlemagne , qui 
y fixa sa résidence. Avant la révolution , on y voyoil 
encore son épée, son baudrier et le livre des Evan- 
giles , qui servoit au couronnement des empereurs. 
Elle a 5 sources minérales, 7 maisons de bains, 
32 bains ordinaires et 5 de vapeurs; une belle et 
grande salle de danse, d’assemblee et de bals mas- 
qués , une société d’émulation. On trouve des cham- 
bres garnies à louer dans les grandes maisons des 
Bains. Elle possède des fabriques d’épingles par des 
moyens mécaniques , de dés à coudre } de bleu de 
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Prusse, de sel ammoniac, de savon blanc, dos 
teintureries. On remarque la cathédrale bâtie par 
Charlemagne, dont il reste encore la nef du temps 
■de ce monarque, et la chaise en bois sur laquelle 
les empereurs étoient couronnés; l’hôtel -de - ville 
dont une des tours a été bâtie par les Romains , la 
salle et le jardin de Getscheinbourg très-fréquen- 
tes, le parc de Drimbors, la promenade au Mont- 
Louis. Foires, le 2 mai, 1 jour; 8 jours après la 
Pentecôte, 20 jours; le 25 septembre , 1 jour; les 
S , i3 et -23 octobre , 1 jour : draperies et marchan- 
dises de toute espece. 

Bonnes auberges. Au Drapeau d’Oc, au Grand 
Monarque, à la Cour de Hollande, à la Chaîne 
d’Or, au Grand Saint-Martin , à la Cour Impé- 
riale. Cafés. Celui Italien, de l’Amitié, à la salle 
de la Redoute et celui de la Comédie. Hôtels gar* 
nis et bains thermaux. Bains Saint — Charles, 
bains neufs de Saint-Corneille, de la Rose, de la 
Reine de Hongrie , de l’Empereur , de Saint Quirin. 
I — 1 La Concorde, la Constance. Pop. 27,164 hab. 

COMMUNICATION- 

B’Aix-la ■ Chapelle à Maestricht, 4 postes , — 
8 lieues. 

Topographie. 

En sortant d’Aix-la-Chapelle , côte et pente ra- 
pide auprès d’une petite rivière. 

On entre dans le département de la MEUSE-IN- 
FÉRIEURE. — A Vaels ; à dr. Leraiers : petit 
bois à traverser. — A Boise t ou Helsart ; à g, 
Epen , à dr. Nieswiler : on longe Mechelen , côtç 
et pente rapide. — A Partey : jjont et rivière. * 
A Wittem y à g. Cassel,à dr. Simpelvelt : pente 
rapide; à g. Pesken : côte, pont et rivière de Gulp. 
— A Culpen , k dr. Carticls: bois à côtoyer , côte; 
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à <lr. Strucht : pente rapide ; à g. Saint-Mariengrat 

et Huntem , à dr. Fauquemont : côte. A Ter - 

bleyt ; à dr. Berg , Holtem et Saint- Ghierlach ; a g. 
Bemeletu : pente rapide. — A Ambi y à g. Iveer , 
Hcer et Heughem : pont et rivière ; à dr, Lutnel. 
— A TVick y à dr. Opharen : passage de la Meuse. 

On arrive à 

Maestricht. Cette ville, chef-lieu de la Meu- 
se-Inférieure , est située sur la rivière de ce nom. 
Elle est grande et forte, avec un bel arsenal. Elle 
fabrique épingles, savon, eau-de-vie, amidon, 
garance, chicorée et tabac. Les Français la prirent 
le 14 brumaire an 3 , après treize jours de tran- 
chée. L’église de Saint-Sevace , l’hôtel-de- ville , la 
verrerie de W ik , les fabriques de draps et d’armes 
à feu, les brasseries, e^c. , méritent d’être vus. 
Une exploitation active de pierres de taille, durant 
une longue suite de siècles , a fait de la montagne 
Saine Pierre un labyrinthe si inextricable, et telle- 
ment étendu, qu’il n’en existe nullement aucun 
qui puisse lui être comparé. Parmi les nombreux 
fossiles trouvés dans ces vastes souterrains, on dis- 
tingue particulièrement deux têtes de crocodile , 
dont l’une est déposée au Muséum d’histoire natu- 
relle , à Paris; l’autre , le squelette, sc voit à la col- 
lection 4e l’école centrale de Maastricht, On a une 
belle vue du jardin du ci-devant couvent de Sla- 
vante , situé sur cette montagne. On remarque le 
Vevthofet le marche, belles places; les prome*- 
nades sur les remparts et le long de la Meuse. Les 
auberges sont: aux Trois Rois , au Moulin à Vent, 
sur le Veythof. Tous les jours une barque part do 
Maëslriclu pour Licge , et fait ce trajet en six 
Retires On paie deux esçalins pour une place dans 
la cahute. Foires do i5 j. , le i3 mai et le deuxième 
dimanche de septembre. 1 — 1 La Constance, la Par- 
faite-Union. Pop. 18 4 ?? hab, 
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N° 10. 


Deuxième route de Paris à Aixla-Cliapelle , 
par Bruxelles et Liège. 


HOMS 

BBS BELAIS. 

te Bourget, 
tou v res. 

1 a Chapelle-en- 

Serval. 

Senlis. 

Pont Sainte - 
Masence. 
Bois-de-Lihus. 
Gournaj - sur- 
Aronde. 
Cuvilly. 

Conchy - les - 
Pots. 

Boye. 

Fonches. 

Marché-le-Pot. 

Pe'ronne. 

Fins. 

Bonavis. 



KOMS 

LIEUES. 

DES BELAIS. 

3 

Cambrai. 

3 

Bouchain. 

Valenciennes. 

3 

Quiéirain. 

a 

Boussu. 

Mous. 

3 

Soignies. 

La Genette. 
Hall. 

3 

2 * 

Bruxelles. 

a 

Cortemberg. 

Louvain. 

a 

Tirlemont. 

3 

Saint-Trond. 

a 

Orey. 

2 

Liege. 

3 

Battices. 

i 

Aix-la-Chapelle. 
54 postes j 


lieues. 


Topographie détaillée de la route . 

On sort de Paris par la porte et faubourg Saint- 
Martin; àdr. la butte et les carrières de Belleville , 
Montfaucon : fourche de la route de Meaux ; à dr. 
le Pré Saint-Gervais; à g. la Chapelle et Mont- 
martre. — A la Ville tle , 2 e borne; à dr. Pantin, 
Romainville et Noisy au bas de la côte, 3 e borne; 
à g. les Vertus et Saint-Denis, à dr. Baubigny , 
Bondy et Liyry, près du château de Raincy : 4 * 
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berne : belle vue , chemin des Vertus â Banbigny : 
pont sur la rivière de Montjord et praiqies ; à g. 
Crevecœur : chemin direct à Baubigny, Borîdy, Li- 
vry ; à g. la Cour-lNeuve, à dr. le Petit Drancy : 
5 e borne, chemin direct à Slains; àdr. denii-'uncet 
avenue au château et au village du Crand Drancy: 
pont sur le ruisseau de Groslay. — Au Bourget y 
en montant, à dr. Blancmenil et le Coudray ; à 
g. Stains : pavé qui conduit à Dugny. — Au Pont- 
Yblon : on passe le ruisseau de Tremblay ; 
7 e borne. 

On entre dans le département de SEINE-ET- 
OISE. A g. Garges , Bonneuil et Arnouville. 
(Voyez les environs de Paris.) 8 e borner belle 
vue; à dr. chemin d’Aunay et celui de Villcpinte: 
fourche de la route de Reims et de celle de Ver- 
sailles; à g. Gonnesse et le Thillay: et i.o* 

bornes. — A Vauderlarte : côte , demi-lune ; à g. 
Goussainville : belle vue, ri* borne; à dr. chemin 
direct à Roissy, à g. Bouqueva! et le Plessis-Gassot : 
1 2 e borne, pente rapide On arrive à 

Louvres. On y fabrique dentelles et blondes : 
on longe le parc et château : on se trouve entre 
deux chaînes de montagnes; à dr. Epiais , Maure- 
gard , le Mesnil et Chenevières : avenue directe à 
Epiais; h g. Fontenay-les-Louvres :^i 3 e borne; 
h dr. Villeron; à g. le bois de Coudray et les vil- 
lages de Puiseux , Chatenay et Barcy : on passe 
en face du pavé et de la belle avenue directe au 
château de Marly-la-Ville : avenue, 14 e borne; 
à dr. Vemars : pente rapide et fourche du chemin 
de Chaalis : i 5 e borne, côte de Guespelle; à dr. 
Saint-Vy et Survilliers: 16 e borne. 

On entre dans le département de TOISE. Côte 
et avenue de Beaumont; à g. les bois de INibert et 
d’IIérivaux avenue; à dr. Plailly et Mortfon - 
i. 1 5 
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taine; à g. Ory: 17 e borne. — A la Chapella-eii- 
Serval y 18 e borne : bois; à dr. Neufmoulin : un 
peu au-dessus, bois de Morière : pont, ruisseau et 
chemin d’Ory ; à g. Mongressin et la forêt de 
Chantilly ; à dr. Thiers : 19* borne. — A Pon- 
tanné : pont et rivière de 7'licve à passer; à dr. 
Thiers : traverse d'une lieue de la forêt de Pon- 
tarniê, Iuno, où viennent aboutir sept routes, 209 
borne : en sortant de la forêt , 21 e borne : belle vue 
sur Senlis; à g. Saint-Léonard , Courteuil et Saint- 
Nicolas : faubourg de Senlis, 22e borne; pout et 
rivière de Nonnette On arrive à 

Senlis. Cette ville, sur la Nonnette , est voi- 
sine de plusieurs forêts. Le clocher de la cathé- 
drale est d’une hauteur singulière. Elle fait un com- 
merce de blés, farines, vins, bois et belle porcc-t 
laine : elle fabrique des toiles de colon , boutons , 
dentelle et bure ; elle a des filatures de coton , de 
belles blanchisseries de toiles, des carrières de belles 
pierres , et des papeteries. Foires. Le 25 avril , 9 
jours; le 21 octobre, 8 jours : bijouterie, quincaüi- 
lerie et mercerie. Pop. 4,400 hab. 

En sortant de Senlis, on passe le long du Bout 
leyard ; à dr. la route de Crespy : avenue , pente 
rapide , pont et ruisseau de Nonnette , côte ; à g. 
Vil, vert : carrières , fourche de la route de Com- 
piègoe; à dr. Chaînant , Balagny et Barbery : vallon 
et pente rapide, cbetoin des gens de pied pour 
sjbréger, avenue d’où l’on aperçoit Champlàtreu* 
au-dessus de la forêt de Chantilly, 24 e borne: 
trois-quarts de lieue de la forêt de Hallate à trar 
verser , en passant au carrefour des Indrolles •. 25 e . 
borne; à g. côte de sables d’Aumont. ->-r A Fleu-, 
rines , au milieu de la forêt; à dr. Saint-Chris- 
tophe : trois-quarts de lieue de la forêt à passer ; 
ppnte rapide,, fontaine, ... On arrive à 
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Pont Sainte-Maxence, ville qui commerce 
en grains et farines, et a des fabriques de peignes , 
de buffeterie et de cliamoiserie. Pop. 3ooo hab. 

En quittant cette ville, on passe le pont et rivière 
6.' Oise, d’où l’on aperçoit à g. Beaurepaire , Bre- 
nouüle et Rieux : faubourg de Flandre à traverser , 
un peu après on côtoie un ruisseau ; à dr. avenue 
directe à Saron : on longe un petit bois et une prai- 
rie, 3o*. borne; à dr. le Plessis-Longueau , pont 
près d’une île au milieu d’une pièce d’eau, autre 
pont sous lequel passent les eaux qui sortent de 
Foutaine-le-Comte : chemin du Plessis-Longueau , 
les auberges; à dr. le long d’un bois et chemin de 
Bazicourt : on longe Saint- Martin-Longueau ; k g. 
la Drancourt et Sacy le Grand , à dr. Sacy- le Petit i 
belle vue , arche , fourche du chemin de Clermont 
que l’on voit ; à g. Choisy et Avrigny . — A Blin- 
court \ à g. la Motte d’Ancourt : avenue; à dr. 
Arcy , bois de Lihus à côtoyer , elos. ■ — Au ha- 
meau et poste de Lihus : belle vue; à g. Saint Ju- 
liea-le-Panvre et Bailleulrle-Sec., à dr. Moyvillers t ' 

E ente douce. — A Estrèe- Saint- Denis', à dr. le 
ois de Renay : pont, on longe les bois de Fresnel; 
à dr. bois et village de Francières , pins loin Remy 
et Lachelle: on côtoie le village d’Henneviller : un 
peu après belle vue sur Gournay ; à dr. Arsonval et 
les bois de Moncby , plus loin le mont Ganelon et 
la forêt de Compïègne : tranchée et pente rapide à 
passer , canal , prairie , pont sur la rivière 
ronde , pente rapide; à g. Moyenneville, la Neu- 
ville, Prncnieroy et Artgiviller. — A Gournay sur- 
Aronde, poste; à ç. INeufvy : pente rapide, pont; à 
dr. la rivière de la Somme-d’Or: pente douce et 
coteau à une demi-lieue du bout du bois. — A Saint - 
Maur ou Entremnx : pente longue et rapide, 
côte , on passe le bois de la Taullc : fourche de là 
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route de Compïègne; à dr. Ressons : on est en face 
du château de Sechel les; à dr. Rellicourt : fourche . 
et avenue; à g. la Taulle. — A Cuvilly , poste: 
chemin de Mont-Didier; à g. Morlemer, h dr. le 
petit et le grand Blerruont.-— A Orvillè : pont ; à g. 
Hainviller : vallon, pont; on côtoie à dr. le bois de 
Blermont : clos de Conchy et fourche du chemin 
de Noyon à Mont-Didier et à Amiens — A Con- 
chy- les-Pots : poste. — Au Plessier Saint Ni- 
caise; à g. Boulogne : entre les bois, vis-à-vis de 
Vaussoir ; à g. Mézière-le~Bus , à dr. Cessier et Cra- 
peau-Mesnil. — A Tilloloy. 

On entre dans le département de la SOMME. 
On longe le parc et avenue de Tilloloy; à g. Beu- 
rrâmes : on côtoie les garennes ; à dr. Amy et che- 
min de Grevillicrs, à g. bois et villages de Popin- 
courtet Dancourt; à dr. Yerpillières : on passe près 
de Lancourt; à dr. Royéglise et Champion plus 
loin ; à g. Saint-Mard , à dr. Saint-Georges, r— Au 
faubourg Saint-Gilles : pont et rivière ù’Avre que 
l’on passe * On arrive à 

Roye : ce bourg a une fabrique de tricot et de bas 
de laine à l’aiguille et au métier, et une filature de 
coton. Pop. 3ooo hab. 

En sortant de Roye : pente douce , place oh vient 
aboutir la route de Nesle , faubourg de Saint-Pierre 
à traverser : yallon et pont; à dr. Carrepuis, à g, 
Goyencourt et Damery , à dr. Marché-la- Louarde , 
à g. Fresnoy-les-Roye, à dr. Tilloy et Retonviller 
sur la roule de Roye à Ncsie; à dr. Crcmcry , à g. 
la Chavatte. — A Liancourt i on longe le bois de 
ce village; à dr. Hcrlyc , à g. Haltencourt, Fran- 
sart, Château Bleu etFouquecourt ; à dr. Estalon. 
— A Fonches , poste : pont. — A Fonchette ; à 
g. Puncliy, Hall us, Chilly et Maurecourt, à dr. 
£wchy , à g. r.oute pavée qui conduit à Çhaulnes et 
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Lihons, chemin de Nesle que l’on voit : on cô - 3 
toie Puzeau ; k dr. le petit Liancourt , et BcrSau- 
court. — A Qmiecourt le-Mont Royard : chemin 
d’Hiancourt-le-grand; h dr. Pcrtain , à g. Saint - 3 
Léger : bois k passer et. vallon ; k dr. Licourt , k l’en- 
trée du bois 5 k g. Pressoir. — A Marché-le-Vnt i 
avenue; k g. Gomiocourt et Ablincouit, k dr. bois 
et village de Misery : pont et vallon k traverser. — 
AMazancourt; k g. Fresnes, Berny, Denieconrt 
et Soyecourt : bois k traverser , pont , route d’A ' 3 
miens k Saint-Quentin : pente rapide; k g. Horgny, 
à dr. Briot , Saint-Christ et Athis, Ennemain est 

f dus loin. — A Vil le rs~ Carbomiel : fourche de 
a route de Saint-Quentin k Amiens; k g. Bellor, 
a dr. Brie -sur -Somme : on découvre Feront) e : 
vallon et pont de brique k passer : on longe Etre 4 
pigny; k g. Berleux : pont et ruisseau; k dr; 
La mi ré et Mesnil - Eruntel : pont sur le canal, 
chemin de B ray k Amiens; k dr. la Pellette et 
Bavencourt : pont 6 ur la Somme et porte de 

Paris On arrive k 

Péronne. Cette ville est située sur la Somm.d- 
On la nomme la Vucelle , parce qu’elle n’a ja- 
mais été prise. Elle a de bonnes fortifications , et 
est en outre défendue par des marais. On y com- 
- merce en batistes , linons et papiers. Elle* fabrique 
des toiles de chanvre et des toiles de coton. Pop, 
3,8oo hab. 

On sort de Péronne par la porte d’Arras , ont 
passe le faubourg de Brétaiue : fourche de 1,1 
route de Saint-Quentin et du Caleau ; à dr. 
Doingt : vallon , pont , pente rapide , route d’Ar- 
ras , côte longue k traverser ; à dr. Bussu , k g. 
Mont -Saint -Quentin et Aleines : on côtoie les 
bois de Bussu , on longe Hescourt-lc-Haut : belle 
vue; k dr. Driencourtf dans le fond 1 Templeui- 
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la-Fosse, Longavene et Villers-Faucon ; on passe 
Je long do bois de Seve; à g. Moislaios son est 
entre le bois de la Ville et celui de Pinelle ; à 
dr. Hescourt-le-Bas et Lieramont , on arrive près 
de Murki d’où l’on aperçoit à dr. Saint-Quentin : 
belle vue: on longe Murlu ; à g. Manancourtet Etri- 
court : un peu après pente rapide; à dr. Sorelet Heu- 
dicourt : côte. — A Fins : fourche de l’ancien 
chemin de Cnmbray , devant la poste , vallon et 
pente très-rapide : on côtoie le bois de Metz-cn- 
Couture : on traverse la grande chaîne qui sépare 
le bassin des mers : pont et pente rapide , sommet 
de la grande chaîne : vallon et côte. — A Cou- 
zaucourt. 

On entre dans le département du NORD. 
Pente rapide; à g. Villers-Ploich : on longe Gon- 
nelieu ; à g. Ribecourt et Flesquières : plusieurs 
vallons k passer, avenue; à dr. Honnccourt et 
Vcndhnille où commence le canal souterrain de 
Saint-Quentin, qui a 7020 toises; k dr. Banteux 
sur l’Escaut. — A Bonavy : fourche de la route 
de Saint - Quentin : on rase le bois Laleau. — - A 
Quesnel : pente longue ; à dr. avenue de Cre- 
veeœur ; pont sur Y Escaut. — A Manières : che- 
min de Crevecœur: pente rapide; à g. Marcoing 
et Flesquières, à dr. on côtoie Rumilly : bois de 
Saint-Sépulchre, pente rapide et vallon k traverser, 
auberge de Rumilly; k g. Nojelle, k dr. Florenville 
et Serenville : ancien chemin de Péronne , pente 
longue; k g. Praille, à dr. Avoin : faub. St-Sépulchre, 
chemin de Saint-Quentin par Saint- Druon , pont 

et porte de Saint-Sépulchre On arrive à 

Cambrai. Cette ville est sur VEscaut. Le 
clocher de sa cathédrale est très -délicatement 
construit. Ses rues sont très -belles; la grande 
place fait un bel effet. La maison commune * 
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3’arclntecture moderne, est superbe, et a une 
horloge remarquable. La citadelle , située à une 
grande hauteur , est magnifique. Cambray fabrù 
que draps, toiles fort renommées, linons, batistes, 
bonneterie , dentelles façon de Valenciennes , 
tapisseries et tapis dans le genre de ceux d’Au- 
bussonj la mégisserie, la tannerie, la clouterie, 
la filature de fil , y forment des branches con- 
sidérables d’industrie. Celte ville est célèbre par 
l’immortel Fénélon qui a honoré le siège de l’ancien 
archevêché. Foires de 9 jours, les 25 avril et 27 
octobre. □ Thémis. Pop. 14,800 hab. 

On sort de Cambray par la porte Notre-Dame , 
on passe la fourche des routes du Cateau et 
Landrccy : avenue , fourche de la route du Ques- 
noy , carrières de pierres blanches. — A Escaii' 
dœuvres ; à g. Moranchics , Ramillies et plus 
loin Cuvilliers: pente rapide; a dr. Cagnoncle , 
à g. Esward , Thun - l’Evêque , Thun- Saint- 
Martin , et plus loin on découvre l’endroit où s'est 
donné la bataille de 882 : auberge; à dr. Naves, 
llicw - de - Cambresis et Avesnes : vallée. — * A 
Jony : pont et ruisseau d ’ Herclain , on passe 
devant l’église de Riew , où l’on trouve le che- 
min de Villers : côte; à g. Est ru n et le bois 
où César a campé , Faillencourt est derrière : 
vallon , côteau et avenue ; h dr. Avesnes -le- 
Sec, k g. Hordaing et Wavreclun : on est entre 
la vallée et la rivière de Cense , barrière; roule 
de Douay : on longe les glacis de la ville de 
Bouchai» : pont ; k dr. Lieu-Sl-A maud et Haspres. 
— A Bouchain , poste : vallon ; k g. Saulchoir , Mas- 
taing , Azincourt et Mont-de Cantin , k dr. Noyelle 
et Ourche , k g. Rœult, Abscon, Neuville, Escan- 
din et Hellesmes, entre lesquels s’est donnée la 
bataille du maréchal de Yillars en 171a: vallon. 
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— A Donchy : pont et rivière de Selles , ave- 
nue du bois de Denaiu : belle vue; à g. Ws- 
vrechin : pente rapide , pont et canal de Cam- 
bray à Valenciennes formé par V Escaut: pont 
et marécages à traverser. — A Ronvegny : côte ; 
à dr Rouvy , Thijant et Mondiaux dans la vallée 
ou coule VEcaillon: belle vue ; a g. Hérin , 
Oisy et Aubry, chemin de Rouvy. — A Hérin : 
Lelle vue; à dr Maing, Trith-Saint- Léger et Fa- 
jnars, célèbre par son camp en 1792: on longe 
Saint- Leger : fourche delà route de Condé, fau- 
bourg Notre-Dame, pont sur V Escaut „ 

• . On arrive à 

Valenciennes. Celle ville, auparavant capi- 
tale du Ilainaut - Français , au confluent de la 
Rouelle et de V Escaut , est une ville considé- 
rable, qui a une citadelle construite par Vauban. 
E le est la patrie de Jean Froissard, historien du 
ï4 e siècle, et d’Antoine Wateau, peintre qui a 
excellé dans les scènes villageoises. Elle a des 
fabriques de toiles , batistes, linons, gazes, den- 
telles connues sous le nom de Valenciennes , 
fils retors et porcelaine. Elle fut prise par les 
Autrichiens le premier août 1793. Foire de io- 
jours, le 8 septembre. □ La Parfaite - Union 
.Saint- Jean -du-Désert. Pop. 18,000 hab. 

On sort de Valenciennes par la porte de Mons: 
après on passe à Lambert , aux premières mai- 
sons de Saint- Sauve à Onnaing y chemin de Sc- 
bourg à. Condé. — A Quarouble y. à g. Wieh: 
on longe les bois d’Atibélize, barrière de Kievrain 
et route de Condé par Saint-Crespin ; à dr. Que- 
vrechin : pont de Corbeau , autre pont et rivière 
de Hougneclux : on arrive à Kievrain. On trouve 
dans ses environs des mines de charbon de terre: 
plus estimé que celui d’Angleterre. 
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On entre dans le departement de JEMMAPESv 
Ofi monte une côte : fourche de la roule de BaVay , 
Vallon , pont; à g. roule pavée de Tliulin àElouges i 
pont et rivière; à g. Ilavnin: on côtoie Dour , les 
fosses de charbon de terre , et après le bois de Beau- 

ë is. — A Boussit.et a Ho mit ; à g. route de Saint» 
hislain et de Mons a Lille, à dr. route de Was- 
mes et des fosses de charbon : pont et rivière; à dr* 
Framerie. — A Quaregnon ; à dr. Pâturages : port, 
pont. — A Jemmapes , célèbre par la victoire rem-' 
portée en 1792 par les Français sur les Autrichiens;' 
à dr, Cuesmes. — ‘A la Moue: on est vis-à-vis 
de l’Ecluse : pont et rivière d cTrculle-, à g. Saint- 
Ghislain , belles maisons , promenades de Mons et 

porte de France On arrive * 

Mons. Cette ville , chef-lieu de Jemmapes et 
auparavant capitale du Hainaut , près de P Hesne , 
commerce en charbon de terre, toiles, dentelles 
étoffes de laine et faïence. Elle a des fabriques de 
velours , de siamoises , d’hnile et de savon , de 
tabac, d’épingles; des filatures de coton , des fon- 
deries de fer, des rafineries de sucre et de sel.' 
Le champ de bataille de Jemmapes est à gauche’ 
du grand chemin , vers les marais. Entre Boissy 
et Jemmapes on remarque tm monument de bri- 
ques et plusieurs pilliers , le premier en mémoire 
du prince Charles de Ligne , et les autres en mé- 
moire de quelques officiers-généraux qui y furent 
tués. Mons est remarquable par ses églises. Elle' 
a une fabrique considérable de dentelles dans le 
goût de celles de Valenciennes. Foires. Le 16 mai, 
3 jours, ( peinture ); le 3 novembre, 17 jours;: 
livres, draps, bijouterie, et autres marchandises* 
en quantité. O La Concorde. Pop. 3 i, 3 oc* haby 
De Mons on sort par la porte de Nimy , et> 
ou passe le long des fossés et au milieu des» 

l5r 


I Tl N ERAI It E 


S 4 6- 

prairies; on voie des blanchisseries ; pont et ri- 
vière d ’Hesne. — A Nimy : chemin de Sainl- 
Ghislain et de Coudé ; à g. fourche de la route 
de ftlons à Ath : clos. — A Mésières ; côte , 
bois du Chapitre, du Chêne Saint-Hubert et de 
IMons à traverser : côte de sables, bruyères, étang, 
vallon , pont et ruisseau : étang de Roquette et 
abreuvoir. — A Coteau / à dr. Thiensies, Saint- 
Fœillien et Rœulx : on longe le bois de la Ilaye- 
du-Cotnte; à g. Masnay-Saint-Pierre et Masrny- 
Saint- Jean : vallon ; à dr. Naast , étang de Gedou- 
sark. — A Coulbray et Rottentoul : on passe 
devant plusieurs auberges. — A Soignies : un 
quart de lieue de bois de Braine à traverser : on 
côtoie Leuden : vallon. — • A Bourbecq et à 
Braine-le- Comte : côte. — Au hameau de Cro- 
çremont et aux premières maisons d’Hennuieres ; 
à g. le bois de Rebecque. 

On entre dans le département de la DYLE. 
Hameau de la Genelle : on longe un petit bois -, 
à g. route de Quenaste. — A la Bruyère et à 
Tubize : prairie, pont et rivière de Senne: on 
côtoie Ilerbach et la rivière de Senne. — A Ber- 
regat et à hembreeck : fourche de la route de 
Liüe par Tournay. —r- A Hall: barrière; à dr. 
Ruyssingben et Essinghen-sur-Senne. — A Brucurn ; 
à g. Saint-Peters-Leeuw , à dr. I.oth. — Au Vi - 
geron : on passe vis-à-vis de Btgards , traverse 
de la prairie: pontet rivière d eZuene. — A Vlcst\ 
à dr. Forêt. — A Elesnout. — A Vecywreycl 
et à Anderlech : on traverse les prairies de Bru- 
xelles et on longe la rivière de Se/rneyàdr. Saint- 
Gillis; porte d'Anderlech On arrive à 

Buvxf.lles. Celte ville, cbçf-heu de la Dyle, 
est belle , grande et bien peuplée. Ses édifices 
içmarqustbles et ses curiosités sont : l'arsenal , 


Digitized by CTcJK^le 



»K l'emphe FRANÇAIS. Ztf 

rempli d’anciennes armures des souverains du 
Brabant ; l’bôtei de la commune et sa tour go- 
thique , haute de 364 pieds: l’œil se repose avec 
complaisance sur le travail et les formes de cette 
tour qui ne sont pas exécutés sans goût; la salle 
des spectacles , le temple de la Loi , avec sa 
belle façade , ci-devant église sur la place de la 
Liberté; l’église de Sainte-Gudule : le mausolée 
de la dame Schotti , et le portrait de Rubens , 
peint par Van-Dyk , est l’un des beaux ouvra- 
ges de ce maître ; l’église des Auguslins : on 
vante beaucoup son portail ; l’hôtel d’Aremberg , 
le ci-devant palais des Etals , le ci-devant palais 
du gouverneur général , où sc trouvent à présent 
le lycée et la bibliothèque publique , qui contient 
120,000 volumes; l’église des Capucins: on dit 
que c’est la plus belle que cet ordre possédoit 
en Europe ; le parc , avec une superbe rangée 
de palais et de belles maisons , et la promenade 
du parc : on y montre un bassin d’eau , orné 
d’une inscription latine, qui raconte que Pierre- 
le-Grand tomba dans ce bassin , libato vino ; 
la grande et la petite place du Sablon , et la 
fontaine que mylord Bruce y fit ériger à ses frais , 
on i75x; le canal, l’un des plus beaux ouvrages 
du département. Les environs de Bruxelles pro- 
duisent beaucoup de légumes , des fruits de toute 
espèce ; les prairies y sont d’un rapport presque 
inépuisable, et souvent inondées l’hiver par les 
eaux limoneuses de la petite rivière de Senne. 
Celle ville a des manufactures et des fabriques 
de tous les genres. On y cultive avec succès les arts 
mécaniques : elle fabrique dentelles , chapeaux , 
bas de toute espèce , serges , pannes , basins , 
toiles de coton, fil à coudre, toiles peintes, ga- 
lons d’or et d’argent, papiers de tenture, quantité 
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tïe siamoises et d'étoiles; milierets, glands, guir- 
landes de soie , or et argent , barbe de soie de toute*' 
couleurs, tabac, savou noir, amidon, huile de vitriol 
'et eau-forte. Sa manufacture de camelot a été long- 
temps la première de l’Europe. Elle possède une 
manufacture de porcelaine , de faïence , une verrerie 
à bouteilles , des papeteries , teintureries en 
laine , fil et soie , une imprimerie en coton , des- 
calandres , et autres machines propres à l’apprêt 
des étoffes. On y fabrique encore toutes sorte* 
de draps, buils , kersais et frisettes façon d’An- 
gleterre , du fer battu et blanchi. Près de Bru- 
xelles, il faut aller voir le beau palais, impérial 
de Lacken. 

Principaux Cafés. Celui de la Monnaie, celui 
de l’Auiitié , le Grand Café , le Café Turc. 

• Principaux Hôtels. Celui d'Angleterre , de 
Belle-Vue, de Flandre, de Suède, de New-York,. 

Bains publics, llue des Alexiens , au Jardin- 
Saint -Georges. 

Foires. Les 22 mai-, 12 jours; 18 octobre,- 
14 jours : marchandises de toute espèce. 

□ Les Amis-Philanlropes , la Candeur, l’Es- 
pérance, la Paix, la Parfaite- Amitié, les Yrais- 
Amis-de-l’Union. Pop. 66 , 3 oo hab. 

Sortant de Bruxelles par la porte de Louvain r 
on traverse le faubourg Saint Joosler-ten-Noode ; 
on passe à Totney veld : vallon ; h g. Schaerebeck 
et Evere. — A Saint-Stevens- jf'oluwe ; à dr. 
Crainhem , à g.-Saventliem et Nosseghem ; à dr. 
Corthemberghc , à g. Erps et Quarebbe. — Au 
hameau de Schomarj à g. Beyssem et Wethem : 
on longe des bois; à g. Winxel. — A l.aesten- 

Stuyver : barrière, vallon de Louvain. 

, On arrive à 

Louyaïn. Celle ville,, située >ur la Dyle } est 
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grande , mais mal bâlie. Elle avoit ci-devant une 
université des plus célèbres de l’Europe. La mai" 
son commune est d’un beau gothique : le sémi- 
naire, bâtiment magnifique, sert à- présent de 
maison d’invalides. Elle a des raffineries de sucre,, 
et fabrique eaux-de-vie de genièvre, huile de 
nayette , colza , poteries de terre , amidon, verreries' 
à bouteilles et à vitre. Sa bière est renommée. Elle' 
communique avec Malinas et Bruxelles, au moyen 
du canal de son nom. Foire de io jours, le i et 
dimanche de septembre : marchandises de toute 
espèce. CK La Constance , les Disciples de Salo- 
mon. Pop. 18,600 hab. 

Sortant de Louvain , à dr. Parc. — A Cor- 
beek-Overloo : on côtoie Lovenjoul, et un bois t 
côte rapide. — A Bcwtersem : prairie , pont et 
rivière de Velp y à dr. Wertrych , à g. Ner — 
butzcl : on longe Roosbeeck : vallon et barrière de 
Tirlemont ...Ou arrive à 

Tirlemokt, jolie ville sur la dette, avec un 
très beau carillon. Près de là est le village de JVer- 
winden , si célèbre par deux batailles de ce nom. 
On fabrique à Tirlemont quantité d’étoffes de 
laine, de flanelles , de bas. Elle a des brasseries 
et des raffineries de sel. Foire de 10 jours, le 
dimanche avant la Saint- Jean : chevaux et mar- 
chandises de toutes espèces, ^op. 8000 hab. 

Sortant de Tirlemont, à dr. Rost , à g. Grande : 
pont et rivière. — A Haed : on passe près de 
Haeckendovcr : vallon et prairie de Boselielle : 
©n est en face Ov-erhespen et Neerhespen, — A 
Gutsenhoven : pont et rivière de Gette, une 
demi -lieue de prairie à traverser, autre pont, 
ruisseau: on longe Orsmael. — A Halle ; à g.- 
Leau : côte et plaine où s’est donnée la bataille 
de i 568 » 
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On entre dans le département de la MEUSE*. 
INFERIEURE. Vallon et marais d’Asbrock ; 
à dr. Halmael : pont, moulin, ruisseau de Stayen, 
cote. — A Saint- Tron : vallon et pont de Brus- 
tem , on passe devant Alst : chemin de Saint- 
Tron à Tongres; à dr. Groot-Gelmey : côte, 
on côtoie Manshoven: pont, ruisseau. — A Ge- 
linden'., k g. Kleine-Gelmey : côte, vallon ; k g. 
Vryheers, Fologne et Youtrenge; route romaine 
de Vermant k Tongres. — A Oreye. 

On entre dans le département de TOURTE. 
Pont et rivière de Jaar ; k dr. Lens, k g. Vou- 
trange; k dr. Fizc, k g. Odeur; k dr. Kermexhe , 
au buisson Cosmaun : vallon; k g. Villers-l’Evê- 
que: vallon. — Au hameau de l'ombelle ; k dr. 
Hognoult : vallon , ruisseau et traverse d’un bout de. 
Clèves, roule d’Ans ; k une lieue kg. est la plaine 
où s’est donnée la bataille de llocourt emy^ ; kg. 
Ans: côte , vallée et prairie ; k dr. Montegnée.— 
A Liège: {Voy. p. 332.) passage de la Meuse , 
après fourche de la roule de Spa. — A Rober- 
mont ; k g. Jupille et Fleron. — A Beyne: on 
longe Romze; k dr. Magnée, k g. Fleron. — A 
Soumagne ; k dr. Aulne, k g. Josse; k dr. Vaux, 
— A Herve j k g. chemin de Verviers, k dr. 
Cheneux , k g. Charneux ; k dr. Limbourg * k g. 
Clermont.-— A Henty- Chapelle ; k dr. Lontzeu, 
k g. Montzon. — A Hergenraet ; à g. Moresnet 
et Gemenicl» : traverse de la forêt d’Aix. 

On entre dans le département de la ROER. A 
dr. Borcelte. — • A Aix-la-Chapelle . ( Voyez 
pag. 333.) 
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Troisième route de Paris à Aix-la-Chapelle , 
chef - lieu de la Ruer, par Reims et Meziè res. 
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Topographie détaillée de la route . 

Sortant de Soissons , on traverse le faubourg de 
St-Crespin; à g. St-Germain : ruisseau , on cotoie 
Billy ; à g. "Venizel, pont et ruisseau : vue sur la 
rivière A' Aisne j à g. Ste- Marguerite, Biza itMicy- 
sur- Aisne. — A Sermoise : demi-lune; à dr. Ciry 
et Solsogne : on louge la rivière de Vesle. — A Vas - 
scny : pout et ruisseau ; à dr. Couvrellcs. — A 
Augy j à dr. Cerseuil , à g. Brenelle : pout et 
rivière de Vesle que l’on côtoie long - temps. — 
A B raine- sur- Vesle : côte. — Au hameau de 
la Roche Ferrée et à Courcelles : on passe entre le 
bois et la côte de Courcelles; à dr. Lime : pont et 
ruisseau ; à g. Paars : petit bois ; à dr. Quincy-sous- 
le-Mont : pont et ruisseau du Muisson. — A Ba- 
; loches/ à dr. Saint- Thibault , "Y ilie - Savoye et 
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Mont-Sainl-Martin au -delà de la Vesle : prairii? t 
pont et rivière de Vesle ; à g. Perle, sur la cote : 
pont et rivière à’ Ordres. — A Fismes. . 

On entre dans le département de la MARINE. 
On passe vis-à-vis de Villette. — A Magncux-snr- 
Veslej à g. Courlandon : on longe Dormori : pont 
et ruisseau; à dr. Unclière et Ourges. — A Vas- 
zienxj à g. Breuil sur la Vesle : côte ; k g. Romain , 
dans la gorge, plus près la "Ville-aux-bois et Mon- 
tigny; à dr. Vandeuil : pont et ruisseau. — A Jon- 
chery ; à dr. Bransecourt et Sapicourt. — Aux 
Voûtes y à g. Mûizon et Trigny : bois; à dr. 
.Rotiay, à g. CLàlons et Chcnay, à dr. Gueux et 
Vregny : gros vignobles. — A Thillois y à g. Campi- 
gny, Saint-Brice et Tinqueuxy à dr. Ormes et Be- 
zannes : pont, ruisseau et côte. — A. Sainte-Gene- 
viève : pont , faubourg et rivière de Vesle. ...... 

On arrive k 

Reims. Cette ville des plus anciennes et célèbres 
de France , est située dans une petite plaine que fer- 
tilise la rivière de Vesle , et entourée de petites 
montagnes ou l T on recueille un vin délicieux. La 
cathédrale est un édifice gothique de la plus grande 
beauté. Lé portail sur-tout est célèbre. La rose en 
vitrage que l’on voit au-dessus des trois portes d’en- 
trée, est Un ouvrage admirable par l’extrême déli- 
catesse de sa découpure. Dans l’église de Saint-Ni- 
colas, il y a un arc-boutant qui s’ébranle d’uné 
manière sensible au mouvement de la plus petite 
des quatre cloches, et demeure immobile quand on 
sonne les autres. M. Pluclie a expliqué ce phéno- 
mène dans sou Spectacle de la Nature. Le devant de 
celte église est orné de deux aiguilles; A l’entrée se 
voit un tombeau ancien avec des bas-reliefs pré- 
cieux. La châsse du corps de Saint-Remi étoit ma- 
gnifique La Sainte- Ampoule , qui servoit k sacicr 
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les rais de France, a etc cassée publiquement par le 
nommé Rufil , jacobin enragé, et qui a fini sa car-» 
rière par un suicide. On trouve à lleims des -mo- 
numens romains , un are de triomphe , l’areade dite 
de Rornulus, avec des bas-reliefs, etc. La place 
royale est belle. On fait dans cette ville un commerce 
considérable de chandelles fort estimées, et de pain 
d’épices renommé. Reims jouit d’une promenade 
Superbe, que l’on appelle cours. C’étoit-là où les rois, 
disoit-on, guérissoient les écrouelles. Elle a des ma- 
nufactures de draps fins etdecasimirs façon d’Angle- 
terre ; des fabriques considérables de toute sorte 
d’étoffes de laine, ou mêlées de soie, laine et co- 
ton, telles que burats, camelots, couvertures, crê- 
pes , dauphins, draps de cygne, draps de Silésie, 
droguets , espagnolettes , étamines , flanelles de santé 
d’Angleterre , impériale , mousselines perpétuelles , 
rases de inarse, rases de Perse, Ségovie façon de 
Londres, serges , rases, dites cordelières , siamoises, 
villon, voiles de religieuses et étamines à bluteau, 
bonneterie en laine et en soie, filature de coton et 
de laine , quincaillerie , teinture. Foires. Le y jan- 
vier, 3 jours j le premier mardi après Pâques, 8 
jours j le 23 juillet, 3 jours; la veille de la Saint- 
Remy, 3 jours : bestiaux de toute espèce, toiles de 
Flandre, de Lorraine et de Picardie; étoffes de la 
manufacture de Reims, bonneterie de Troyes, 
étoffes de Suippe, rouennerie, etc. HZ! L’Amitié, 
la Sincérité, la Triple-Union. Pop. 33,ooo hab. 

En sortant de Reims, on traverse le faubourg ; à 
dr. Cernay-les-Reims : côte, mont de Rerru, val- 
lon; à g. Betheny, Neuvilletle, Mercy, S. -Thierry 
et Pouillon : vignoble, côte. — A JV'itry: vallon , 
on longe la côte; a dr. Laurel et Lavanne :,côte; à 
g. Pomacle, plus loin le Mont - Godinot : vallée, 
pont et rivière de Suippe. — A Ile sur-Sidpe : pont 
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cl petit ruisseau; à dr. Warmeriville, à g. Bazan- 
courtet Boult : pente rapide et côte à traverser. 

Ou entre dans le departement des ARDENNES. 
A dr. Menil-l’Epinoy : belle vue; à g. Saint-Remy , 
J’Ecaille et Roissy, à dr. Neuflize, Alincourt et Ju- 
niviile, sur la Retourne : pont sur cette riv.; à g. 
Bernicourt, à dr. Châtelet : on côtoie une mont, 
rapide. — A Tcignom pente; à dr. Perlhes-le-Châ- 
lelet, à g. Avançon : belle vue sur la riv. d 'Aisne , 
pente rapide ; à g. Romance , à dr. Sault , Biernie , 
rargny et Thugny On arrive à 

Réthel. Cette ville, suri 'Aisne , fabrique mol- 
letons, toiles de lin, casimirs, draps de Silésie, 
burats, crépons, espagnolettes, étamines, flanelles , 
ras de castor, serges cordelières, serges drapées, t i re- 
laines et autres étoffes, bonneterie ; elle a une filature 
de laine. Foire de 2 jours, le lundi qui suit ou dans 
lequel tombe la Sainte- Anne. Pop. 5 , 200 liab. 

En sortant de Réthel on passe près de Pargny, et 
le long de la côte; à dr. Arson et Doux, à g. Ber- 
toncourtetlaFolie; à dr. route qui conduit à Chesne, 
à g. Novy ; à dr. Faux : pente rapide, vallée et bois 
de Mindois. — A Vauzelles : côte; à g. Corny-la- 
Ville.- — A Cautionart-. belle vue, on côtoie Vieille- 
Ville; à dr. Sauces-aux-Bois , à g. Machcromeuil , 
à dr. Sauces-aux-Tournelles , Vaumontreuil et Puis* 
seux : on passe entre Fachaux et le bois de la Châ- 
telaine : traverse de la grande chaîne primitive en 
passant devant un cabaret, situé au point, de par- 
tage des eaux ; à dr. Neuvisy : belle vue; à g. V ieil- 
St-Remy : pente rapide , prairie et étang. — Au ham. 
de la Bereuse; à dr. les bois de Pierre- t’ont : pont et 
rivière de Vence à passer : on est devant Pierre-Pont, 
pente rapide en passant le long de la Cassine; on 
côtoie Launoy : côte rapide, vallon, autre côte ; 
k dr. Raillicourt. — A Jundun , vallon; à dr. 
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Barbaize : côte rapide ; à dr. Hocmont et Haut- 
Touligny : belle Vue, pente rapide, vallon de la 
Franchise, montagne h traverser; à dr. la Haute et 
la Basse Méral et Champigneul , à g. Gruyères. 
■ — A Mondigny : tertre et fontaine Mondigneul; 
à dr. Saint-Marcel-sur-Mont : pente rapide entre 
les bois Ilamelle et Jacmar, vallon; à g. Warni- 
court : côte, à dr. Evigny, à g. Sept-Fontaines : on 
longe les bois et le village dePrys, pente rapide et 
longue; à dr. Mohon : faubourg de Saint-Pierre et 
rivière de Meuse à passer On arrive à 

Mézières. Cette ville, chef lieu des Ardennes, 
sur la Meuse , a une bonne citadelle , une société 
d’agriculture, et commerce en ardoises et cuirs 
forts. Foire d’un jour, le jour de la mi-carême ; le 
28 octobre : mercerie, épicerie. Pop. 3 , 38 o hab. 

En sortant de Mézières on passe la Meuse et le 
faubourg 4’ Arches. A Monï-Jo/i ; à dr. avenue 

de Charleville, devant Bethléem : côte* route dé 
Charleville ; à dr. Eslion , h g. chemin de Warcq : 
vallon , ruisseau et côte. — A Grange-le- Comte y 
à dr. Dumousy , à g. Belval : vallon, prairie, pont 
et rivière de Vaches. — A Tourne : on passe entre 
Charonne et Clairon : côte rapide. — A Renwez y 
à g. Harcy et Rimogne : 1 lieue de bois à traverser. 
— A Bourgfidel On arrive à 

Rochoy, petite ville assez bien fortifiée, est cé- 
lèbre par la victoire que le jeune prince de Condé y 
remporta sur les Espagnols, en 1648. Il y a une 
fabrique de draps, une filatnre de laine, des car- 
rières d’ardoises et une papeterie. Pop. 3 ,ooo hab. 

De Rocroy à la MaisonRôuge et au chemin de 
Reving : 5 lieues de la forêt des Ardennes à traver- 
ser. — A Fumay. — A liaihes , sur la Meuse , et 
ii Etepins ; à g. le Mesnil , à dr. Hargnies. — A 
Montigny-sur- Meuse y a g. Yierpe. — A Vireux , 
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situé entre Molliain et Wollerand : pente rapide , 
jjont et rivière j à dr. Aubcrive, à g. Vaucelles. — 
A Han sur la Meuse y à g. Foichies : passage de la 
Meuse. — A Givet. 

De Givet à Aix-la-Chapelle. ( Voy. n° 9 ), 
* • ..38 lieues et demie. 


N° 12, 


Quatrième route de Paris à Aix-la- Chapelle } 
chef-lieu de le Roer, par Mèzières et Sedan. 


NOMS 


KOMS 


Ct. S BELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES» 

Ce Paris à Sois- 


Pal izeul. 

3 

sons ( voyez 


Tellin. 

5 { 


aS 

Marche. 

' 5 

Soissons à Mé- 


Bonsainl. 

S 

r.ières ( voyez 

31 

Fraisncux. 

4 : 

n° n). 

Lioge. 

<i 

Sedan. 

5 i 

Aix-la-Chflpelle 


Bouillon. 

3 

( voyez 9 ). 

11 



53 postes | ■ 

- 107^1. 


Topographie détaillée de la route. 

En sortant de Mèzières, on côtoie la Meuse; à dr. 
Semeuse. • — A Lûmes : pente rapide ; à dr. A y- 
ve!les,k g. Vivier. — A Vrignemeuse : pont et 
rivière. — A Donchery : passage de la Meuse y à 
dr. Wadelineourl et Vrenoy, à g. le Dancourt et 
Villetle. — A Tercy : pont et rivière de Meuse à 
passer. — A Sedan j^àr. iaMoncelle,à g. Floing: 
ytenle rapide ; à dr. Daigny : côte. — A Givonne ; 
pont et rivière; à g- My : côte; àdr. Villiers , demi* 
lieue de la, forêt des Ardennes à traverser; h g. 
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Corbian. — A Bouillon : passage de la rivière de 
Semoy. 

On entre dans le département des FORÊTS. A 
dr. Noirfontaine, à g, Curfoz ; on passe près de 
Mongimont; à g. Vivy, à dr. IVollesvaux. — A 
C, isbourg Rt devant Mergny y à g. Noamée. — 
A Palizeut y à dr. Jehonvilie. — A Frnmont ; à 
g. Aupont, à dr. Anloy; à g. Our, à dr. Maissin. 

On entre dans le département de SAMBRE-ET- 
MEUSE. Pont et rivière de Lesse y à dr. Yilanée , 
à g. Redu. — A Transsine : pente rapide, plaine; 
à dr. Miravart, à g. Clianlis. — A 'lellin ; à g. 
Resteignc : pont et rivière. — A Marche : côte et 
pente rapide , plusieurs rivières à traverser : on 
passe entre deux bois; à g. Waillet, à dr, Rabozée: 

S ont et rivière. — A Baillonville : côte; à dr. 

ioizeux et Eueiiles , à g. Leuze : côte , pont et ri- 
vière; à dr. la Grande-Somine : petit bois à trav r- 
ser; à g. Félon , à dr. la Petite-Somme; à g. MafFe, 
k dr. Talange; à g. Mayent. — A Eonsaint: côte, 
pente rapide , pont et rivière; à dr. Cberdcneu , à 
g. Borsu ; à dr. Horjuier. — A Bois : côte; à g. 
Avaine. 

On entre dans le département de TOURTE. A 
dr. Clavier, à g. Modave : côte. — A Terwagne ; 
kg. Lcnchet, à dr. Pair : pente rapide; k g. Ra- 
melot, à dr. Seny : on passe devant Soxliet ou 
Sohait; k dr. Fraiture, k g. Sery : côte et pente 
rapide; à dr. Naudrin , k g. Yillers-le-Temple et 
Saint-Severin , k droite Roteux; k gauche Ehin , 
k droite Plenevaux : bois de Brion k côtoyer. 
• — A Neiifville y k gauche Rarnel , k droite les bois 
dç l’Abbaye : belle vue pur la Meuse , pont et ri- 
vière. — A Pal-Saint- Lambert y à g. Choekier et 
Flemaile-la-Grande au-delà de la Meuse : pont et 
pivière ; k dr. les bois de Corail lou : pente rapide , 
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eôle; à dr. Serning, passage de la Meuse ; à g. 
Tileur : côte. — Au V al- Benoit y à dr. Anglaure, 
Chencé , Grivegne et Fetiune au-delà de la Meuse; 
à g. S.-Gilles. — A Liège ; passage de la Meuse. 

— A Robermont ; à g. Jupille, à dr. Grivegne et 
Chencé : côte. — A Berne ; à dr. Va^jx : on longe 
Rotnze; à g. Fleron,à dr. Magnée.— -À Aignen.r : 
pont et ruisseau , côte ; à dr. Saint- Adelin. — A 
Soumagne ; à g. Josse : pont et rivière; à dr. Vaux. 

— A Merve : côte; à dr. Ctieneux, à g. Thimister; 
à dr. Bilstain et Limbourg, à g. Clermont. — A 
Henri- Chapelle ; à dr. Lontzen , à g. Montzon ; 
côte, pontet rivière; à dr. Hergenraet, à g. Mo- 
resnet : bois à traverser. 

On entre dans le département de la ROER. A 
dr. Borcette. — A jiix-la- Chapelle. ( Voyez 
pag. 333. ) 

N" i3. 


Route de Parts à Alby , chef-lieu du Tarn , par 
Limoges et Montauban. 


NOMS 

RELAIS. 

LIEUES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEGES. 

Montauban (yoy. 

i6« J 

Montbert. 

4 

le n p 4- 

Pointe - Saint- 


Grizolles. 

5 

Stilpice. 

4 

ÎSt.-Jory. 

3 

Gu illac. 

5 

Toulouse. 

4 ï 

Alby. 

5 


99 postes i — 199 1. 


Topographie détaillée de la route. 

Sortant de Montauban on passe au faubourg de 
Ville-Bourbon ; à g. Sapiac : on côtoie le Tarn , 
rivière, fourche de la route d’Auch, — A la Ma- 
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T telle. — A la Berna de y à dr. Verlhaquet: pont 
et ruisseau. — A la Molle y à g. Leboyé. — Au 
Parage et à Bressols y à g. Saint-Lizier et Corba- 
rieu. — A Moulis ; à dr. Saiot~Jean-Baptiste de 
Brial : pont et rivière ; à dr. Montbarlier et Fignan : 
on est entre Betirnc et la Trove — A Mazelle y à 
g. Campsas. — A Plantade ; à dr. Bessens et Dieu- 
pantable : colline , on passe entre le ruisseau et la 
côte, pente rapide de Bourbonnes. — A Canals : 
belle vue j k dr. Verdun sur la Garonne: pente 
rapide; à dr. Villelongue: ruisseau , fourche de la 
route de Bordeaux. — A Grizollas. — A Fom- 
pignan. 

On entre dans le département de la HAUTE- 
GARONNE. A dr. la Garonne. — A V Estrade ; 
à g. Sainte-Rustice; à dr. Mainjou : côte; à dr. 

' Oudes-sur-Garonne , Grenade. — A la Bastide. 
— A Neuve. — A Castelnau de StreJ'ond et à la 
Madelaine: ponts, îles, rivière de Lers ; à g. 
Saint - Jean - de - Montaigu , Bouloc et Saiut- 
Pierre-de-Lésens , à dr. Saint-Caprais dit Rouanel : 
on passe entre l’Acapie et Matré, — A Saint*- 
Jory y à g. Saint-Sauveur, Cepet, Brugnières et 
Gratentour. •— A l’ Espinasse ; à dr. Seilh , à g. 
Peebbomeu . — A la Tournelle y à dr. Fenoulhiet , 
à g. Castel-Gemetz : avenue de Mazouillé, à dr. 
-Banzelle. — A la Courtinsotd : pont : à g. Camp^ 
ville et Launaguet : on passe entre la Laisselière 
et Drigal. — A P ouest} à g. le hameau de Lalande : 
on se trouve entre Maillard et Cativent. — A 
Chaussas et à Parade y à dr. Blagnac et Saint- 
Michel- du^Touch : fourche de l’ancienne route 

de Monta uban , pont sur le canal impérial 

On arrive à 

Toulouse. Grande et très-ancienne ville, sur 
la rive droite de la Garonne , à l’endroit où se 
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termine le canal de Languedoc. Elle avoit jadis 
un amphithéâtre, un capitole et plusieurs autres 
inonumens superbes; mais les Visigoths les rui- 
nèrent de fond en comble, et il n’en reste d’autres 
vestiges que quelques débris de l'amphithéâtre. Il 
y avoit une université fondée en 1229 , et plusieurs 
académies, parmi lesquelles on distinguoit celle 
des Jeux Floraux , société littéraire la plus an- 
cienne de l’Europe. L’hôtel- de-vil le , décoré du 
nom de capitole, est le plus magnifique de France, 
après celui de Lyon , qu’il surpasse même par la 
beauté et le développement. L’hôtel de Malte est 
le chef-lieu de la 10 e cohorte de la légion d’hou- 
neur. On admire à Toulouse le moulin de Basacle , 
où les eaux de la Garonne font mouvoir 16 meules 
sans le cliquetis importun des autres moulins ; 
chaque meule peut réduire en farine 40 à 5o 
■setiers par jour. Peu de villes ont des promenades 
aussi étendues et aussi agréables que Toulouse. 
Le pont est un des plus beaux de l'Europe. A 
environ 1,000 toises de la ville le canal de Lan- 
guedoc aujourd’hui canal impérial, se réunit à 
la Garonne. Elle possède une cour impériale , 
une sénatorerie , un siège archiépiscopal , un hôtel 
des monnaies , lettre N , une académie et un lycée. 
Elle est la patrie de Cujas , fameux jurisconsulte, et 
de Campistron , auteur tragique. Les productions de 
cette ville consistent en soie, laines, blés, farines, 
vins, bois de construction et de merrain , à l’instar 
de ceux d’Angleterre. Elle a des manufactures 
de draps fins, d’étoffes de soie pour meubles , 
de gazes pour robes , de draps ; des imprimeries 
de flanelles , de toiles peintes ou indiennes ; des 
fabriques de couverture en laine et coton. Foires. 
Iæ 21 janvier, 3 jours ; 20 février, 1 jour; 22 
mars, 3 jours; 21 avril, 11 jours; 24 juin, 8 
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jours; 20 juillet, i jour ( laines ); i<) août, i 
jour; 23 septembre, i jour; 23 octobre, i jour: 
aa novembre, 3 jours; I er décembre, 8 jours; 
bestiaux et marchandises de toute espèce. CD La 
Grande Loge Provinciale , formée des quatre lo- 
ges suivantes, les Cœurs - Réunis , l’Encyclopc- 
dique, la Française-Saint-Joseph-dcs-Arls et la 
Sagesse. Il y a plusieurs autres loges particulières. 
Pop. 5 1,200 hab. . 

Sortant de T oulonse , pont sur le canal impe'rial : 
on passe entre l’Amiral et la butte de Paiade;*k 
dr. Grammont et SaiDt— Martin - de - Beauvflle : 
pont et rivière de Lers , côte : on longe la Cornau- 
dière. — A Sa int-Jean-de-K irie -Eleison ; a 
g. Launagues et Saint-Gemes : on côtoie Rouf- 
fiac. — A Castel- Moron ; à g. la Peyrouse , 
Gragnague-Saint-Vincent : pente, pont et rivière 
de Giron à passer , descente rapide. — A Gari - 
dech ; à dr. Saint-Martin-des-Carcelles et Mon- 
tastruc. — A Gemil : on passe près de la forêt 
de Buzet, pente rapide, belle plaine, pont entre 
Carrer et Souliac. — A Montfort : route de 
Cahors à Lavaur ; à g. Buzet , à dr. Saint-Sul- 
pice-de-la-Pointe. 

On entre dans le département du TARN - . 

■ — A la Pointe , bac sur le Tarn à passer; à 
g. Mezens : on se trouve entre la montagne de la 
Pujude et le Tarn y à dr. Sainl-Victor-de-la-* 
Rozinerie et Saint-Salvi-de-Fiousesse. — A Pny- 
cheval et à Rabastens y à dr. Saint-Pierre-dc- 
Bracou , à g. Saint-Jean-de-BIonae. — A VHer* 
mitage: on rase Saint- Amand sur le Tarn; à 
- g. Saint- Martin-d'Amours et Vertu : pont; à dr. 
Loupiac et Saint Geri : pont ; à g. Ladin , à dr. 
Avignonette. — A la Noyère: pont et rivière de 
Borie. — • A Lisle-sur-le- 'Tarn j à dr. Saint-Mar- 
i. 16 
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tio de-Taur: pont de Pujol ; à dr. Saint-Pierre- 
de- la — Yergnière : on côtoie Avens , --vignoble ; 
h dr. Montans , à g. Monlaigu et Saours : pont , 
on sc trouve entre Piquerouse et les Vignes j à 
g. Saint- Laurent-de-Pompirac et Saint- Jean-de- 

Tartage : pont et chemin de Caluisac 

On arrive à 

GiiLLiC, sur la rive droite du Tarn. Celte 
ville fait un commerce considérable de vins. Foires 
de 2 jours, les 19 mars, i et mai, 11, août et 21 
décembre. Pop. 6,465 .bab- 
Sortant de celte ville ; à dr. Brens-sur-Tarn : 
pont et vignes. — A Saint- Martin- de V illecourte-, 
à g. Candastre et Boissel. — A la Crouscrerie : 

Ï ont et rivière de SauderonrCe : 011 côtoie Saint- 
ean-de Cedel : pont sur Y Escoudrons ; à dr. la 
Grave au de-là du Tarn : le long de la Cour- 
tade : pont et ruisseau de Lisery ; à g. la Bas- 
lide-Monlfort. — A Grenou : ruisseau à passer. 
— A la Baraque: pont et rivière de Tarn. — 
A Marsac ; à g. Caria : pont. — • Au hameau- 
de Marthy : pont et ruisseau de Sal/ies ; à g, 

' Castelnau-de-Bonnafoux el Tressac. — A la Mar- 
lagne: lè long de Fonlabour. — A Arbonne : 
vignes , pont et ruisseau de Sens à passer ; h dr. 
chemin de la montagne et du village de Carlus. 

On arrive à 

Alby. Cette ville , chef-lieu du Tarn , sur le 
Tarn , a un tribunal de commerce, des fabri- 
ques de molleton , de couvertures de coton , de 
toiles de fil et de coton, de chapeaux, de toiles 
d’emballage, de linge de table, de bougie esti- 
mée. Elle commerce en blé el vin. Foires. Le 17 
janvier, 1 jour 1 , le quatrième mercredi de carême, 
1 jour; le i 3 mai, 3 jours; 16 juin, 1 jour; 
22 juillet, 1 jour; 5 septembre, 3 jours; 18 oc- 
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tobre , i jour; 23 novembre, i jour; 21 décem- 
bre, 1 jour: bestiaux de toute espèce, et diverses 
marchandises. CH 3 La Triple-Unité. Population, 
9,800 hab. 

N° 14. 

Route de Paris à Alençon , chef lieu de V Orne , 
par Versailles et Dreux. 


HOMS 


NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

Sèvres. 

a r 

Tillière. 

Versailles 

a 

VerneuiL 

Pont-Chartrain. 

5 

Saint-Maurice. 

La Oueue. 

3 

Morlagne. 

Houdan 

3 

Mesle-sur-Sarte. 

Ma rolles. 

a 

Le Menilbroust. 

Dreux. 

3 

Alençon. 

Monaucourt. 

3 

m 


a3 postes i 4 1 ? r 


Topographie détaillée de la route. 

On sort de Paris par le quai des Thuileries 
et la place de la Concorde : on longe la Seine ; à 
g. l’hôtel des Invalides: devant la nouvelle pompe 
à feu qui fournit de l’eau à Paris: le Gros -Cail- 
lou et la Triperie sont vis-à-vis de l’autre côté 
de la Seine : on côtoie Chaillot et les beaux jar- 
dins bâtis en amphithéâtre; à g. l’Ecole mili- 
taire et le champ de Mars , au-delà de la Seine. 
— A la barrière des Bons- Hommes ; devant la 
rue qui monte à dr. à Passy. On suit la rive 
droite de la rivière en passant devant les eaux 
minérales de Passy et les beaux jardins scmbla- 

- < 
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blés »• ceux de Chaillol ; un peu après à dr, „ 
Auteuil , voyez les environs de Paris. — Au 
P oint- du -Jour : la manufacture des acides et le 
pioulin de Javelle sont vis-à-vis de l’autre côté 
de la Seine : 4 e borne; à dr. la nouvelle roule 
plantée et ferrée qui va à Saint-Cloud: belle 
plaine à traverser d’où l’on découvre à g. les 
villages de Vangirard, Issy, Vanvres, Clamart 
et Meudon; le château de Belle- Vue est vis-h vis 
de la route : fourche de la roule de Saint-Denis 
qui traverse le bois de Boulogne : pont de Sèvres 
sur la Seine que l’on passe. 

On entre dans le département de SEIN E- 
ET-OISE. On arrive à Sèvres , voyez les en- 
virons de Paris : devant la poste et plusieurs 
auberges; à dp. la grille et le parc de Saint- 
Cloud: traverse de la nouvelle route qui va de 
Saint-Cloud à Belle -Vue en passant devant la 
Verrerie : on longe ce bâtiment et la manufacture 
de porcelaine : On traverse le village de Sèvres , 
qui est long , en passant devant l’église : avant 
les dernières maisôns de ce village, il y a un 
chemin à dr. pour les personnes à pied ,* il 
traverse le petit bois et passe au petit Mon- 
treuil; il abrège le chemin; les voitures et gens > 
à cheval suivent la grande route qui va toujours 
en montant jusqu’à l’avenue de Paris en passant 
à Viroflay ; l’église est à g- -r A l’avenue de 
Paris. — A Versailles ( Voyez page 249 ) y 
on suit la route de Chartres jusqu’au yiilage de 
Tvapes ; on prend celle qui est à dr. et l’on 
passe à l’angle du grand parc de Versailles en 
traversant les Rigollcs y à g. Elancourt : fourcha 
du chemin de Saint-Cyr à Pont-Chartrain s bois 
de Sainte-Apolline à traverser; à g. Chenevières 
et Jouarre ; le long du parc et château de Ponts 
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Ehartraiu -, à dr. les hameaux des Bordes et de» 
Gouttières et Neaylpho-le-Chàteau : jonction de la 
route de Paris à Dreux par Saint-Cloud. — A 
Saint- Aubin; à dr. Neaulphe le- Vieux ; à g. 
Mareil-le-Guyon : plaine k traverser ; à g. Merey 
et Montfort-l’Amaury : vallon et ruisseau à tra- 
verser} a dr. Boissy ; à g. Gallays: passage du 
ruisseau qui vient du château de la Mormels et 
de la Couharde r côte. — A la Queue: poste } à 
dr. Milmont et Garancières s au Péage des quatre 
pilliers. — A BonhaviS : on passe entre le ha- 
meau de Raconis et le village de Basinville : 
plaine à traverser. — A Maulctte : pont et rivière 
de Veigre , où aboutit la route de Mantes. . . . 

On arrive ir 

Houdan. Celte ville fait le commerce de laine» 
èt de blé, et a des manufactures de chapeaux 
et de bas. Foire de 3 jours, le 21 septembre et 
le iï octobre: chevaux, vaches. Pop. 2000 hab. 

On sort de celte ville du côté de l’église de 
Saint-Jean : côte ; à dr. le chemin d'Anet , à g. 
Thionville. 

On entre dans le departement d’EUR.E-ET- s 
LOIR. — A Goussainville ; à g. Champagne, à 
dr. Haveln, Marchezais et Bu. — A Marottes : le 
long d’un petit bois , devant l’avenue qui conduit à 
dr. au château d’ Abondant , en passant à côté de 
Serville} à g. Germainville. — A la Mèzangère : 
on descend la côte. — 1 A Chérisy : pont et rivière 
d’ Eure y à g. Saint-Symphorien et MézièreS-en- 
Drouais : prairie k traverser, côte : on passe près dtf 
parc de Gondeville , descente de la côte et prairie k 
traverser : au faubourg et devant l'église de Saint-r 
Jean ; on laisse la route de Bretagne k gauche. . .• 

On arrive ïi 

Dreux. Cette ville ? sur la riye droite de 1»* 
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Biaise , est célèbre par la bataille Je i 552 , sous 
Charles IX. Elle fabrique dr#ps , serges, couver- 
tures de laine, bonneterie, et a des filatures de 
coton et des papeteries. Cette ville est fameuse par 
Ja bataille qui s’y donna en i 5Ô2, oh le prince de 
Condé fut fait prisonnier. Foire de 3 jours, le pre- 
mier septembre: chevaux , bestiaux de toute espece , 
cercles, boisselerie , bijouterie, draperie, mercerie, 
soierie , etc. ; melons en quantité prodigieuse. □ Le 
Triomphe de Henri IV. Pop. 6.000 hab. 

Sortant de Dreux , on traverse le chemin d’A- 
net; côte.—* Aux Feneanx : un quart de lieue des 
bois d’Yon à traverser; à g. Louvilliers : petit bois: 
devant, le Plessis : côte. — A Saint-Remy : pont 
et rivière d' shire, devant la Polinière. 1 — KBaurgau - 
tier ; à g. Saint-Lubin-Ia-Jonchcrette. — A Mo- 
rt an court. 

On entre dans le département de l’EURE. On 
passe entre la rivière à’Jiure et la côte des Aubiers , 
devant Mcnillet : côte.' — Au hameau de Jerrier : 
vallée; à dr. Notre-Dame-des-Puits, sur la route 
d’Evreux; à g. Dampierre : vallon; on rase Go- 
- deneval et lssod : une demi -lieue de bruyères 
à côtoyer, parc; à dr. Panlatie , à g. Accon; 
près de Roussel : petit bois de la Haute-Folie; à g. 

Brçux : un quart de lieue de bois à traverser 

» On arrive à 

Tillières. Ce village a des forges et fabrique 
des clous d’épingles. 

En le quittant, on passe devanj le château de 
Plainchamp : une demi lieue des bois de Buis- 
chailloux à traverser. — Au Dejfait y à g. avenue 
du château et village de Courteille. — A Bas Unes y 
h dr. Grosbois : avenue de Tourgere, vallon : on 

suit la rivière d ’ Eure. — A Pois/é 

Ou arrive u. 
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Vbrneuil. Cette petite villeestsituéesur 
On y fait ie commerce de fer, toiles, siamoises. Il 
y a des tanneries ou l’on préparé des peaux de 
veaux et dé basane pour la reliure des livres. Elle 
fabrique étoffes grossières , bas , chaussons , g 3 nts , 
bonnets, épingles , droguets, flanelles et serges : 
elle possède une clouterie de fil de fer et une pape- 
terie. Pop. '4,000 hab. 

En sortant de cette ville, côte et fourche de la 
route de Falaise : le long du bois de Yerneuil : vallon 
et bois de Chobotière: près de Chalvrigny : le long 
d’un bois et côte rapide; à g. la Lambergerie et 
Saint-Victeur ; côte rapide : vis-à-vis de la Roche : 
devant la Minguclière : côte; à dr. Saint-Christo- 
phe : vallon et passage de la rivière d ’Aure : au bas 
du bois Massot. — A sirmentières j à dr. Ghe- 
nebrun , à g. la Bébardière s côte de la Ble-* 
quière. 

On entre dans le département de l'ORNE. — A 
Saint- Barthélémy y à dr. la Trinité-sur-Avre» 

• — A Saint- Ma u rie p. ; à g. Charencev ; à dr. la 
Poterie et Pierre-Bourdon : bois et château de la 
Guimaudière. •— A Billot y a dr. la Ventrouze , à 
g. l’Osme-Chamondel : côte rapide , vallon , pont 
et rivière de Commrauche rcoVc. — Au hameau des 
Boules : vallon , côte : on rase la Girovardière s 
vallon et auberge. — A Tour ouvre yk g. Autheuil , 
à dr. Bivilliers. — A la Terrine : côte.-— Au ha- 
meau Dtivul ; à g. Villiers On arrive à 

Mortagne. C’est à 3 lieues de cette ville qu’é- 
toit la célèbre abbaye des Bernardins réformés , con- 
nue sous le nom de la Trappe. Elle fabrique beau- 
coup de toiles , de serviettes, de basins et de serges. 
Foires de 2 jours, le troisième samedi de carême; 
le premier samedi de mai; le samedi après le 2.3 
juin; le premier samedi d’octobre; et le premier 
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décembre , 3 jours : chevaux , bestiaux , et marchan- 
dises diverses. O Le Mont-Liban. Pop. 5 ,ic© 
babitans. 

De Mortagne, on passe k Saint-EIoy : on longe 
Theval; à dr. Saint-Sulpice et Courtoulain : côt® 
longue c-t rapide de la Noé. — A Bonlay : vallon^ 
— Aux hameaux des Basses et Hautes Mares j à 
g. Courgeoust : vallon. — A Bocce. — A la Mail - 
lardière : vallon, pont, côte. — Au hameau de 
Montisambert. — A la Saussaie. — A la Hou s— 
saye.— A Beauregard j k g. Saint-Julien : pont 
et rivière de la Sorte. — A Mêle-sur- Sorte. — 
Aux hameaux de la Haute et Basse Barre: côte 5 
à g. Saint- Léger- sur -Sarte. — A Bois-Soyer j à 
dr. les Ventes : vallon , pont et rivière de Guyon t- 
traverse d’une lieue de la forêt de Bourse , en pas- 
sant a Noé. — A Hntrel ; près de Saint-Paul. — 
A Menil-Brous : pont. — Au hameau de Forges ; 
k dr. Hautrive: ruisseau et vallon ; k g. Montigny 
et Chenay, dans le département de la Sarte : vallon 
de la Lauchal ; k dr. Semalle. — Au Pont de 
Pierre ; k dr. Congé -sur- Sarte et Valsrambert : 
vallon, ruisseau ; k dr. Cerisey : côte , on longe Touiv 

teille; k g. Chevain. — A Saint-Biaise 

• On arrive k 

Alençon- C hef-lieu de l’Orne, sur la Sarte , 
dans une plaine fertile en grains. La maison com- 
mune de cette ville est d’une architecture élégante. 
Elle fabrique des dentelles de la plus grande beauté,, 
connues sous le nom de point d' Alençon. On paie 
une paire de manchettes jusqu’à 5 ou 6,000 fr. il 
y a des fabriques de coutils , façon de Bruxelles., 
de serges , d’étamines; des manufactures de basir.s 
et piqués. On trouve dans ses environs des mines 
de fer, et une de cinabre; le caillou, dit diamant 
d’Alençon, n’est autre chose que du cristal de ru- 
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qhe. Foires. Le 3 février, i5 jours; le deuxieme 
lundi de carême, 3 jours; lé quatrième jeudi de 
Carême, 3 jours; le lendemaiu de l’Ascension, 3 
jours ; les 8 et m septembre 3 jours : chevaux , bes- 
tiaux : mercerie, toiles en grande quantité ; denrées 
dt autres marchandises. □ La Fidélité. Populat." 
i3,5oo hab. 

communication' 

De Dreux à Dellesme. 


WOMS 

; ■ 

Koms 

DES RELAIS. 

LUEfUES. 

DES RELAIS. 

Morviletie. 

3 

Saint-Jean-des- 

Château - neuf- 


Mureers. 

. en Thimerais. 


Regmalard. 

Digoy. 

a 

Beüesme. 


LIECES.' - 


9 postes 18 


Topographie. 


En sortafit de Dreux, on passe devant le" coteau’’ 
et la chapelle de Saint-Martin : une demi-lieue de' 
vignes à traverser; à dr. Yerhouillet : une demi- 
lieue dé bois à passer : devant lé château de Gar-' 
nay : vallon et moulin k eau ; k g. MarviUe' s le' 
long de Tréon , côte; k dr. Aufnav : près dtf bois 
des Aises ; à dr. chemin et village de Crécÿ : bruyè- 
res à traverser: bois. — Au bameau de Morviltette 
k dr. Saulnier : le long du hameau de Botfry et du' 
bois de la Queue-de Fontaine ; à g. LecaVille. — A 
Saint- Jeari-de-Reberviltiers : chemin de Char-' 
très k Yernëuil; k g. Saint Sauveur : traverse du ; 
bois de Saint-Jean-de-Rcbérvilliers. — A Château ' 
neuf ‘-en- Thitnerais j à g. TjiijDçrt. — A Vion- ' 
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net y à dr. le château de Traîneau , Saînt-Maixn e 
et Haulerive-le-Bourgeois , au-delà du bois; à g. 
Favières. — A Ardelles : côte rapide. — A Digny z 
au bas du château de Digny. ■— A Bellandarci : le 
long de la côte: bruyères elbois de Saint Germain : 
côte rapide et Grande-Fontaine- Aubert ; à g. Saint- 
Germain-de-Lespinay et Saint-Maurice de Galou, 

— A Belhomcr : pont et rivière d 'Eure : coteau , 
vallon du Houx: on longe Guehouville. — A Fon- 
taine-Simon : vallon ; à g. Meaucé,à dr. Manau, 

, — A Saint- Jean-dcs-Murgers. 

On entre dans le département de l’ORNE. A dr, 
le Pas-St.-Laumer.' — -A la Coquerie. — Aux J/ou- 
tardières. — A la Madeleine Bouvet : côte et 
pente rapide. — A la Sorandière. — A la Tru— 
cherie. — A la Joignière : vis-à-vis de Gagnay et 
de l’avenue de Blanday : bruyères et côte rade, 

■ — A la Bertinière. — A la Trèpalière. — A 
Fruilmont. — Au Pissot : avenue qui conduit de 
Vauray à Brigemt r autre belle avenue qui va du 
château de "Vauray à l’Etoile qui est en face; à g, 
Dorceau. — A Regmalard : pont et rivière de 
VHuisne. — Au Haut- Chêne : on côtoie Belou; 
à dr. Boissy-Maugis et Saint-Maurice; à g. Ver- 
rières: on se trouve entre le Haut et le Bas Harlin, 

— Au Haut- Touckard j à dr, Colonard et Cou- 

cerault. — Au Buisson ; à dr. Courlliious , à g, 
Corubert et Saint-Hiluire-des-IVoyers : fourche de 
la route de Mortagne à Bellesme; à dr. la forêt de 
ce nom. On arrive à 

Bellesme. Celte ville a soutenu plusieurs siè- 
ges, dont la plupart ont été levés. Le roi St-Louis 
s’en empara en 1228 r a près .quinze jours d’attaques 
réitérées. Elle commerce en canevas , toiles pour 
serviettes, bois inerrain , graine de treffle. On trouve 
dans la forêt de cette ville des eaux minérales esL- 


Digitized by Google 



£ i/lMÏIÎtE ÏSAHÇAIS. t 71 

limées , et des mines de fer. CZ3 L'Amitié. Populat- 
a . 900 bab. 

COMMUNICATIONS. 


De Dreux à Mantes « 


TfÔVfS 

t 

KOMS 


DES RELAIS. 

Lieues* 

DES RELAIS. 

srsrsP 

A net. 

4 

Septeuil. 

3 

iluudan. 

4 

Mantes. 

3 ; > 


6 postes J i 

Topographie* 


Sortant de Dreux , on côtoie la rivière de Biaise y 
à dr. Saint- Jean , à g. le long, du bois Yon. * — A 
la Chapelle-Saint- Mar tin-des- Champs : pont 
et rivière d’Eure. — Au hameau de Notre-Dame* 
de-Eermencourt : traverse de la forêt de Dreux 
longue de deux lieues. — Au hameau des Auguets 
et à celui de la Charmoise : fin de la forêt. ...... 

On arrive à 

Anbt. Ce village a un beau château , une forge 
et une manufacture de papier. 

On laisse le chât^u à gauche et on côtoie la ri-< 
vibre d’Eure : pont et rivière de Vesgre y à dr. Ou- 
lins , à g. le château d’Egleffien : côte et pente ra- 
pide. — Aux Galines - Rouges , hameau ; à dr. 
petit bois à côtoyer -, à g.Tilly, à dr. Boissets : côte 
et pente rapide ; à dr. on côtoie une petite rivière. 
— Au hameau de la Brissière y à g. Sivry-lâ-Fo- 
rest. — Au hameau de la Forest : fourche des rou- 
tes de Versailles et de Mantes que l’on laisse : ont 
prend à droite celle d'Houdan.-— A Or Allier s y h 
dr. le hameau de la Roche : on passe entre deu* 
bois. — A Favière- Saint- Antoine , hameau : pe- 
tit bois à traverser j à dr. Gressey. — A la Juive* 
rie 7 hameau. , 
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de laine, fils et coton. On trouve dans ses environs 
des fossiles de tout genre , et des oursins. 

De Bellesrne à Mortagne deux postes — 4 I. 
En sortant de Bellesrne, on monte une côte et l’on 
voit à gauche Saint-Maitin-du-Vieux-BelIesrûes: 
pente rapide, forêt de Bellesmes à traverser; à dr. 
Saint-Ouen de la Cour: pont et rivière. — A Es- 
perrais ; à g. Bellavillier : côte et pente rapide : 
pont et rivièrfc. — Au Vin ; h dr. Mauves et Comblot. 
— A Saint-Denis : pont et rivière d’IJuisne ; à 
g. Parfondcval ; à dr. Réveillon : pente rapide; à g. 

Courgeoust, à dr. Loisail, k g. Langis . 

On arrive à 

Mortagne. ( Voyez page 367. ) 

De Pont Char train à Rambouillet , 2 p., 4]. 
En quittant Pont-Chartrain , on passe au ha- 
meau de C/ieneviêres ; k dr. Jôüarre : pont et ri-'' 
vière : bois de Maurepas à côtoyer. — A Mau-' 
repas ; k dr. le hameau de la Grosse Haye. — - A 
Cornières : on joint la grande route de Chartres 
à Versailles ; àr dr. le bois de Tremblay et de 
Haute-Bruyère : côte et pente rapide. — Au ha- 
meau des Broderies ; k g. les Essarts , k dr. le vil- 
lage et Pétang de baint-Hubert : pont et canal. - — 
A l’étang et au village du Peray : tèkverse d’une 
lieue de la forêt Verte. — A la grille de Versailles. 

-. . . On arrive k- 

Rambouillet. ( Voyez page 126. ) 

N° 1 5. 

Première route de Paris à Amiens , chef- 
lieu de* la Somme , par Chantilly- 

De Paris à Amiens. ( Voyez n°. 1".) i 5 p. \ > • 
3 ï lieues. 
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N°i 6. 


_ Deuxième route de Paris à Amiens t pur 
Beauvais. 


ïiOMS 

DES HELAIS. 

J)e Paris à Bre- 
teuil {P oyez 
ju. a.) 



NOMS 

LtEUES. 

DIS RELAIS. 


De Breteuil à 


Amiens ( V ojr . 

a 4 

n. i. 


i5 postas i Si 


COMMUNICATIONS. 


D' Amiens à Péronne. 


rrovs 

DK S HELAIS. 

L1EEES. 

If OMS 

DES RELAIS. 

^LIÉCES. 

"Villers - Breton- 
neux. 

Faucaucour. 

Il 

Péronne. 

3r 


6 postes i A 


Topogruphiet 


Sortant d’Amiens, on traverse le faubourg. *« 
A Saint- Acheuil-, vis-à-vis de Neuville : pont et 
rivière d ’Avrej à g. Camons : le long de Lon- 
cueau; à dr. Cagny : fourche de la route romaine y 
côle rapide. — Aux avenues du château de Tron- 
ville j à dr. Saint-Nicolas, à g. Glisy et Blangy i 
le long de la côte et du bois de Genlelles : un demi 
quart de lieue de bois à traverser et vallon d’Hcr- 
_ A Villers-le-Bretonneux y à dr. route 
de îylontdidier. — A W ar fusée. — A La Mottes 
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le long du bois; à dr. Bayonvillier : £ de lieue de 
traverse du bois de Feuquières : chemin pianlé; 
à dr. Feuquières et Harbonnières ; à g. chemin de 
Proyart ; à dr. celui de Framerville : le long du 
bois d’Herle ville. — A Faucaucourt : vallon et bois 
de Soyecourt. — A Estre ; à dr. Demecourt , à g. 
Fay: traverse de la roule de Montdidier à Péronne; 
à dr. Berriy , à g. Belloy : grande route de Paris à 
Péronne; à dr. "Villers-Carbonel , à g. Berleux. — 

— A Estrepigny : à dr. Je Menil-Brunlel A 

la Mire. — A la Chapelette : pont , canal et riv. 
de Somme * On arrive à 

Péronne. ( Voyez page 341.) 

De Beauvais à Clermont (Oise) 3 p. 6 lieues. 

Topographie. 

Sortant de Beauvais , on va à Marissel. — A 
Bracheux y à dr. Allonue , sur la route de Paris s 
côte; à. dr. Saint-Ouen-de-Terdonne : pente ra- 
pide, devant Saint-Martin-la-Versine. — A Saint- 
Germain : à dr. Rochy-Condé : côte; à g. Fay, 
Saint-Quentin ; à dr. Bresles , à g. Remerangles. 

— A la Rue-Saint- Pierre y à g. Litz. — A la 
Neuville- en- liez y on entre dans la forêt de ce 
nom, que l’on traverse; à g, Estouy : côte et 


pente rapide ; pont et rivière. — A yignelsj à 
dr. Anviller. Ou arrive & 


Clermont. {Voyez page 221.) 


i 
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]N°' 17: 

Route de Paris à Amsterdam , par Bruxelles f 
et Anvers. 


îfOMS 

DES RELAIS. 

De Paris à Aves- 
ixes {f'. n. 9 ,) 
Maubeuge. 

Mons. 

Casteau. 

Braine-le-Comte. 

Ha). 

Bruxelles. 

Malines. 

Anvers. 


LÏEEÏS. 

VOUS 


FRANÇAIS* 

DES RELAIS. 

MILLES 


Acliterhrock. 

5 

4<i 

Cruys-Straet. 


4 

Moerdyck. 

2 

5 

Dordrecht. 

I 

2 

Rotterdam: 

I 

3r 

Delft. 

J 


La Haye. 

N JL 

2 

Leyde. 


5~ 

Harlem. 

2 

5’f 

Amsterdam. 

2 


4t postes ^-r-8a j. 


Milles i"f J 


Topographie détaillée de la route. 

Sortant d’Avesnes, on passe la grande Hefpe , 
rivière; à g. Saint-Hilaire : pente rapide; à dr. 
Flaumont et Evandrechies-de-Flaumont : bois à 
traverser ; pont et rivière. ■ — A Semoustes y à g. 
Saint- Aubin : côte , pente rapide, pont et ruis- 
seau; à g. Dourlers , à dr; Eloursy ; pente rapide , 
petit bois à traverser ; à g. Eclaibes et Lisrnont , 
à dr, Valligtiies ■ côte, pont et rivière ;.à dr. Beau- 
fort : pente rapide ; à g. Fontaine : bois à côtoyer; 
à’dr. Ferrière- la-Petite , à g. Sainl-Remy-mal-bàli 
et Haumont : pont et rivière'; à dr. Ferrière-la-' 

Grande : pente rapide 1 ...... . On arrive à 

Maubeuge , ville et place forte, sur la Sombre, est 
renommée par sa belle manufacture d’armes; elle fa* 
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brique clous ,fer battu et coulé. Ses environs renfer- 
ment des mines de charbon de terre, des carrières de 
marbre et d’ardoise. Les Français y gagnèrent , en 
1793 , une victoire sur les Autrichiens ; ces derniers 
furent contraints de lever le blocus de Maubeuge , 
après avoir perdu 6,000 des leurs. 

Foire de 9 jours, le a 3 septembre. □ Les Amis 
des Mœurs. Pop. 5 , 000 hab. 

.Sortant de Manbeuge , côte et pente rapide; à 
dr. Assevent, à g. Feignies , au-delà d’un petit 
bois; à dr. Elesmes, Merieu et Bersilly. — - A 
Bettignies ; à dr. Fillers , à g. Gognie et Aul- 
mont. 

On entre dans le de'partement de JEMMAPES. 
Côte. — A Havay ; à g. Blaregnies , à dr. Givry : 
pont et rivière, pente rapide;, à g. Bougnies, à dr. 
Harveng : Cote; à g, Asquillie, à dr. Harmignies, 
à g. Noirchin : côte et pente rapide; à g. Ciply.— 

A Behan ; à dr. Spiennes et Mesvin : pente rapi- 
de; à dr. ilyon , à g. Cuesmes. — * A Mon s-; pente 
rapide. — A Nimy; pont et rivière de Besne. — 

A Meisières; | de lieue de bois à passer; à dr. 
l’abbaye Saint-Denis : côte , pont et rivière. — À 
Casteauj à dr. Thiensies : on passe entre un bois 
et une montagne; à g. Masmy-Saint-JeanetMasmy- 
Saint-Pierre, au delà du bois : côte , riv-. et pente 
rapide: à la fin du bois-; à g. Neuville-les-Soignies., 
à dr. Naast : côte. — A Soignies; pont et rivière ; 
à g. Horrues : bois à traverser. — A B raine le- » 
Comte; à dr. Herripont : pente rapide; à g. Petit- 
Reux. — A Roquion. 

On entre dans le département de la DYLE. Côte, 

{ >ont et rivière; à dr. Verginal, à g. Rebecque : on 
onge une montagne; à g. Quenast, à Oostkerker 
^ont et rivière. — A Tubize; à dr. Glabbeek, à g.. 
Saintes et Bierghes : on côtoie la rivière de Senne 
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■jusqu’à Malincs. — A Bembreek. — À Halj â g; 
Belünghe, k dr. Tournoppe.-~- A Bussinghen . — 
A Eyssinghenj à dr. Huvssingen , à g. Pepinghe : 
côte, pontet rivière; à dr. Beersel, au delà de la 
Senne; à g. Saint- Peters LeeuW , sur une monta- 
gne : pente rapide; à dr. Ruysbroeck , à g. \’le- 
senbeke : deux riv. à passer; à dr. la Forêt, an- 
cienne abbaye : pente rap. , pont et riv.; à g. It- 
lerbeke, près d’Anderlecht ; àdr. Saint Gillis : pont 

et rivière, pente rapide On arrive à 

Bruxelles. (Voyez page 346. ) 

On sort de cette ville par la route du Rivage : 
on suit le canal en passant à la barrière et près de 
L.acken : l de lieue de plaine à traverser; à dr. 
Evere. — à M end on , vis-à-vis l’écluse de Sainte- 
Gertrude : pont de Vilvorde: sur le capal, ou l’on 
débarque. — A Vilvorde ; prairies et rivière de 
Senne à traverser. — A Eppeghem ,- à dr Peutliy 
et Steeoblock. — A Campenlioff ; à dr. YVeerde. 
— A Sempts: pont et rivière de Senne. — A llulye- 
Galge — A P r orschenborch : route et village de 
Blombeck. 

■ On entre dans le département des DEUX— 
NETHES. Pont , canal de Louvain *à Anvers. 

On arrive à 

Mai ines, auparavant capitale de la seigneurie du 
même nom, située sur la Dyle, est une belle ville, qui 
a un siège archiépiscopal, des manufactures de 
dentelles renommées, de chapeaux , de couvertures 
de laine; de bonnes brasseries et de tanneries. Foi- 
res de i 5 jours, le 1 r octobre; le premier diman- 
che après le i Cr juillet : draperies , estampes, mu- 
sique, bijouterie, librairie, modes, colons, etc. 
Le deuxième samedi d’octobre, belle foire de che- 
vaux et bestiaux. □ La Concorde. Popul. iÛ, 6 oo 
habilans. 
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De Malines à Quennepoelj pont et rivière de 
Boemar. — A TV" aelhem j à dr. Roosendaei : 
pont et rivière de Nethe . — A Heylig-Bloed.~— 
A IVaerloos . — A Conticht; devant le château 
d’Altena ; à g. Edelghein ; à dr. Hove : devant le 
château de Mussenburg.— ■ • A Luytanegem . — A 
T/ioreten, et auprès de Rhode. — A Berg hem. 
On arrive à 

Anvers, chef-lieu des Deux-Nèthes, sur l 'Es- 
caut y anlrefois une des villes les plus riches de 
l’Europe, avec une bonne citadelle et un bon port, 
qu’on s’occupe de rétablir, et où l’on construit des 
vaisseaux de guerre. Les édifices publics sont nom- 
breux et superbes. On y admire la cathédrale qui 
est très-vaste : elle a Soo pieds de long sur 240 de 
large; 125 colonnes y supportent 2i3 arcades 
voûtées, sous lesquelles on voit 32 autels enrichis 
de piliers de marbre; une tour fort élevée, de 466 
pieds, qui se termine en pointe, et dont le travail 
est d’nue délicatesse infinie, rend ce monument le 
plus beau , dans le genre gothique, que l’on con- 
noisseen Europe. L’hôtel-de-ville n’est remarqua- 
ble que par son architecture et les ciselures en 
marbre qui y sont prodiguées. La place de Mer 
est la plus grande d’Anvers. La bourse est une 
autre place carrée, au-dessous de laquelle est une 
belle galerie, soutenue par des piliers de pierre 
bleue : elle a 180 pieds de long sur 140 de large, 
avec des voûtes. La maison dite des Oosterlingnes 
est encore remarquable : elle a a5o pieds de long 
sur autant de large. La citadelle est une des plus 
régulières et des plus fortes , d’après l'ancienne 
manière de fortifier. Anvers a des rues larges et ré- 
gulières. Elle commerce en dentelles de fil , con- 
nues sous le nom de Malines; en fils de toute espèce, 
très- estimés, et en diamans. Sa fabrique de toiles 
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jointes a beaucoup de succès : on estime sur*toul! 
ses étoffes de soie noire , connues sous le nom de 
failles. Les blanchisseries établies aux environs 
de la ville sont aussi en réputation. Cette ville a des 
fabriques de drap, étoffes de soie, mousseline, fu- 
taine , basins , siamoises, chamoiserie; huile de 
colza , rubans de fil et de soie , savon vert , sayette , 
sel, tabac, toile cirée, toile à peindre, tournesol , 
amidon , bas de soie et coton , blanc de plomb ; 
bleu d'azur, acide en activité, cartes à jouer, 
chocolat, cire blanche, colle du pays, colle forte. 
Elle possède encore des imprimeries de coton ou 
indiennes, des filatures de coton , des raffineries de 
sucre, et des manufactures de poil de vache et de 
chapeaux de paille. Anvers est célèbre par le traité 
des barrières , conclu entre les Hollandais et les 
Autrichiens. 

Hôtels garnis. Hôtel du Grand - Laboureur y 
d’Angleterre , de Saint- Antoine , de la Couronne, 
de l’Ours , du Lion-d’Or. 

Auberges ou Estaminets. La Couronne, Ta 
Garenne , le Petit-Paris. 

Cafés. Café Suisse, le Grand -Café, Café de 
PEmpereur , Café Brouard. 

Foires de 3 o jours, le mai et le 16 août; tou- 
tes sortes de marchandises. CD Les Amis du Com- 
merce, les Elèves de Thémis. Pop. 61,800 hab. 

En sortant d’Anvers, oh passe par beaucoup-de 
moulins à vent: on traverse le faubourg des Dataes, 
et on tourne il dr. à Eclkenshof; à dr. à Daesel , 
Schooten , Borgh Eynde et Den-Horst ; à g. Brem- 
Straete, Leege-Straete : passage de la Laerch , ri- 
vière; h dr. List, à g. Tet, Laer, Hoeck, Donk et 
Terborght : on côtoie la rivière et plusieurs bois. 
— A Bresschaet: ruisseau; h dr. Het-Sant, de 
TVJick , l’Etoile : près de la Charue, grandes bruyè^ 



de l’empire français. 38c 

res à traverser. — A Afhterbroek. — A Kruys - 
Straete y les bruyères continuent : on monte un 
peu : on passe une rivière , on côtoie une autre riv.; 
à dr, Kukveen , à g. Post Hoven , Rolfsdonck et 
Kaisdonck : forte rivière à passer , près de Bovcn- 
donck, sur la route; à g. Oudenbosch; près de 
Koere , à dr. ; on passe près de Swartenbergs- 
Weer la Merk qui communique à la Wart par 
un canal que l’on traverse en passant à Zeven- 
Bergen. Ou s’embarque sur cette dernière rivière. 

.On arrive à 

Moerdyck. Un bon yacht public, contenant deux 
chambres commodes et propres, coûte, pour aller de 
Moerdyck à Rotterdam, environ 48 fr. de France. 
La longueur du trajet varie suivaut la saison et le 
temps : cominune'menl on est 5 ou 6 heures sur le 
Moerdyck, quelquefois moins, et souvent beau- 
coup plus On arrive à 

Dordrecht. Cette ville est si forte par sa po- 
sition , que jamais ennemi n’a pu s’en emparer. 
Elle est célèbre par l’assemblée générale du clergé 
réformé en 1618 et 1619. Elle fait un commerce 
très-étendu en blé, en vins, sur-tout du Rhin, et 
en bois de construction. Au Moerdyck , on ne 
trouve que des masures humides ; il vaudroit 
Miieux coucher dans l’yacht. . , . . . r On passe par 
Rotterdam , sur la Meuse , ville la plus consi- 
dérable après Amsterdam. Les édifices remarqua- 
bles et curiosités sont: la bourse, la maison de 
banque , l’hôtel de ville, les bâtimens de la ci-devant 
compagnie des Indes Orientales, l’église principale, 
les tombeaux de deux amiraux , de JVitte t Brakel; 
la statue d 'Erasme, l’église anglicane, le Hoogen- 
Raadsbuis, le théâtre national. Deux branches de 
commerce appartiennent- essentiellement à cette 
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ville : la garance et les eaux-de-vic de grains ou de 
genièvre. Elle a des fabriques de céruse , de babio- 
les de verre, de tournesol, de sucre de Saturne, etc. 
Les plus grands vaisseaux peuvent arriver jusqu’au 
milieu de Rotterdam, au moyen des profonds ca- 
naux dont la ville est entrecoupée. On y remarque 
la bibliothèque,' le cabinet d’antiquités et la collec- 
tiou superbe de M. Gevers, ou l’on trouve les des- 
sins originaux de la galerie de Luxembourg, par 
Rubensj le cabinet d'histoire naturelle de M. Noze- 
mann, sur tout le cabinet de la société batave des 
proef ondervindelyke Wysbegeerle. Les établisse- 
rnens fuites et lilléraircs sont: la banque, qui date 
•de r 635 ; elle lient ses livres en argent courant et 
en argent de banque, dont la différence est déter- 
minée par l'agio de 4 et 4^ pour 100; la société 
d’histoire naturelle : Bataafsch-Gcnoodseliap der 
proef ondervindelyke Wysbegeerle ; Digtlievend— 
Genood.schap. La kermes , ou la foire de Rotter- 
dam, passe pour la plus gaie de la Hollande. 11 ne 
faut pas manquer d’aller à Goude , voir la manu- 
facture de pipes, l’hôtel -de -ville, et les vitraux 
peints d'une église, très-remarquable par la beauté 
des couleurs. Les tombeaux de l’amiral Trorop , 
celui 3 e l'amiral Piel Heyn, de Leuvenlioeck et 
d’autres, ornent les deux grandes églises. Le mo- 
nument superbe du grand Guillaume de Nassau est 
digue de notre attention. Son chien fidèle couche à 
ses pieds. On montre encore le palais où ce prince 
fut assassiné en 1S84. La fabrique de porcelaine 
soutient sa réputation. Ses magasins sont très cu- 
rieux h voir. M. Canzius a établi une fabrique 
d’instrumens de physique , d’astronomie , de chi- 
rurgie, etc. Auberges : au Scbippers- Huis , aux 
Doelen, au Maréchal de Turcnue. Popul. 22,200 
habîtans. 
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Voyez , pour la manière de voyager dans la- 
Hollande, le tableau des principales villes, article 
Amsterdam. 

En quittant Rotterdam , on suit le canal (Je Schie: 
on passe près de Roderys. — A Alkerdykse. 

On arrive à 

Dklft. Jolie ville, agréablement située sur la 
Schie. Elle a donné naissance à Grotius. G’éioit 
dans une de ses églises que l’on enterroit les prin- 
ces de la maison d'Orange. Pop. 13,787 habit. 

En sortant deDelft, on s’embarque sur le Vliet; 

on voit à g. Syon , Nieuwburg ; à g. Vofpburg 

On arrive à 

La Haye. Cette ville, qui n’a ni murs, ni por- 
tes, est entourée d’un large fossé sur lequel on a 
pratiqué des ponts-levis. Elle surpasse néanmoins 
plusieurs villes célèbres par la magnificence de scs 
bâtimeus et ses autres ornemens. Ses édifices re- 
marquables et curiosités sont : le palais du corps 
législatif, l’bôtel du Staats-Bewind , le palais, au- 
trefois résidence de la Cour ; la bourse des grains , 
où s’assemble une société de peintres et d’amateurs; 
l’hôlel-de-ville, la maison de M. le baron de Was* 
senaer deTwikel, la maison du comte de Bentheim , 
le Schulter-Doelen , le temple neuf, dont l’assem- 
blage de la charpente est un beau morceau de l’art; 
la place devant la porte nommée Geoange-Poort , 
est célèbre par l’assassinat des frères de Witt. Le 
Prinzcngraft passe pour la plus belle rue de La 
Haye. Elle fabrique de la porcelaine. Elle a une 
société de pcinluie , une société poétique, ou Digt- 
lievend-Genoodschap; Ruysch, célébré anatomiste, 
et Huyghens, savant astronome, sont nés à La Haye. 
Ses collections et cabinets sont: le cabinet de pierres 
gravées de M. Hemsterliuis, les cabinets d’insectes 
de MM. Yoet et MeuscUen v le cabinet de coquiila- 


f 

t 

1 

1 

| 

V 

; 

* 

t 

t 

i 



384 ITINÉRAIRE 

ges de M. Lyonnet , le cabinet d’histoire naturelle 
de M. le docteur Hocy, la bibliothèque et la col- 
lection de raretés de M. Fagel; les cabinets de pein- 
tures et d’estampes de Mil. Scliep-Hetercn , Slin- 
geland , Royer, etc. Les promenades qu’on remarque 
sont : le grand et le petit 'Vorhout, le Bosch et le 
palais royal du Bois , où l’on vient d’établir une 
galerie nationale des arts et des tableaux , dont le 
catalogue raisonné est publié ; Klein-Loo , la pro- 
menade le long du vivier, dans lequel se trouve une 
petite îledite aux Cygnes, waanen-Eyland, où il 
a. une bebUpromenade de plusieurs allées d’arbres; 
Scheve/ing , port de pécheurs, distant d’une petite 
lieue de La Haye. La route qui y conduit est déli- 
cieuse et bordée d’arbres. On y va volontiers déjeu- 
ner et jouir de l’aspect de la mer; mais on doit être 
en garde ici plus qu’ailleurs contre le rançonneraient 
des aubergistes. La promenade de Scheveling est un 
des dîvertisseinens des habitons de La Haye. A une 
demi-lieue de La Haye , est Riswick , où fut con- 
clue, dans son beau château , la paix de ce nom. 

Cette ville éloit le lieu où s’assembloient les états 
généraux des Provinces -Unies. Elle étoit aussi le 
centre du gouvernement. Popul. 38,433 habitans. 

On arrive à 

î Leyde, ville considérable, sur le Rhin, 11 e le 
cède en beauté et en grandeur qu’à Amsterdam. 
Les .édifices remarquables et curiosités sont : la rue 
Large, l’une des plus belles rues de l’Europe; 
l’Altebourg ou le château, où l’on jouit d’une vue 
magnifique : dans son enceinte il se trouve un la- 
byrinthe que le temps a respecté, et un puits sans 
eau, mais d'une extrême profondeur; la maison 
commune , où , dans une des salles , on conserve Te 
jugement dernier peint à l’huile par Lucas de Leyde; 
l’église de Saint-Pierre; le tombeau du grand Boer- 
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baave, avec une inscription d’un style aussi simple 
que noble : salutifero Boerhaavii genio sacrum ; 
le tombeau du célèbre Camper , celui de Pierre 
Meerman ; l’observatoirc. Les égoùls souterrains 
de Leyde sont une belle chose dans leur genre j 
l’un , long d’un quart de lieue , reçoit des bateaux 
pour le nettoyer. Ou conserve à la maison où s’as- 
semblent les tailleurs , la table dont s'est servi le 
célèbre chef des anabaptistes Jean de Leyde, comme 
garçon tailleur. Les fabriques et manufactures con- 
sistent en beaux draps , savonneries , indigoteries. 
Elle a une université fondée en i5j5 , une société 
littéraire et une société poétique. Les collections et 
cabinets sont : le cabinet d’instrumcns de physique 
et le cabinet d’histoire naturelle de l’université; le 
cabinet d’antiques , la collection des minéraux de 
M. Doeveren , le cabinet d’histoiie naturelle de 
M. François Berkley, le jardin botanique, les ca- 
binets d’anatomie de M. van Doeveren , du doc- 
teur Rau , et de M. Albinus l’aîné, au théâtre d’a- 
natomie; la bibliothèque de l’université , qui ren- 
ferme 40,000 volumes et 10,000 manuscrits ; le 
cabinet de peintures de M. Selfos; la collection 
d’estampes de feu M. de Leyde, qui passe pour la 
plus considérable de toute la Hollande; la collec- 
tion de tableaux hollandais de M. Tack; les cabi- 
nets de dessins et de médailles chez M. Dibbel ; 
quelques restes de la magnifique collection Sna- 
kenbourgeoise chez M. Van Buren; le Pan poeti- 
curn , ou la collection de portraits de la société 
poétique. Auberges : au Bury ou château, à la 
Place royale. Cette ville fut, le 12 janvier 1807 , 
en partie détruite par l’explosion d’un bateau do 
poudre. Pop. 3o,9â5 hab. 

En sortant de Leyde , on s’embarque sur le 
canal de Vaartj à g. Oert-Geert , a dr. Yoorboutj 
** l 7 
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■ k g. Half-Wegen On arrive k 

Harlem, ville, sur la Spare, n’est éloignée 
que «l’une lieue de la mer; la rivière traverse la 
ville. Harlem communique avec Amsterdam et 
Leyde par le moyen des canaux ; elle contient 
■7,963 maisons et plusieurs églises. Quoique ses 
manufactures de soie , de draps et de toiles soient 
encore assez considérables , il s’en faut de beaucoup 
qu’elles aient la même activité qu’aulrefois. Les 
blanchisseries de toiles et les jardins qui , par leur 
régularité, embellissent la ville, occupent beau- 
coup d’individus et les entretiennent. Cette ville 
avoit autrefois un commerce de fleurs, et particu- 
lièrement de tulipes, qui alloit jusqu’à la frénésie. 
C’étoit une espèce de fureur épidémique qui ga- 
gnoit de proche en proche; mais poussée à l’exccs 
dans les temps, elle diminue sensiblement. Elle 
possède en outre plusieurs fabriques de gazes, d’é- 
•tolfes de laine, de fil et de colon, de basins, qui 
sont estimés. Cette ville est renommée par le blanc 
superbe qu’elle donne aux toiles de divers pays , 
qu’elle répand ensuite dans le commerce sous le 
nom de toiles de Hollande. Quelques écrivains pré- 
tendent que c’est k Harlem , en 1440 , que Laurent. 
Jean Koster a inventé l’art de l’imprimerie. On 
.voit sa figure de grandeur naturelle sur le devant 
de sa maison , qui subsiste encore; il s’y trouve 
une inscription pour perpétuer la mémoire de celte 
invention. Il y a à Harlem une académie des scien- 
ces, établie en 1752. Ses environs, du côté du S. , 
sont parsemés de belles maisons de campagne, et 
le bois, appelé Harlemmei-Busch, y offre des pro- 
menades très-agréables. Pop. 21,227 babitans. . . . 

On arrive à 

« Amsterdam. Voyez sa description , tableau 
des villes > pag. 1 6 1 • 
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Première route de Paris à Angers , chef -lieu 
de Maine-et-Loire , par le Mans. 
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36 postes j j3j- 
Topographie détaillée de la route. 


De Versailles , on prend la route de Saint-Cyr; 
en passant devant la Me'nagerie : de Saint-Cyr, on 
va à la porte Normande et aux étangs d’Arcy et de 
Bois-Robert; on passe entre les deux, laissant le 
chemin de la Tremblée à g. de ces étangs : on sort 
du grand parc par la porte deTrapes, à g. Monti- 
gny. — A Trapes y à g. le bois deTrapes; k dr. 
Eiancourt, sur le chemin de Montfort : traverse 
d’un canal; à dr. le ham. de Villedieu; à g. la Ver- 
rière : devant l’avenue qui conduit au château.— -Au 
Gibet, ham.; à dr. Maurepas, à g. Meuil-Saint- 
Donis. — A Coigneres y à dr. Saint -Remy, à g. 
les Lays. — Aux Ess arts • Leroy . — A G al lot , 
ham. : fourche de la route et avenue qui conduit au 
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château de Saint-Hubert : pont, canal de l’élargi 
à g. Fargis. — Au Peray y à dr. les Bréviaires. — 
A la rue Verte , hameau, après lequel on entre 
dans la forêt de Rambouillet, que l’on traverse.: 
ensuite on passe au hameau du Groussay , en cô- 
toyant le parc. — A Rambouillet. En sortant de 
ee bo.urg, qui n’a qu’une rue, on tourne à droite, 
et l’on passe à Gueville; à g. le hameau de Brez. — 
Au Buissonnei. — A Sard ■ Voisin y à g. Gezeran: 
côte, parc. — Au hameau du Tartre ; à dr, (j»a- 
teau : près du Sard.- — A Filardeaux. 

On entre dans le département d’EURE-ET- 
LOIR. Adr. Notre-Dame de-Rezeux.. .On arrive à 

Epernon. Cette ville est située sur le bord de 
Y Ouille. Hugues Capel y fit bâtir un château. Les 
Anglais s*en étant emparés, sous Charles "VI, s’y 
établirent et s’y défendirent long-temps. Lorsqu’ils 
furent forcés de l’abandonner, ils ne purent lè dé- 
truire qu’en la minant. On a remarqué sur quel- 
ques ruines les armes d’Angleterre. Elle a des tan- 
neries. Foire de 2 jours , le 21 décembre : chevaux , 
.vaches, moutons, porcs, chanvre. Pop. i533 habit. 

En sortant d’Epernon , on passe la petite rivière 
de Poigny, et près de Venerville : on se trouve 
entre le hameau de la Barre-des- Hanches et le vil- 
lage de ce nom : plaine à traverser; à dr. Saint— 
Martin-de-Nigelle. ■ — A Maintenon : traverse de 
la rivière d 'Eure et de l’aqueduc : plaine; à dr. 
Bouglainval, à g. Mevoisin, Saint-Piat et Char- 
lainvilliers : ensuite on côtoie un bois; à dr. Thé— 
levilie et Saint-Pierre-de-Bcrchère , à g. Jouy ; un 
peu après l’on voit à dr. Poisvillier; à g. Saint- 
rrest, G avilie et Cottainville. • — A Levés y à g. 
plusieurs châteaux et le village de Cbamphol. — À 
Sainte-Maurice . . . . . ; On arrive ^ 

Chartres. Celte yille 7 chef- lieu d’Eure-çt- 
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tjoir, est située sur Y Eure. Elle a un tribunal de 
commerce. Sa cathédrale et son clocher sont admi- 
rés comme les plus beaux morceaux d’architecture" 
gothique. Le maréchal de Yauban mettoit la cons- 
truction du chœur de Saint-André an nombre des 
merveilles de la France. On voit la rivière couler 
sous la voûte qui le soutient. Henri IV, après avoir 
repris cette vil le sur les ligueurs, y fut sacré en i 59 r. 
Son commerce consiste en blés, et sur-tout en fari- 
nes et en vins. Elle a des fabriques de bonneterie, 
de drap et de serges ; une filature de coton, une 
manufacture de siamoises ; ses pâtés sont fort esti- 
més. Elle a une fontaine d’eau souveraine contre les 
maladies chroniques. Ou trouve dans un pré des 
remparts de la ville , des eaux minérales ferrugi- 
neuses. Foires : le 1 1 mai, io jours ; le samedi après 
la Saint-Jean , i jour ; tous les jeudis de juillet, un 
jour ; les 24 août , 3 jours ; 8 septembre , 10 jours; 
3o novembre, 1 jour: chevaux, bœufs, vaches, 
moutons ^ porcs , volaille, denrées; draps, toiles 
et autres marchandises de toute espèce ; cercles , 
boissellerie , quincaillerie, bijouterie, etc. □ La 
Franchise. Pop. l 3 ,ooo habit. 

De Chartres on va à Lucé ; à dr. Mainvilliers , 
à g. Luisant : plaine ; à dr. Amilli : côte; à g. Saint- 
Georges- sur-Eure, h dr. Cintrai et Saint- Aubin- 
des-Bois , à g. Saint- Lu-perce : pente rapide ; à dr. 
Pontaine-I’a-Guyon , à g. Saint-Gcnnain-fe-Gaillard. 

— A Saint-Pierre- Annexe. — A Couru ille : pas- 
sage de la rivière P Eure ; à dr. Chaîne : pente ra- 
pide; à g. Fruncé, à dr. Friaisc fçrêt à côtoyer; 
à g. le Tbieulin. — A Champrond y à dr. Àligre. 

— A Montlandon : pentfe rapide ; à dr. Saiut- 
Victeur, k g. Fretigny : deux rivières à passer,' 
côte , pont et rivière; à g. Marolles, k dr. petit 
bois ,, k g. Coudrcsseau : côte et pente rapide. ~'A> 
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Margon On arrive â 

Nogent-le-Rotrou. Cette ville sur 1 ’ Huisne , 
fait le commerce de chanvre, de charbon et de foin. 
Elle fabrique étamines, serges d’Agen, droguets 
blancs, chenilles, grosse draperie, toiles ou treillis 
de bonneterie. — Cafés. Le Café impérial, chez 
Demazures; le Bon-Frère, chez Roston. - — Au- 
berges. Le Soleil-d’Or, le Dauphin , Saint-Jacques, 
Je Lion-d’Or, etc. Pop. 6,780 hab. 

Sortant de Nogent, h-dr. Saint-Hilaire, à g. 
Saint-Jean de-Pierre-Six : on côtoie k dr. la rivière 
d 'Huisne : pente rapide. 

On entre dans le département de l’ORNE. — A 
Masles : pente rapide ; h dr. le Theil : pont et ri- 
vière j à g. Ceton î relit-bois à côtoyer , pont et 
ruisseau. ■ — A Avesé. 

On entre dans le département de la SARTE, 
Pont et ruisseau ; à dr. Souvigné, à g. Clierreau .* 

pont et rivière. On arrive à 

La Fertk-Bernard. Cette ville, située sur la 
rive gauche de V Huisne , fabrique étamines, treillis 
et toiles d’emballage , en la quittant , on va. — A 
Cherre : pontet rivière de Gradon ; à dr. Saint- 
Aubin-lcs-Coudray : pont et rivière, pente rapide ; 
h dr. Saint-Martin- des-Monls. • — A Vilaine ; à dr. 
I3oisssé-le-Sec : côte, pente rapide, passage de la 
rivière Barbed’Orge. — A Sceaux y à g. Bouer , 
à dr. Saint-Hilaire-le-Lierru. — A Vouvray y à g. 
le Luart : pente rapide; à dr. Béilie. — A Dnneau . 
— A Cnnnéré : pente rapide; à dr. le Ponl-de- 
Gène et Montfort le Rotrou , à g. le chemin de Saint- 
Calais. — A Saint- Mars-la- Bruyere ; h g. Saint- 
Denis du-Tertre, k dr. Fa*tine : on longe Champagne 

sur V Huisne : pente rapide , pont et rivière 

On arrive 

Au Mans, chef-lieu de la Sarte, et auparavant 
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capitale du Maine, sur la Sarte, près de l’endroit' 
où elle reçoit l'Huisne , est une ville grande et bien 
peuplée , qui a un siège épiscopal , un tribunal 
de commerce , neuf places et deux belles pro- 
menades. On remarque la cathédrale, un des plus 
beaux édifices gothiques , l’hôtel de-ville et la salle 
de spectacle. Elle commerce en grains, mais, fèves, 
châtaignes, noix, graine de luzerne, bestiaux , 
porcs, volaille, gibier, lin, cire, marbre et ar- 
doise. On y fabrique de la bougie très estimée, des 
étamines, toiles, siamoises, mouchoirs, bonne- 
terie, dentelles, savon et couvertures : les oies, 
poulardes , chapons , perdrix grises et rouges y ont 
un goût exquis. — Voitures publiques. Du Mans 
à Paris par Chartres , tous les jours; à Nantes par 
Angers, tous les jours; à Tours, correspondance 
avec le Midi; h Alençon, correspondance avec 
Caen, Rouen, etc-; à Laval, correspondance 
avec Rennes, etc. ; à Mortagne par Bonnctable et 
Rellcsme. — - Principaux, hôtels. Le Croissant , 
chez Bougard ; le Dauphin , chez Etoc; la Boule 
d’Or, chez Duval. — Principaux cafés ; café 
Napoléon, café de Foy , café des bous Laboureurs. 
Foires ; le lendemain delà Mi Carême, i jour ; 
le surlendemain de la Pentecôte , B jours ; le der- 
nier vendredi d’août, i jour; le surlendemain de la 
Toussaint, 8 jours ; bestiaux et marchandises di- 
verses. □ Le Moria. Pop i8,5oo hab. 

Sortant du Mans, on traverse une demi-lieue 
de plaine.’ — >A Pontlieue : pont sur la rivière 
d ’Buisne, fourche des routes de Tours, Ven- 
dôme et Saumur : pont; à dr. le petit Saint- 
Georges Duplain : devant la Fresnellerie; à dr. 
Allonne : vallon. — Au hameau des Dehais; de- 
vant la Reineric , pente rapide de la Jtigeric , landes. 
— A Arnoge sur Sarte : pont et ruisseau du 
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château de Châtous : on longe la Safte -, à dr. Spar 
la Goderie et les Matefeux : on passe entre deujT 
petits bois; à g. les Herveries , Moncé et Saint— 
Gervais en Belin : bois et avenue; à dr. Fille et le 

château du gros Chenet au-delà de la Sarte. A 

Chambellain.. — Au Nivier : un <|uart de lieue 
de bois à traverser : on se trouve entre le Plessis et 
la Sitrie : pont sur la Rome , pont et ruisseau des 
étangs de SaintOuen. — A Gueceslard : devant 
Jarner - i lieue des landes du Bouray à traverser 
— A là Chenaye : le long de Pari gné- le- Poli» , de- 
vant plusieurs châteaux t gorge entre des bois que 
l’on passe. On ést entre le Busson et la Moricière : 
côte rapide de Coubart , pont; à g. Ccrens. — A. 
F ouille tourte : pont sur le Fessant , ruisseau : le 
long de l’étang; à dr. le hameau de la Brardière : 
côte. — Au hameau des Brardiere : nne demi- 
lieue de bruyères à passer pont de la Ferrière sur. 
les Préaux , rivière. — A la Porcherie ; à dr. la fo- 
rêt de Yadre : une demi-lieuç de landes à tra- 
verser en passant entre un petit bois et la forêt de 
Vadrc ; à dr. Ligron et Courcelles; à g. Saint Jean, 
de la Motte : une demi-lieue de bois à passer; à 
g. la château des Troncheries : vallon , devant le 
château Sénéchal A la Mattiere. — A la Pa- 

ierie : vignes. — A Rochejort : penle rapide, val- 
lon ; à g. Mareil. — A Clermont— Gallerande : pont; 
à g. Créans. — A la Monerie. — Au Doussay et au 
bas de la côte de vignes. — A. la Transonniere : 
une demi-lieue de plaine; à dr. Saint-Germain- 
du-Val : faubourg : on passe en face de Sainte- 

Colombe :.pré sur le Loir .On arrive à 

La Flèche, sur la rive droite du Loir. Cette: 
petite ville fait commerce de vins blancs, de grains 
qui y sont abondans, de chapons et de poulardes- 
^ussi. estimés que ceux du Mans. Elle fabriqua; 
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.«'eVgës , cl a mines , toiles, faïence et polerie. C’esC 
la patrie de René Descartes, grand philosophe. Le 
prytanée français a remplacé son collège. — Foires 
considérables les 2-2 janvier, 24 avril et 2S octobre; 
Pop. 5 ,ioo habitan». 

Sortant de la Flèche, on traverse le faubourg : 
fourche de la route de Rennes : près de Saint- 
André. — Au Touches ; devant les Courbes : Pont- 
dc-P Arche sur le Loir , que l’on côtoie : plaine; à 
g. Navrans-sur-Loir: avenue des Mortiers. — A 
la Bodussëray.— A la Ronce ; à g. Cré-sur-Loir : r 
pont , vignes. - i - A Bazouches : pont : on suit le 
Loir: château, pont, bois et étang de la Barbée : 
on est devant Changeré et la Bonnière : avenue : on 
passe la Fontaine et Balîé. 

On entre dans le département de MAINE ET* 
LOIRE. — A Gouys .* côte de Saint Laurent , pont 
et rivière d 'Arglance ...r...On arrive à 

Durtal, sur la me dr. du Loir , possède deus* 
moulins à papier. 

En sortant de Durtal , pont et rivière de Loir à ! 
passer. — A Saint-Léonard : route de Tours,’ 
côte, pont et ruisseau de Cheviré / à g. le long de 
là forêt Chambiers; à dr. Muillé, gros vignoble 
au-delà du Loir. On se trouve entre Cihaunay et la 1 
Mauvoisiniëre. — Aux Chaîiui Hier es y à dr. Lé-' 
signé: pente rapide des Cloleaux , vallée; à g. 
Portail et Chaussemerie : pont, côte. — - Au ha- 
meau dé Bourgneufi pente rapide et vallée à tra- 
verser, en passant au Pont; à dr. Marolles, à g. 
les Grois , à dr. le bois et village du Y’erger , Ma- 
thefelon et la Goguetière; à g. Marcé : pente ra- 
pide 1 du pbnt Herbault , pont et ruisseau; h dr,- 
Seiches : côte rapide et belle vue sur le' Loir , 
vfcl'ott et pont. — A Sriette -le- B a is : hameau : : 
èbte; à c. !eî bois et le vi'lacc de Chaloché. — A- 

v v 
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Vaux j à g. Ardanne. — A la Jnjfiuiere ; h div 
Corzé-sur-Loir. — A Pantaloup y kg. Voisin r 
pont. — Au hameau de la Lardiere / à dr. "Ville- 
vcsque et' Soncelle au-delà du Loir : pont et ri- 
vière; à dr. la Parerie. — A Preciat : vis-à-vis de 
la Barillière. — A Pellouaille ; à dr. Samt-Syl- 
vain, Saint-Samson et Ecouflant; à g. le Piessis- 
au-Grammoire et Foudon : un quart de lieue de 
bois à passer : on passe entre la grande et petite 
Roue : vallon ; k dr. Eparviëre : côte; à g. Echar- 
bot : on est entre Taunet et la Singerie. — A la 
Savonnerie j k g. Saint- Anne. — A la V en- 
dange : route et bois du château d’Eventard; a 
dr. Monplaisir : on passe entre Gourné et Bene- 
chait, et entre la Pinterie et la Chenaye;kg. la 
Pnpillais : pont; k g. Saint-Barthelemy et Saint- 

X.éonard; k dr. l’île Saint- Aubin On arrive à 

Angers, chef-lieu de Maine-et-Loire, et aupa- 
ravant capitale de l’Anjou , sur la Mayenne , un 
peu au-dessus de l’endroit où cette rivière reçoit 
le Loir et la Sarte, et prend le nom de Maine 
après les avoir reçus. C’est une grande ville, quia 
une cour impériale, une sénatorerie, un siège épis- 
copal, un tribunal de commerce, un lycée, une 
académie, une école impériale d’arts et métiers. 
Elle est ancienne, et dans un pays extrêmement 
fertile en grains , vins et fruits. On y voit encore 
des restes d’antiquités. Il y avoit une université , 
dont la fondation remontoit k Saint-Louis. Angers 
pourroit faire un grand commerce par sa situation 
presqu’au confluent de 3 rivières, et à a lieues d’un 
des plus grands fleuves de France. Son commerce 
consiste en grains, vins, eaux-de-vie, chanvre, 
lin. ardoises, bois de construction et de charpente, 
charbon de terre, chevaux, bestiaux, cire et miel. 
On y fabrique des toiles k Yoiles , mouchoirs de fil 
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coton, indiennes, bas de fil au métier , étamines r 
serges et toiles de ménage. — - Foires. Le 2 e mardi 
de janvier, i jour; le 2 e mardi de février, i jour ; 
le 2 e mardi de mars , i jour; le 2 e mardi d’avril, 
•i jour; le I er mai, un jour; le 2 e mardi de juillet, 
un jour; le lendemain de la Fête-Dieu, 8 jours; 
le 6 août, i jour; le 2 e mardi de septembre, i jour; 
le 2 e mardi d’octobre, i jour; le lendimain de la 
Saint-Martin, 8 jours; le 2 e mardi de décembre, 
i jour. CZH Le Père de Famille, Saint-Napoléon, 
le Tendre Accueil. Pop. 28,927 bab. 


COM MU N I CATIONS 


j De Versailles à Pontoise. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

tlIOB 8 . 

Saint-Gçrmain- 

en-Laye. 

3 

Pontoise. 

4 


3 postes | 7 

Topographie. 

On sort de Y ersailles par la ru e de Maurepas et on 
suit la nouvelle avenue qui fait face à cette rue , et 
qui conduit à Marlj. Les personnes à pied peuvent 
prendre l’ancienne route, en côtoyant le mur du 
.parc ; devant la Porcherie.— A St.-^ntoïney suivez 
la belle avenue de Marly; à dr. leChenay._A Roc- 
(juenconrt : traverse de la routedeParis à Damvillc- 
dece village on va au parc de Marly.en passant près 
de 1 aqueduc et de Bechevet ; à g. le Trou d’Enfer 
dernere le parc : on côtoie le parc; à dr. Louve- 
cieriue : penle*très-rapide, — Au port de Marlv 
ou 1 on trouve la route de Paris à Saint Germain ’ 
que ton suit en côtoyant la Seine : fourche <în 
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chemin du Pec : détournez à g . , passez devant !*’ 

château dé Filaucourt : côte longue à monter 

- ..On arrive à 

Saint-Germain-en Late. Celte ville est située 
sur une hauteur en très bon air. On y admire une 
ferrasse de près d’une demi - lieue de long , et de 
plus de 1 5 toises de large, dont la vue donne sur 
la Seine et sur des coteaux et des plaines jusqu’à 
5 ou 6 lieues. Cette ville avoit deux châteaux , où 
plusieurs rois ofit fait leur séjour : l’un , qui existe 
encore, est un très-gros pavillon élevé de 5 ou 6 
étages , bâti depuis plusieurs siècles , et augmenté 
sous différens règnes, notamment par Louis XIV, 
qui l’a fait flanquer de cinq pavillons; il est en- 
touré de fossés profonds. L’autre château , bâti par- 
Henri IV, est en grande partie abattu. Henri II,. 
Charles IX et Louis XIV sont nés dans cette ville. 
Elle a une école de cavalerie , des fabriques de bas, 
de mégisserie et ehamoiserie. L’empereur chasse 
souvent dans sa belle forêt. Foires : le i 5 août, au 
jour»; le dimanche qui suit le 3 o août, 3 jours, . 
Pop. 9,800 hab. 

En sortant de celle ville, on passe à dr. devant* 
lè château et on entre dans la forêt : après l’avoir 
traversée, on passe la Seine sur un bac, et l’én 
arrive à Conflâns - Sainte - Honorine', ou la ri- 
vière d’Oise seperd dans la Seine; ag. Maure- 
court , au-delà de l’Oise; à dr. lé bois de Chene- - 
vière^ kg. le hameau de Neuville. — A E'ragny ; 
à. g. Sergj ; à dr.- Pierrelaye/ Ori passe à Sainte 
(Itten- r Aumône : on joint la grande route de? 
Paris ; : faubourg de l’Aumône : pont et ' rivière • 
xFOiset - Ofi arrive à . 

Rontto-ise- , ainsi nommée de sî? situation , et 
Aininpjoot sur l’Owe.-Celle ville fdifr un-commerce • 
coaaidérablfedé-ggains cl formes. Elle eeticc èbeee 
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par ses veaux. Elle a une fabrique de basins pi- 
qués, mouchoirs, étoffés façon de Rouen. Foires: 
lè 8 septembre, 8 jours, le i*‘ novembre, a, jours: 
bestiaux de toute espèce. Pop. 5 . 200 hab. 


De la Flèche à Saumur , 6 postes ia lieues . 


XOMS < 

1 

* IÏOMS * 


tDÏS RELAIS. 

LISTES. 

DSS RELAIS. 

LIEUES;* 

Baugé. 
Longue. - 

i 1 

Saumur. 

4 


G postes ta 17 

Topographie.- 


Sortant delà Flèche, on passe le Loir sur un' 
pont • côte; à g. Sainte-Colombe : pente' rapide ; 
à dr. Cré sur-Loir : pont et rivière ; à g. Melinais, . 
au -ciel ii d’un petit bois : pont et rivière. 

On entre dans le département de MAINE.- ET--* 
LOIRE. — A Clefs ; à dr. Saint -Quentin -les- 
Beaurepaire : pente rapide ; à g. Vaulandry , à dr. • 
Montpollin , à g. Saint- Martin-d’Arcé; à dr. la 
petite forêt de Baugé, à g. Pontigné, b dr. Rigne 
derrière la forêt.— - A Baugé : pont et rivière de 
Couanon y à dr. le Vieux-Baogé : côte; à g. la forêt 1 
de Chandelais : pente douce ; à g. Bauce, sur une 
montagne; à dr. Cbarlrene : côte. — A Cuon y à 
dr. Sohs, à g. Landecbasle ; à dr. Brion, b g, petit 
bois. — K Jumelle : pontet rivière; à dr. chemin 
de Beaufort;. à g. Saint-Philbcrt-do-Peuple : -deux 
rivières à passer. — A Longue y à dr. Chape; à g. 
Blou : pente rapide , pont et rivière àe- Furet aine— 
Suzern y à g. Neuillé , à dr. Saint-Clément et Saint* 
Martin-dc-la-Place , sur la route d’Angers; à g. 
Vivp : on côtoie la Loire. — A Saint-Lambert -* 
des Levées. — ■ A Saumur. 
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N° 19. 

Deuxième route de Paris à Angers, chef-lien 
de Maine-et-Loire , par Tours. 


TïOMS 

DES RELAIS. 

lieues. 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES, 

Orléans ( voyez 


LesTrois- Volets. 

3 

n° 4)- 

29 

Chouzc. 

3 

Tours ( voyez 

La Croix- Verte. 

4 i 

n° 5). 

2f) 

Les Rosiers. 

4 

I. uynes. 

3 

Port-la-Vallée. 

2 T 

Langeais, 

3 1 

Angers. 

5 


43 postes 86 


Topographie détaillée de la route. 

En sortant de Tours, on passe le pont sur Ta 
Loire, le faubourg Saint- Symphorien et devant la 
route du Mans : on côtoie la Loire. — A Saint— 
Cyr-les-Tours : près de Saint-Anne. — A la Mai- 
son-Blanche : vis-à-vis de la Motte : pont et ruis- 
seau à passer, — A la Guigniere et au port Mar- 
ti gny ÿ à dr, Chalegnère, à g. Saint Genoult, à 
dr. Valiières. — Au Port-Foncant. — A Beau- 
lieu On arrive à 

Luines, Cette ville, située sur la rive droite de 
la Loire , a des fabriques de rubans , padous et 
galons. 

En la quittant , on passe à Billot , chemin de 
Luines et de Durtal. — A la Grange- Lourné ; 
à dr. Saint-Etienne-de-Chigny : pont et ruisseau ; 
h g. Berlhenay en-l’Isle. — Au pont de Pilé. — A 
la Grai iere : vis-à-vis un bras du Cher , rivière : 
on côtoie Saint-Mars. — Aux Varennes. — A la 
Dandere: on côtoie un petit boisj à g. la Cba- 
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pelle-aux-Naux , dans l’ile de Bréhémont 

On arrive à 

Langeais. Celte petite ville est renommée par 
ses bons melons. 

En la quittant, on laisse à dr. Saint- Laurent ; 
à g. Lignières : pont et ruisseau à passer en s’éloi- 
gnant de la Loire : on longe la côte de vignes des 
Liziers et Culmineau. — A l’Isle : vis-à-vis de Plan* 
chc-Choury ; à dr. Saint-Michel-sur-Loire. — A 
la Ronde; à g. la Madelaine, en l’île de Bréhé— 
mont. — A la Flaniere : vis-à-vis Millyj à dr. 
Saint-Patrice. — A la Joubarderie ; kg. Rivaren- 
nes. — A la Grenouille. — Au Port-Plat. — A 
Sainte - Barbe. — A Malidot. — Aux Trois— 
Volets; à dr. Ingrande, à g. Rigny : le long de 
la Chapelle-Blanche j à g. Huisme, Avoine et Beau- 
mont : route de Bourgueil à Chinon : vis — vis da 
bac et port Boulay; à g. Savigny. — A Chouzé. — 
A Saint-Médard ; à g. Candes etMontsoreau, au- 
delà de la Loire. 

On entre dans le département de MAINE-ET- 
LOIRE; à dr. Yarennes.— A Gore. — A Sainte- 
Catherine ; à g. Tfturquan et Rets. — Aux Cou- 
rant; à g. Payiay gt Fouze. — A la Breche. — A 
la Tourbelerre. — ■’ A Villebernier; à g. Dam- 
pierre. — Aux Ormeaux. — A la Croix-Casse. 
— Au Gros-Caillou. — A la Croix- Verte; à g. 
Saumur. — A Bois-Barbot. — Kla Rue au-Lonp; 
à g. Saint-Florent et Saint- Hilaire. — A Saint- 
Lambert-des- Levées : bois et avenue du château 
de la Motte ; à dr. Vivy. — A la route de la Fleçhe 
à Saumur. — A la Rue au- Picho : on côtoie le 
bois. On longe la Loire, en passant vis-à-vis de 
• Bois-Reinette. — An hameau de la Croix Bidau : 
on rase Bouraois : avenue et près du château de 
Boumoisj à g. les Tuffeaux, — A Saint Martin- 
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de-la-Place y à g. Chenehutte. — Aux Fortiné^ 
ries y à g. Rarcane.* — A la Combre ; à g. Trêve* 
— Au Gas-sur la- Loire.-*- A Saint- Clément; 
à g. Cuneault : vis-à-vis du Pas-du-Pain : le long 
d’un bois qui borde la Loire. • — Au Porteau y à 
g. Genne et Saint-Eusèbe. — *• A Rosiers. — A la 
Rue Carte. — A la Motte.—* A Mnrhoreau y à g. 
Bessé. — A la Gulgnairej à g. Thoureil. — A la 
Porte y à g. monts , bois et village de Thoureil.-—' 
Au Pas et au Blanc sur la Loire : près de'Verde- 
lïl et de la Thibaudière : fourche de la route de 
Beaufort. — A la Fosse; à g. Saint-Martin-de-Saint- 
Matrr , au-delà de la Loire : le long de Pile Tes- 
sier.— A la Mènitré y à g. Saint-Rem v-de la-Va- 
renne. — A Saint- Mathurin : vis-à-vis des Ventes-' 
le long de la Boire-du-Chéne ; à gi Marsolaye et 
Goliicr, an-delà de la Loire : le long de la rue 
Mauf-in et du Coureau. — ’A la Sablonnierëj à g. 
Bile de Blaison. — A la Bohalle y à dr. Brain, à g. 
Saint-Sulpice. — A la Dagucniere : vis-à-vis les 
Çuatre-Vents; à g. Saint-Jean-de-Mauvretz, Saint-' 
Saturnin eL Saint- Allemand, au-delà de la Loire : 
demi -lieue de prairie à traverser en quittant la 
L'ure. Au pont de Sorges- sur-l' jiuthion y à g. 
Joigne : prairies : on longe Sorges. — A la Pyra— - 
mute y à dr. T-relazé , à g- Saint-Aubin •: on passe 
entre le Rochay et l’Hermitage; à g. Saint- Augus- 
tin : fourche de la rouie de Beaufort; à dr. Saint- 

Léonard et Saint-Barthélemy . ; Oa arrive à- 

Angers. ( Voyez pag. 394.) 
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Pv e 20. 

Première mute de Paris à Angoulême , chef- 
lieu de la Charente j par Orléans et Poitiers. 


vous 


NOMS 


DES RELAIS. 

LIE CES. 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

Orléans ( voyez 


Angoulême ( V, 

8 } s 

»° 4) 

29 

n° 5. ) 



59 postes J. 1 18 £ 
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Deuxième route de Paris à Angoulcme , par 
Chartres et Vendôme. 


woms 

I)*S RELAIS. 

De Paris à Ver- 
sailles ( voyez 
ne 4.)' 

Chartres ( voyez 
n° 18.) 

Xa Bourdinière. 

Bonneval. 

Chàteaudun. 

Cio je. 


LIEUES, 

NOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES 


PC7.0U. 

4 


Vendôme. 

3 

> 

Neuve - Saint- 


5 

Amand. 

H 

l 7 

Château-Renaud 

3 î 


Monnoye. 

4 


Tours. 

4 

; J 

Angonlôme (P. 
n° 5 .) 

60 £ 


5 g postes j 1 19 


Topographie détaillée de la route. 

En sortant de Chartres, on voit, à g. Saint- 
Lubin et Saint-Brice; à dr. Lucé. — A Puisant : 
gorge à traverser; à g. Coudray et Barjonville : le 
long du château de Momaire; à g. Morancez, à dr. 
S’ontenay-sur-Eure, à g. Yert:côte, ponts et lies 
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de la rivière A' Eure à passer. — A Tivas / à cfr. 
Minières, plus loin Meslay-le Grenet, h g. Dam- 
marie ; à dr. Chemonville et Ermenonville-la — 
Grande. — Au Teniple. — \laBotirdiniere;kàr , 
Saint-Loup j à g. Boisvillelte et Lapoute, à dr. 
Luplanté, à g. Mpslay-le-Vidam, et plus près Vi- 
tray; à dr. Bouville, à g. Saint-Denis-de-Cernelle. 

• — • A Bois de-Fugcre : vallon à traverser; à dr. 
Saint-Germain et Houssaye : aveuue ; à g. Pcrru- 
hac, Moriers, Pré-Saint-Germain et V illancier. — 
A Bonneval. — A Saint-Martin y à g. Saint-Mau- 
rice et un vallon, où coule le Loir : une lieue de 
plaine à traverser; à dr. Flacey : vallon à traver- 
ser : le long du bois de la Halerie. — Aux Cou- 
dreauxj à g. Saint-Christophe : bois de la Noille 
à passer; à g. Saint-Martin. — A Marbouè; a dr. 
Isigny -Saint- Lubin : passage du Loir. — A la 
Guinetiere. — A la Varenne : on se trouve entre 
Périgondas et Guévalin ; à g. Jallant, à dr. Saint- 
Jean-de-la-Chêne : on côtoie à dr. la rivière du 
Loir On arrive à 

Chateaudun , sur la rive gauche du Loir, et sur 
une hauteur, avec un ancien château bâti par le 
comte de Dunois. Cette ville a une place immense , 
et ses rues sont tirées au cordeau. Elle a quelques 
filatures de colon et des fabriques d’étamines. Pop. 
6,i5o bab. 

En sortant de Châteaudun , on longe Piganau ; à 
dr. Terre-Noire. — A Beauvoir : le long de la Cha- 
pel’e-du-Noyer'; à dr. Dony, à g. Antheuil, à dr. 
Saint-Hilaire-sur-Ycrc et IVlontigny-le-Gandon : le 
long des vignes. — A Cloye , sur le Loir, que l’on 
passe; à g. château et village de Saint-Jean : on 
passe entre plusieurs fermes et hameaux. 

On entre dans le département de LOIR-ET- 
CHER; à g. Saint-Lubin , Morée, Saint-Hilaire et 
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Fréteval, Je long de la forêt de Fre'teval, dont on 
traverse l’extrémité ; h dr. Busloir, à g. Fréteval. 

A Bas-Fontaine. — A VOrmois y à g. Ligniè- 
res , au-delà du Loir ; à dr. Boussu : ou côtoie le 
Loir. > — • A la Battiere. — A Pczou : vallon. — A 
Liste; à g. Sainl-Firmin-sur-Ie-Loir : le long du val- 
lon oii coule le Loir; à dr. Espéreuse : vallon et 
côte : on longe le parc du Bel-Air; à g. Areines, 
Meslé et Saint-Oucn; à dr. la forêt de Vendôme : 

faubourg On arrive à 

Vendôme, sur la rive gauche du Loir. Cette 
ville commerce en peaux, et fabrique toiles, ser- 
ges et étoffes de laine, bonneterie, cbaraoiserie , 
ganterie. Elle a des mégisseries, papeteries, passe- 
menteries et filatures de coton. Foires : le 3 février, 
B jours; le 12 novembre, 8 jours; la veille de la 
Trinité , 4 jours : bestiaux et merceries. 

En sortant de Vendôme , on traverse une plaine 
de 2 lieues; à g. Sainte-Anne, à dr. Villerable et 
Marsilly : ruisseaux qui sortent des étangs du petit 
et grand Mars : vallon, pente rapide. — À Buis- 
seau ; à g. Nouray , à dr. le long d’un bois. — - Au 
P tessis- Goury; à g. la Noue, Saint-Amand et la 
Hadurie; à dr. Gcand-Prunay : côte , rivière de 
Brenne à passer. On côtoie Villechauve, vallon : 
on passe entre la Fouclierie et la Pézière; à dr. 
Hautbourg : on est entre la Gairionnière et Ville- 
chauve , et entre la Touche et la Mulonnière. 

On entre dans le département d’INDRE-ET- 
LOIRE. A la Joresscrie; à g. la forêt de Chàleau- 

Regnault et la Chapelle Saint-Nicolas 

On arrive à 

Chateau-Regnault. Cette petite ville, sur la 
rive droite de la Brenne , a des fabriques de lai- 
nes, bas et bonnets. □ L'Amitié Parfaite. Pop. 
2 ,q5o hab. 
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En sortant de cette ville on longe Ta Brenné > 
Galice, pente rapide; à dr. la Pilonnière et les 
Bruères , à g. Villedomer : côte, vallon et ruisseau ; 
à dr. Crelelle : pTaine a traverse* et petit bois à 
passer. — A Monnoye ; à dr. parc et château des 
Belies-Ruries : petit bois et plaine à passer y à- dr. 
Chanceaux et Notre-Dame Doé , à g. Parcay : on 
passe entre Chizay et la Cbaronnerie, un quart de 
fit ue du bois de Cbantenay à traverser ; à dr. Saint- 
Barthélemy, à g. Sainte-Radegonde. On longe 
Saint-Symphorien. On passe la Loire, rivière et.. 

.On arrive à Tours. 

De Tours à Angoulême , ( voyez n°. 5 ) soixante 
fieues et demie. 

N" 22v 

Première route de Paris à Envers , chef -lieu 
des Deux- Ne thés , par Péronne , Mons et 
Bruxelles .• 


HOM5 


3IOMS 


DES RELAIS. 

LIEUES. 

DES RELAIS. 

LIEUES •“ 

Bruxelles ( voy. 

73 -; 

Anvers ( voyez 


n° io.) 

n° 17.) 

n 


- 4? postes J 

COMMUNICATION 


JD J Anvers à Louvain, 5 postes et demie, \i lieues.- 
Topographie.- 

Sortant d’Anvers , on voit h g. Borgcrhout. — fi 
Berchem y à dr. Hoboken, à g. Borsbeek , à dr'. 
"Wilryck, à g. Mortsel sur le chemin de Lier que 
l’on laisse; à dr. Edeghcm, à g. Hove et Bocck-- 
bout. — A Conticq ; à dr. Schelle et Reth, à g. 
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Duffel : côte; à dr. Rumpst : pente rapide, pont 
et rivière de Nèthe : à Roosendael. A W'ael- 
hem y à dr. Heyndonck et Blaesvelt , à g. Sainte 
Catherine Wacver, à dr. Heffen et Leest. — A 
Matines : sur la Dyle que l’on passe : on côtoie à 
dr. le canal de Louvain ; à g. Muysen sur la Dyle. 

On entre dans le département des DEUX-r 
NETHES. Pont et rivière; à dr.on côtoie un bois; a 
g. Hever et Bort-Meerbeke : pont et rivière, un peu 
après on passe le canal de Louvain, et dès ce mo- 
ment, on le côtoie kg. jnsqu’à Louvain; àdr.Cam- 
penhoul , k g. IJaegbt et YVespelaer, k dr. petit 
bois. — A Bucken; à g. Thildonck, k dr. Yo!- 
ihem et Beyssem , petit bois k passer : pont et ri— 
yière; k dr. Winxel. — A Herent : côte et pente 

yapide ; k g. Wilscle Ou arrive b 

Louvain. ( Voyez pag. 348.) 

N° 23 . , 

JDeuxième route de Paris à Anvers , par Saint* 
Quentin , Mont et Bruxelles. 


WOMS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

VOUS 

DES RELAIS. 

LIEUES. 

De Paris k Senlis 


Ham. 

a i 

( voyez n** 10 .) 

II 

Roupy. 

3 

Yilleneuve-sur- 


Saint-Quentin. 

2 

Yerberie. 

3 

Bélicourt. 

3 

La Groix-Saint- 


Bonavis. 

3 i 

Oycn. 

3 

Cambray, 

3 

Cotnpiégae. 

a 

Bruxelles (roy. 

3o 

JKibccourt. 

3 

n° 10 .) 

Noyon. 

? • 

Anvers ( voyez 


Magny-Guiscard 


aS 17- ) 

1 1 


43 postes 86 
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Topographie détaillée de la route. 

En sortant de Senlis , on passe devant plusieurs 
auberges : belle promenade ; à dr. chemin de Seulis 
h Crcspy : tranchée et pente très-rapide , 23 e borne: 
pont sur un bras de V Aunette : autre pont sur cette 
rivière , côte et fourche de la route de Lille : il y a 
un cabaret d’où l’on aperçoit Chantilly : on longe le 
vallon où coule l’Aunette : avenue directe au Plessis- 
Choiselle : on côtoie Chaînant ; à dr. Balagny et 
Ognon, à g. Saint-Christophe, au milieu de la forêt 
de Hallale : pont et côte : extrémité de la forêt de 
Hallate à traverser, en passant à la a 5 e borne. On 
longe Y’iliers : 26 e borne , pente rapide, le long 
d’Yvillier : 27 e borne , vallon , pont, avenue-, à 
dr. Brassenses : côte, vallon et pont à passer, en 
côtoyant les jardins d’Yvillier : côte et vis-. ! t-vis 
des carrières ; à dr. les bois de Montel et de Razay . 
— A Neuville: 28 e borne, devant l'église; à g. 
chemin de Pont-Saint- Maxence , du même côte' 
Noël-Saint-Marliu et Noël-Saint- Rcmy : pont et 
vallon , pente rapideet 29'borne; abreuvoir , pente 
très-rapide et demi-lune, vallon , ravin profond, 
pente rapide; à dr. la Boissière : 3 o c borne, plate- 
forme d’où l’on jouit d’un très-beau coup d’œil , 

E ente rapide et tranchée de la montagne de Ver- 
erie; à dr. Saint-Vaasl et Saintines , à g. Saint- 
Germain. — A Verbcrie : devant la belle fontaine: 
3 i» borne, en face de Croix-Sainl-Ojcn : auberge; 
à g. chemin de Saint Sauveur, devant la paroisse 
de Verberie : pont , prairie et chemin ; à g. Port- 
Salut , sur l’Oise : pont et rivière d ' Autone à pas- 
ser : petit bois et 32 e borne ; h g. Herneuse et Bois- 
d’Ageux : 2 lieues de la forêt de Compiègnc à tra- 
verser , 33 e borne : pont ; h g. Longueil et Rive- 
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court : 34 e borne. — A la Croix -Saint- Oyen , 
poste ; à g. Meus , Armancourt , Fa jet et Sainte- 
Catherine. A la fourche des réunions et 35 e borne ; 
au carrefour Laval, 36 e borne et fin de la forêt: 
maisons et avenue à la rivière d’Oise; à g. bac et 
village de Jaux : 37 ° borne et avenue de la Bara- 
que; à g. Yenelte, au-delà de l’Oise, plus près 
Saint-Germain : faubourg et route qui conduit au 
château , avenue et porte de Paris. . . .On arrive à 
Compïègne , sur la rive gauche de l’Oise. Cette 
ville est embellie par sa situation sur un beau porit, 
par plusieurs promenades, et sur-tout par son ma- 
gnifique château , dont tous les bâtimens ont été 
restaurés, et on y a ajouté une nouvelle galerie de 
la plus grande beauté. Les grands appaitemensont 
été distribués d’une manière plus commode : tout 
l’intérieur a été embelli et décoré à la moderne. On 
distingue particulièrement le cabinet, la chambre 
à coucher et la bibliothèque de l’Empereur. Le 
grand cabinet entièrement tendu et meublé en ta- 
pisseries des Gobelins, orné de tableaux précieux 
et de candalabres très -riches, présente le coup 
d’œil le plus imposant. La bibliothèque, exécutée 
en bois français imitant l’acajou et orné de bronzes 
dorés, contient des livres utiles et des manuscrits 
rares. Mais rien n’égale la magnificence et le goût 
qui régnent , soit dans la décoration , soit dans l’a- 
meublement de S. M. l’Impératrice. Le premier 
salon offre, dans les plafonds ët dans les attiques, 
des camées gris sur gris du plus bel effet. Le grand 
salon est décoré en stuc imitant l’agate et rehaussé 
de quatre tableaux représentant les quatre saisons. 
Le plafond est orné de peintures charmantes. La 
chambre à coucher efface toutes les autres pièces 
en magnificence : le lit offre l’aspect de deux cor- 
nes d’abondance remplies de fleurs et de fruits; le 
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ciel est composé d’une couronne de fleurs, au mi- 
lieu de laquelle brille le chiffre de S. M. l'Impéra- 
trice. Les étoffes du lit, en reps blanc , ornées de 
galons et de franges d’or , sont relevées par deux 
statues de quatre pieds et demi en bois doré. Der- 
rière le lit se dessine une draperie romaine en soie , 
fonds nacarats , semée de pavots d’or ; le sièges sont 
pareils à la draperie. Cet appartement, en un mot, 
où se réunit la richesse à l’élégance , est , au dire 
de tous les connoisseurs , le plus beau qui existe en 
France, et qui ait jamais existé. On travaille à ter- 
miner la plantation des jardins et la construction 
d’un berceau en treillage, couvert de toutes sortes 
de fleurs* qui conduisant du perron du château 
dans la forêt, offre au promeneur un abri agréable 
et commode contre les ardeurs du soleil, pendant 
■un espace de IJfco toises de long sur 14 pieds de 
large. On doit aussi creuser un canal de la même 
longueur, et sur lequel LL. MM. pourront se pro- 
mener en bateau depuis leur sortie du palais jus- 
qu’au premier rendez vous de chasse. L’église de 
Sainte-Corneille a possédé les premiers orgues. La 
Pucelle d’Orléans fut prise par les Anglais au siège 
de cette ville, dans une sortie , et brûlée vive à 
Rouen en 1470. Sous Louis XV, les camps de Com- 
piègne ont été célèbres: plusieurs de ces camps por- 
taient le nom de Y erberie. Compïègne a une forêt 
de 28,000 atpens, bien percée de routes pour la 
chasse. U y a dts fabriques de bas , toiles et den- 
telles , et des filatures de coton. Foires de 3 jours, 
les 3 o avril et 23 octobre : bestiaux et merceries. 

1 — ; Saint-Germain. Pop. 6,420 hab. 

En sortant de Compügne , on passe la rivière 
à’ Oise sur le beau pont fini en 1730, et l’on arrive 
à la fourche des roules de Clermont , d’Amiens» 
de Lille , etc.— Au petit t&arigny : le long de la 
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rivière, à g. Bienville, Gondun et Giraumont; à dr. 
Je conlJuent de V Aisne et de VOise : pont et rivière 
à’ Aron de h passer. — A Clairey : au pied du- 
raont Ganelon, au sommet duquel il reste des ves- 
tiges des fortifications où César a campé : belle 
vue; à dr. le mont Cornouiller, Saint -Mard dans 
la foret , et Choisy-au-Bac : belle vue ; route pavée 
du Bac à l’Aumône; à dr. la furet de l’Aigue. A 
J a>i ville : au bas du mont Ganelon : le long d’un 
petit bois, en descendant; à g. Anelle. — A Lon- 
gueit Saint Léger : pont et ravin , pente rapide. 
— A Thourotte j à dr. Plessier-Brion , à g. avenue 
deTliourotlo à Malicocq.- pente longue) h dr.Mont- 
macq, un peu après prairie et pont sur la rivière de 
Mastj h g. avenue du château et village de Ma- 
chemont : pente rapide et rochers à passer. — A 
Iletancourt : pont et ruisseau; k g. Cambronnc: 
côte de Bac. — A RelLerivc : clos, vignes.-— A 
Ribe court : côte; à.dr. Pimprez et Carleponl: val- 
lon, côte; kg. Dreslincourt : pente rapide, vallon 
et pont; on côtoie Cliiry et ensuite Passe!; kg. Ca- 
neclancourt et Ville : pont et ruisseau de Passai , 
pont: on rase l’Arbroye et'Suzoy ; pente rapide, on 
longe de Mont-Renaud ; vue très-étendue : descente 
rapide et belle vue, roule de Pont-l’Evèque ; k dr. 
Sempigny-sur-Oisc , Malgouverne et Rudoroir, k g. 
l’Arbroye: on traverse le fauboug Saint-Jacques; 

à g. route de MontdiJier On arrive à 

INoyon, ancienne ville, sur la Pbrse, près de 
l’Oise. C’est la patrie du fameux Jean Calvin. Elle 
a une manufacture de toiles de coton , des fabriques 
de toiles, lin et chanvre, bonneterie. Ses environs 
renferment une mine de charbon de terre. Foire di 
4 jours, le a 3 juin : bestiaux, 'mercerie, drape- 
rie. □ L’Heureuse Rencontre de l’Union désirce. 
Pop. 6,000 habit. 

1 ’ 18 
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On sort de Noyon par la porte Dame Journe eu 
de Saint-Quentin : vallon et route de la Fère et de 
Laon, pente rapide et faubourg de Coisel; à g. 
Vauchelles et Porquericourt ; à dr. Haplincôurt et 
• Meriincourl, Pontoise et Yarennes, çur la rivière 
d’Oise : vallon profond ; à dr. les hameaux de Tar- 
lefesse et de Pouillebarde : côte et bois de Saint— 
Eloy , chaussée élevée; à g. Genvry, Beaurain et 
Serrnaisc; un peu après, du meme côté, Crisol , 
Risavoine et le Frétoy ; pente rapide, pont et ri- 
vière; à g. Rbiinbercourt , et plus loin Muiran- 
court : pente et côte rapide à traverser : belle vue, 
vallon; à dr. Badicourt : pente longue et rapide; à 
dr. Qucmy et Mancourt. On voit du même côté le 
■chemin Yerd, sous lequel sont les tuyaux qui con- 
duisent l’eau au château de Magny : le long du bois 
de Tranois, et vis à-visde l’allée directe au clocher 
de Mancourt : vallon .On arrive à 

MAUNT-GuiscARD.Ce bourg commerce en grains, 
bois à brûler et poisson d’étang. Ses environs ren- 
fcraienl une mine d'argent abandonnée à cause de 
l’abondance de ses eaux. 

Eu sortant de ce bouig, pont et ruisseau : côte; 
à dr. Berlancourt , à g. Fieniclies : pont , ruisseau 
qui fournit le canal de Magny, côte rapide. — Au 
Plessis-Patte- à' Oie j à g. Flavy-le-Mcldeux : au 
sommet de la chaîne qui sépare le bassin de la 
Somme de celui de la Seine; on -voit Saint-Quen- 
tin , etc. : pinte inclinée vers la Somuio et vis-à- 
vis de Colzy ; à dr. Villeselve. — A Qolancourt; 
à g. Esuiery , à dr. Brouchy. 

On entre dans le département de LA SOMME. 
A Muile; à g- Eppeville :*pont , étang, canal et 
porte de Noyon.— A Haut :■ pont et rivière de 
Somme. — A Saint-Sulpice; à g. route de Per 
popue; à dr. Etouiily et Pilhon : vallon. 
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On entre dans le département de l’AISNE. A g. 
Villers-Christophe, Oroir cl Herouel : vallon; à 
dr. Bray-Saint-Chrislophe, Tugny et Saint-Simon , 
à g. Douchy, Fluquières, Germaine et Beauvoir; 
Tertry est plus loin , où s'est donnée la bataille en 
690 , entre Pépin et Thierry : avenue; à dr. Hap. 
pencourt et Arthera ; à -g. le cliâteau de Pomery et 
Elrailliers. — * A Roupy et devant la poste : petit 
lois et vallon; à g. Savy : avenue; à dr. Fontaine- 
les-Clers, Castres et Contescourt : pente rapide; 
côte; à dr. Dallon, Oestres, Grugy et Gauichy; 
du meme côté on voit la plaine où s’est donnée la 
bataille de Saint-Laurent; en i 557 , près de Hau- 
teur! : faubourg Saint-Martin , poul; à g. route de 
Cambrai 1 . . i ; . i ...... ; . .On arrive à 

Saint -Quentin , ancienne; célèbre et forte 
ville , sur la Somme. Elle figgre avantageusement 
dans le commerce : l’industrie de ses babitans se 
manifeste sous des formes si agréables et si variées, 
que son nom est célèbre dans toute l’Europe, Elle 
communique par un canal avec l’Oise , de cette 
rivière avec la Seine, et de la Seine, par le canal 
de Briare, avec la Loire. Les lins qu’elle produit 
sont excellens. Elle fabrique toiles fines, connues 
sous le nom de batistes ; linons, gazes, crêpes, 
mousselines fortes , dites calicots , mousselines 
très fines , siamoises èt toiles pour indiennes ; étoiles 
de soié et de coton , marlis , mignounettes pour 
manchettes d’hommes et de femmes, basius, ves- 
tes de batiste écrue , brodées en or et en argent ,• 
savon noirci vert, acides vitrioliques. Elle a des 
blanchisseries. Foires : le 29 juin , foire considéra- 
ble , dite aux laines : c’est à cette foire que se fixe 
Je prix des laines pour tonte l’année et pour un 
grand nombre de départemens. De 9 jours, le 9 
octobre dite foire Saint Denis ; chevaux, Va- 
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elles , porcs maigres, mercerie. HD La Philantro- 
pie. Pop. to,5oo haLit. 

Oo sort de Saint-Quentin par le faubourg Saint" 
Jean j à g. Cepy et Fayct, à dr. Omissy et Mau- 
recourt : traverse de la grande chaîne; à g. Gricourl , 
à dr. Lcsdin où commence le canal de Saint- 
Quentin : on longe Thorigny; à g, Bertaucourt r 
remise à traverser , vallon , pont; à g. Po-ntruel , 
à dr. Hau'court. — A Bellenglise y a dr. Magny- * 
Ja-Fosse et Merville. — - A Riquepal j à dr. Nou- 
roir : pente rapide, auberge et poste. — A Belli- 
court; à dr. Estrées : on est au point de partage des 
eaux de l’Escaut de celles de la Somme : traverse du, 
canal souüfcrrain , descente de la grande chaîne; à 
g. Bony et Ronsoy , à dr. Saint-Martin : vallée. — 
Alu Caste/et : pont et rivière d’ Escaut ; à dr. 
Gony-en-Arronaise , à g. étangs du Castelet , et 
le village de Yendlmille où sort le canal souter- 
rain : vallon. — An hameau de Pienne : côte; à 
dr. Aubancheul-anx-Bois et le bois Maillard : à 
l’ancienne route de Saint-Quentin à Cambray. 

On entre dans le dépaitement du NORD. 
Vallon , pont , côte rapide j à g. la Terrière : on 
longe llancourl : avenue du bourg d’IIonnecour! ; 
à dr. Monteeouvet , près de l’ancien champ de ba- 
taille : avenue, bois; à g. Banteux : prairie et ri- 
vière de l’ Escaut à traverser, pont et auberges de 
Banteux , côte; à dr. Yaucélles : le long du bois de 
Laleau. — A la poste de Bonaois y à g. route 
de Péronne. — A Quesnel : pente longue ; à dr. 
avenue de Crevecneur : pont sur Y Escaut. — A 
Manières y à dr. devant le chemin de Crevecœur r 
pente rapide; à g. Mareouing et Flesquières : on 
côtoie Rumilly, bois de Sainl-Sépulchre , pente 
rapide et vallon à traverser , à l’auberge de Ru- 
milly ; à &* Noyelle, à dr, Forenyille et Screuvillé t 


t . 

-du 
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ancien chemin de Péronne : pente longue; à g. 
Proville : faub. Saint-Sépulchre , route de Saint- 
Quentin par Saint-Druon; pont et porte de Saint- 
Sépulchre.— 'A Cambrai. De Cambrai à Bruxelles 
( voyez n° io) 3 o lieues; de Bruxelles à Anvers, 
( voyez n° 17 ) 1 1 lieues, 

COMMUNICATIONS 

De la Chapelle- en- Serval à Nanteuil-le- II an- 
do u in , 3 postes. — 6 lieues. 

En sortant de la Chapelle, on passe près de la 
garenne de Mallat et du bois de Morières : cô!e et 
pente rapide. — A Plailty.— A Mortef ont aine. 
Un y voit à dr, un château superbe qui appar- 
tient à Joseph Napoléon, roi d’Espagne. 

A g. les étangs de Mortfontaine : bois de Defav 
k traverser , côte et pente rapide , pont et rivière 
entre deux étangs : forêt d’Ermenonville à traverser 
en passant près de plusieurs étangs , pont et ri- 
vière; à dr. Ermenonville, célèbre par le séjour de 
de J. -J. Rousseau : bois de Perthe à traverser ; à dr. 
Montagny, à g. Versigny et le bois Du val. On 
arrive à Nanteuil-ue-Haudouin. 

De Dam à Beauvoir une poste et demie. — 
trois lieues. 

Sortant de Ham, on passe la rivière de Somme. 
A Saint- Sulpiçe ; à dr. Etouilly et Pilhon r 
pente rapide; à g. Sancourt, à dr. Bray : côte. — 
A Dou il ly j à g. Maltigny, à dr. Oroir : peut* 
rapide; à g. UgnyM’Equippée et Quivières. 

On entre dans le déparlement de l’AtSNE. Adr, 
Herouel, à g. Lanehy , k dr. Vaux. On arrive » 
Beauvoir. 

ïi» DU TOME PREMIER.. 
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. 358 
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Communication de Dreux à 

Bellesmes.. 369 * 
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373 
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15. . .( i« route), par Chantilly.. 

t6. , .(a® route), par Eeauvais. 374 
Communication d’Amiens à 
Pérou ne..... lb. 

— de Beauvais à Clermont 

(Oise) 375 

1 7 .. . par Bruxelles et Anvers. 376 

18 . . .(i re route), par le Mans. 387 
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à l'on toise 3y5 
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397 
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. aa. . ( i re route), par Pe'ronne , 
Mous et Bruxelles. . . 4°£ 
Communication d’Anvers a 

Louvain Ib. 

. a3. ,.(a e route) , par Saint-Quen- 

tin, Mon s et Bruxelles. 4o5 
Couiruuuicatiou de la Cha- 
pelle - en - Serval à Nan- 
teaii-le-Haudouin . . . 4 «3- 
— de Ham à Beauvoir. . Ib. 


Nota- On trouvera, à la fin du troisième 
volume , la Table alphabétique des Relais et autres 

lieux décrits dans cet Ouvrage. 

» . / 

Il est nc'cessaire de prévenir le lecteur que lorsque fe 
route change de direction , qu’elle forme un coude ou un 
angle , et qu’à cet endroit il se trouve une autre route , ou- 
l’indique en disant : Tournez à dr. ou à g. , et laissez à g, 
ou à dr. telle fourche de route. 
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SUPPLÉMENT 

A l'article Bordeaux , tome I , page 266. 

* 

Principàux hôtels garnis. Hôtel de Fumel y 
rue Esprit des Lois ; grand-hôtel de Richelieu y 
fossés de l’Intendance; hôtel des Princes, rue Es— 

5 rit des Lois ; hôtel du Prince des Asturies , fossés 
e l’intendance ; hôtel de Malte', rue du Temple j 
hôtel des Sept Frères, petite rue de l’Intendance y 
hôtel de la Providence , rue Porte-Dijeaux ; hôtel 
des Ambassadeurs , cours de Tourny ; hôtel de 
Hollande, cours de Tourny ; hôtel de l’Etoile j 
cours de Tourny ; hôtel de Lyon , rue St-Remy. 

Restaurateurs. Grand hôtel de Richelieu , fossé* 
de l’Intendance; Etienne , rue du Chapéau-Rouge; 
aux Deux Frères , rue Montrée ; Cardaillac , af- 1 . 
lées de Tourny; Gautreau , rue Porte-Di jeaür. 

Principaux cafés. Café de la Comédie , sous 
le péristyle de la comédie; eafé de Tourny, as 
bout des allées de Tourny ; café Helvétius , place 
de la Comédie ; café des Américains , place de la 
Comédie ; café de la Dorade, rue Dorade; café' 
Charles , allées de Tourny ; café Boffington , vis- 
à-vis la Bourse ; café de Bretagne , vis-k-vis 1* 
Bourse*. 


* 
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Et changemens survenus pendant Fini* 
pression de cejt Ouvrage,. 


TOME I, 

Page oa3, lig. 6, à dr. Esquennoy ; lisez -y A Esqiun* 

' noy. 

Ibid, après bois de Dury à traverser , ajoutez — A Dury, 
Page au lieu des hôtels de l'Eclair et du Lion d'Or, 
lisez l'hôtel de France. 

Page 229 , 3 e colonne du tableau , au lieu de Pois 5 1. 

lisez Granvillers 2 1. -J , et Poix 3 f , 

Page o3i , 3 e colonne du tableau, lig. 16, au lieu du 
Poussât 4 1- î > Usez les Places 5 1. et Cahors 5 1. 

Page, a53, )ig. 8, au lieu de Voyez la route de Paris a, 

Orléans, lisez de Bemy à Orsay 3 1. 

d’Orsay à Dourdan.... 6 
de Doufdan à Etampes .... 4 

fbiâ. après de Dourdan à Chartres , lisez 

de Dourdan à Ablis 4 1. 

d’Ablis à Chartres 6 f. 

fbid. lig. dernière , ajoutez de Versailles à Orsay. 4 1. 

d’Orsay à Arpajen... . 4 

Page 270 , 3« colonne du tableau , lig. 27 , Courthezon ; 
supprimez ce mot ; et , après Sorguj» , lisez 4 1. pu lieu 
de a , pt Avignon 3 1, * 

TOME II. 

J U* 

Pag* 4* . 3° colonne du tableau , lig. 12, au lieu de Ron- 
champs et Fray.er '; lisez Champagney 51., et Béfort 

4 1. 

P fl B e ®7 > V° 4 6 » ! re colonne, lig. 26, au lieu de Bra- 
mant; lisez le Verney, même distance. 

P*ge i34, t« lig. du tableau , au lieu de l’Aigle 5 1. * • 
lisez Chandé 3f, et l’Aigle al. ^ ” 


Page 3*5 , de Gênes à Voltri , ajoutez G 1. ; de VoTtri 1 
Savone 9 1 ., et de Savone à Finale 7 1 . 

Page 460 , tableau, 3 e colonne , i r ' ligne, au lieu d’Im- 
posta 2 1. ; lisez la montagne de Yiterbe 3 1., et Ron- 
ciglione 3 1. 

Ibid. lig. 19, au lieu de Gcns&no : lisez Albano 3 1. , et 
Vâletri 4 1. î* 

Ibid. lig. 34 , au lieu de Ponte-Maegiore ; lisez Mezza 3 1. 

Page 4/5, tableau, i* e colonne, lig. 10 , après Levanej 
ajoutez Poaticirio 2 1. et Arezzo 4 !• 

Ibid. lig. i3, au lieu- de la Torricella ; lisez Passignano 
4 1. j, et la Maggionc 2 .?: 

Ibid. 2 e colonne, lig. 1 re , au lieu des Tanaglie \ lisez, 
Calciaelli, même distance. 
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